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AVERTISSEMENT 



N eft furpris avec raifort 
que les travaux des Mines ayene 
été affés peu cultivés en Fran- 
ce, pour qu'aujourd'hui on 
foit encore obligé de faire ve- 
nir d'Allemagne & d'Angle- 
terre les Ouvriers qu'on met à 
la tête des fouilles & des fon- 
deries. Cette négligence d'une 
Nation > qui a porté fi loin pref- 
que toutes les connoiflances hu- 
maines , ne peut être attribuée 
qu'au grand nombre d'autre* 
objets d'induftrie & de com- 
merce qu'elle trouve dans la 
fertilité de la plupart de fes 
Provinces. Il eft bien vrai, 



du Traducteur. 




a iij 



v] AVERTISSEMENT, 

qu'un terrein capable -de pro- 
duire des denrées de première 
néceffité , eft beaucoup plus 
précieux que les Mines les plus 
abondantes & les plus riches ; 
mais les Mines ont aufli leur 
avantage ; car outre que les Pays 
où*on les trouve, font ordinai- 
rement peu fertiles , elles four- 
nifTent les matières premières , 
que la plupart des Arts mettent, 
en oeuvre; d'ailleurs leur ex- 
ploitation porte la vie dans ces 
Pays arides , qui* feroient dé- 
ferts , fi le travail , qu'elles exi- 
gent , n'y attiroit des hommes 
toujours portés, à rechercher les 
lieux où ils peuvent fubfifter '* 
àc elles procurent au Souverain 
des revenus qui ne furchargent 
perfonne. Si ces faits avoient 
tefoin de preuves } je les trou- 
verois dans la plupart des Etats 
de la BalTe-Allemagne , dont 
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DU TRADUCTEUR, vr; 

les Mines font la plus grande 
richeffe , & où l'on voit des 
Villes confidérables qui n'ont 
été bâties & ne fubfiftent que 
par leur moyem Qu'on ne me 
dife point que la France eft 
trop peu riche en Mines pour 
pouvoir jamais efperer de re- 
tirer un avantage confidérable 
de leur exploitation ; elle ne 
le cède, j'ofe le <lire, à aucun 
autre Pays de l'Europe. En ef- 
fet , pour ne parler que des 
principaux endroits , l'Alface , 
ta Lorraine, la Franche-Com- 
té , l'Auvergne , . le Lionnoj§ , 
le Dauphiné , le pays des Ce- 
venes , toutes les Provinces qui 
touchent aux Pyrénées , la Bre- 
tagne même , & une partie de 
la Normandie , ont des Mines 
de toute efpcce, qu'on traite- 
roit avec d'autant plus d'avan- 
tage, que ce font les feules 

aiv 



x AVERTISSEMENT 

térêt de maintenir les chofes 
-fur l'ancien pied , cabalerent 
-contre lui, ôc vinrent à bout 
•de l'opprimer. Dépouillé de 
fa place par les intrigues de 
fes ennemis , il écrivit fon 
Traité de la Liquadon ôc celui 
de la Macération des Mines z 
ces deux Ouvrages, qu'il n'a- 
voit compofés que pour jufti- - 
fier fes prétentions , font rem- 
plis d'une infmité de vues utiles; 
mais ils fe reffentent un peu trop 
<hns l'Original , du chagrin que 
caufoient à l'Auteur les injufti- 
ces dont il étoit 1% victime. 
Nous avons cru pouvoir en re- 
trancher dans notre traduction 
ce qui n'étoit que polémique ^ 
confervant religieufement tout 
ce qui pouvoit avoir quelque , 
rapport à l'objet traité. 

L'Art de la Fonderie qui 
fait la première ôc la principale 
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DU TRADUCTEUR xj 

pièce de notre Recueil , con- 
tient ce que nous avons en- 
core de plus complet fur le 
traitement des Mines de cui- 
vre ; tous les Procédés y font 
décrits avec une netteté & une 
précifion qui ne laiffent rien 
à defirer. On a fait depuis 
Orfchall des découvertes pré- 
cieufes dans là Chymie ôc dans 
la Minéralogie ; pais nous 
croyons pouvoir avancer, qu'on 
n'a pas porté l'Art de fondre 
les Mines, au-delà du point où 
. il l'avoit laiffé ; c'eft donc avec 
raifon qu'on le regarde comme 
le Fondateur de cet Art uti- 
le , fans lequel beaucoup d'au- 
tres Arts n'exifteroient pas, 
Auiïi MM. Stahl ôc Henckei; 
bons Juges dans cette matière y 
faifoient-ils beaucoup de cas 
de fes Ouvrages ; comme le 
prouvent les éloges avec lef- 

avj 
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sij AVERTISSEMENT 
quels ils les citent dans leurs 
différens écrits. Le dernier 
nous a même donné une Edi- 
tion de l'Art de la Fonderie ^ 
qui étoit devenu extrêmement 
jrare. 

Nous n'entreprendr ons point 
de juftifier la Phyfîque de no- 
tre Auteur , c'étoit celle de 
fon fiécle , & l'immortel Stahl 
n'avoit pas encore écrit ; mais 
elle influe*fî peu fur les pra- 
tiques toujours sûres qu'iï 
indique ., que c'eft ici le cas 
de dire arec Horace : Ubi plu- 
ra nitent non- ego paucis offen- 
bar maculîs. Quant à fes idées 
Alchymiques , nous ferons re- 
marquer qu'il eft peu de Mé- 
tallurgiftes même parmi ceux 
qu'on a regardés avec raifon 
comme de très-grands hommes 
qui ayent pu s'en défendre. 
D'ailleurs la Chymie la plus 
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DU TRADUCTEUR, xiij 

raifonnable doit tant à ces idées, 
que des gens, peut-être trop peu 
inftruits , traitent de chiméri- 
ques , qu'il feroit injufte de ne 
pas faire grâce fur ce point à 
un Auteur qui a fi bien mérité 
du Public par tant d'autres 
endroits. Nous avons donc et 
peré qu'on nous pardonneroit 
d'ofer préfenter au Public l'Ou- 
vrage de notre Auteur, quia 
pour titre Traité des Trois Mer- 
veilles , quoique purement AI- 
chymique. Nous avons rappor- 
té dans l'Avertiflement que 
nous avons cru devoir met- 
tre à la tête, ridée que M. 
Stahl s'en étoït faite ; le juge- 
ment de ce grand homme fuf- 
•fira, fans doute, pour fermer 
la bouche à tous nos demi-Chy- 
miftes, que les procédés long» 
érinuyent , & qui croyent pou- 
voir les méprifer, parce qu'il 
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xïv AVERTISSEMENT, &c~ 
eft plus aifé de les nier que 
de les répéter. 

~ Nous avons déjà inféré àj _a 
JJlcy > fuite de la traduction franç oi- 

V^rLjLsc^ fcfe de Y Art de la Verrerie de 

:Neri , Merret 6c Kunçkel , le 
Sol fine vefie de*notre Auteur ? 
3>tous n'avons pas cru qu'il nous 
fût permis de le remettre ici , 
quoique cela eut rendu plus 
complet le Recueil de fes (Eu- 
vres ; parce que c'eût été faire 
acheter au Public deux fois le 
même ouvrage. L'Auteur parle 
en plufieurs endroits de quel- 
ques autres Traités , qu'il fe 
promettoit , fans doute , de 
donner au Public ; mais il y a 
apparence que la mort Tempe- , 
cha de remplir fes engage- 
ra ens ; du moins il n'exifte de 
lui, que ce qui fe trouve dans 
notre Recueil» 
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APPROBATION. 

Ja i lu par ordre dp Monfeigneur 
le Chancelier un Manufcrit , qui a 
pour titre : Œuvres Métallurgiques de 
M. Jean - Christian Orschall* 
Quoique h théorie de cet Ouvragt 
ne foit fondée que fur des idées alchi- 
miques, dont la vérité ne fera pas fitôc 
démontrée , il me paroît néanmoins 
finguliérement eftimable quant àlapra- 
tkyie & au détail de pluueurs Procé- 
dés très-inçénieux , qui peuvent beau- 
coup contribuer à {>erfe&ionner l'Art 
d'exploiter les Mines. A Paris ce cinq 
JiMet mil fept cent cinquante-neuf. 

Signe > B ARON. 
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commencement on à la fin duditOnvrage m 
foie tenue pour dûement fignifïée , & qu*aux 
Copies colfationnées par Tun de nos amés , 
féaux Confeillers 8c Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l'Original. Commandons 
au premier noue Huifher ou Sergent fur et 
requis , de faire pour l'exécution d'icellcs« 
tous Altes requis Se néce/Taires , fans de- 
mander autre permiflion 5 & nonobstant 
clameur de Haro , Chatte Normande , 8c 
Lettres à ce contraires. Car tel eft notre 
plaifir. Donne à Verfailles le huitième jour 
du mois de Septembre 9 fan de grâce mil fepe 
cent cinquante-neuf, te de notre Régne le 
quarante - cinquième. Par le Roi en Com 
vonfeil« 

Signé, I-E BEGUE. 

Kegiftrifur le Regiflre XV. de la Chambre 
Hoyale & Syndicale des Imprimeurs & Li- 
br air es de Taris y N°. jojo.foL 14. confort 
miment au Règlement de mj, A Paris 3 
ç$ 1/ Septembre ij 19. 9 

Siffii, €. SAUGRAIN, Syadû» 
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de travailler le nitre & le vitriol. Mes 
occupations & la brièveté du tems ne 
m'ont pas permis de publier toutes ces 
« ho/es en même tems. *. 

Je travaille encore A un autre Ouvra- . 
ge , que Von pourroit intituler avec 
quelque rai/on le Manuel des Mineurs. 
Des raifons particulières en fufpendent 
auffi la publication ; mais il paroitra 
sûrement dans la fuite. En attendant 
j'offre au Leäeur celui-ci , qui con- 
tient ce qu'il y a de plus eßentiel dans 
/'Art de la Fonderie , & je le prie de 
lui faire un acecueil favorable. 

De la Divtfîon de cet Ouvrage* 

On s'eß déterminé à divifer ce petit 
Ouvrage en trois Parties , parce quelles 
fuffifent pour donner une parfaite con- 
noiffanct de tArt de la Fonderie ; ton 
n'y trouvra rien qui ne /bit appuyé fur 
la pratique & l'expérience. Cefi à la 
fonte à dégroffir , ou première fonte > au 
grillage j & à la liquation j que fe ré- 
duifent toutes les opérations qiion peut 
faire fur les Mines. Il efi vrai que 

* Les difFérens Ouvrages qu* l'Auteur annonce 
ici n'ont jamais vu le jour , non plus que le fuivam. 



Digitized by Google 



DE L'AUTEUR, xxîx 

la manière de traiter les Mines varie 
félon les différens minerais qui fe pré- 
fentent : mais tout homme qui coiinoî- 
tra les matières ou fujets fur lesquels 
il aura à opérer j pourra prendre cé pe- 
tit Ouvrage pour guide. Le premier 
Traité roule fur la première fonte ; on 
y trouvera quel efi le but qu'on fe pro- 
pose dans cette opération j quel efi le 
fujet fur lequel on travaille s & ce qui 
tfi requis pour le faire avec fuccès. 
Il eß divifé en paragraphes : j'y rends 
par tout avec exactitude ce que je tiens 
de l'expérience. 

Outre la première fonte , de quelque 
nature quelle puiffe être > ilefinécef- 
faire de dégager lefoufre, non celui 
qui efi parfaitement cuit ou mûr \ mais 
celui qui ri efi que fuperficiel ou fu- 
perfiu. Comme ce dégagement fe fait 
ou avant ou après la première fonte 3 
fans qu'il y ait de régie certaine ; & 
comme c'efi une des principales opé- 
rations d*un( tonne Fonderie , jai cm 
devoir en traiter en particulier. 

Le fécond Traité aura pour objet le 
grillage de la Mine , fa nécejfitéj fis 
effets y ce quil exige > & la méthode tu 



xsxij "AVERTISSEMENT, &c. 

çuivre de la coupelle en grand & du 
çoupellage 3 & quelle efl la nature de 
la nouvelle méthode de liquation. Voilà % 
ß je ne me trompe j la meilleure 
méthode qui fuijfe fefuivre\ au lieu de 
divifer chaque Traité en Chapitres , j'ai 
préféré de les divifer en Paragraphes, 
Tefpere quon trouvera que j'ai rempli 
mon objet. 
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DE LA FONDERIE, 

OU # 

• 4 

■ .-■ 

TRAITÉ DE MÉTALLURGIE. 



PREMIER TRAITÉ. 

Dt la première Fonte que Von donne 
aux Mines > ou Fonte à dégrojffir , 
que les Allemands appellent Roh- 
shmeltzen. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

3"' Entre en matière , & je vais 
expofer d'abord en peu de mots une 
des principales opérations de la Fon- 
derie , je veux parler de la première 
Fonte qu'on donne aiix Mines bru* 
tes & groffiéres ; pour cet effet > je 

A 



a Œuvres Mêtallurgiqius 
crois néceffaire de commencer par 
bien envifager , i°.Le fujet que Ton 
a à traite/ dans cette opération tant 
en lui-io&né > qu'eu égard à fes 
différences!, générales. 2°. Le but 
qu on jjjt. propofe dans la première 
Fonte, 1 & en quoi elle confifte. 3°* 
Ce qui eftnéceffairement requis pour 
y parvenir. 4 0 . Les difficultés & les 
incoxivéniens que l'on y rencontre 
pour l'ordinaire , & la façon d'y re- 
médier ; d'où réfultera un moyea 
t>ùt de travailler avec utilité. 

§. IL 

Le fujet fur lequel notre opération 
jroule , font les Minéraux ; je les ap- 
pelle Minéraux ou Mines métalliques 
pour les diftinguer des autres foffiles. 
Les Mines, eu égard à ce qu elles con- 
tienent , font : 
Dures , on tendres 
Difficiles , ou aifées à fondre. 
Fixes y ou volatiles. 
Fufibles au feu, ou calcinables. 

Ce que contiennent les Mines pro- 
pre nent dites 9 s'appelle Métal, ceû 
fç qui les difliague dç« autres foffiles* 
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qu'on nomme Mines de Jils^ de fouß~ 
fre , de vitriol , &c. Le principe ou 
fondement de toutes ces différences 
conMe dans la perfeûion ouFim- 
perfeâion,foit du principe aâif ou du 
principe paffif , ou quelquefois de 
1 un & de l'autre à la fois. En effet , 
en général >Jes Mines ne font que des 
terres métalliques poreufes , ou des 
réceptacles fecs qui attirent à eux le 
germe métallique , fur lequel ils agi£ 
fent comme les éponges agiffent fur 
leau 9 parceqiiïl eft fous la forme 
d une vapeur humide ; ou pour ren- 
dre cela d'une façon encore plus fen* 
fible , les- Mines imitent dans leur ac- 
tion la terre qui fe faifit du grain , 
qui , comme une efpéce d'envelop- 
pe contient & renferme la femence; 
cette femence eft elle-même un 
corps vifqueux , que la chaleur fait 
croître & développer pour produire 
une plante ou quelque chofe de fem- 
blabîe : c'eiî ce dont on parlera plus 
au long dans un autre Traité. Lors- 
que ces matrices métalliques , qui 
font d'un tiffufpongieux & peu ferré , 
ont conçu le germe des métaux , le 



Œuvres Métallurgiques 
feu fouterreinjes conduit à perfeôion 
ou à terme par la coûion qu'il leur 
donne. 

Parmi ces matrices ou ces récep- 
tacles , les uns font plus ou moins 
poreux que les autres, & c'eft à pro- 
portion ide leur dureté & de leur 
denfité qu'ils permettent plus ou 
moins au germe métallique , & fur- 
tout à la partie mercurielle , de s'ex- 
haler ; alors il fe forme un métal 
fixe capable de réfifter au feu, & 
d'une bonne qualité; mais il ne par- 
vient à cet état qu'après une longue 
fuite de tems , & ce neft que par le 
fecours des particules du feu fouter- 
rein qui s'y infinuent , & dont l'effi- 
cacité eft infiniment plus grande que 
celle de notre feu élémentaire. Voilà 
l'origine de la fixité de tous les mé- 
taux. Audi éprouvons-nous # que plus 
un corps eft comp^ûe & denfe , plus 
il réfifte à la violence de notre feu , 
propriété qui vient de la même calife. 
De ces deux qualités il en réfulte 
une troifiéme , favoir : la pefanteur 
ou la Ugèrttè: j'en ai parlé plus am- 
plement dans mon Difçoursfur la gé-, 
qératioa des Mines. 
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Lorfque la matrice minérale ou 
|" métallique a une fois conçu; la fe- 
mence ou le germe des métaux s'en- 
fle par la co&ion du feu central , & 
remplit la capacité des pores dont 
nous avons parlé , de manière que 
rien ne peut plus y pénétrer* Et fi le 
feu fouterrain eft a(Tés puifiant pour 
perfe&ionner le germe qui eft con- 
tenu dans ces réceptacles ou pores , 
il les détruit , il en dilate les ouver- 
tures , & donne iffue au métal vierge. 
Nous en voyons des preuves en Hon- 
grie , où il fe trouve beaucoup d'or 
vierge ; en Mifnie , en Saxe , au 
Hartz , & en Norvège où Ton ren- 
contre de l'argent vierge ; en Ca- 
rinthie & en Htrie où l'on a trouvé 
du mercure vierge , dans l'Archevê- 
ché de Saltzbourg du cuivre vierge ; 
à Kupferftein en Bavière 9 dû plomb 
vierge ; dans le Pays de Hefle , du 
'fer vierge , fous la forme de petits 
grains ; & dans une infinité d'autres 
endroits , dont il feroit trop long de 
faire ici rémunération. 

Pour que cet effet fe produ^fc , 
c'eft-à-dire , pour qu'il s'y forme des 

Aiij 
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§. III. 

Si nous n'avons rien avancé jus- 
qu'ici qui ne foit vrai, le but que 
Ton fe propofe dans fa première Fon- 
te , neft point équivoque ; & Ton 
tend dans ïes opérations à donner par 
le moyen du feu élémentaire 1 être 
& la vie à un ipétal que la Nature 
n a fait qu'ébaueher , & qui eft com- 
me fans vie-dans la matrice où il a été 
conçu. Il s'agit, pour ainfi dire , de 
féparer la graine de fon enveloppe , 
ou de dégager la partie métallique 
de la partie terreftre , & ce qui eft 
pur de ce qui ne Fefl: point. Cet effet 
ne peut fe produire que par la diffo- 
lution totale du corps ; il y a deux 
voies pour y parvenir , la voie fé- 
che & la voie humide^ Par l'une & 
l'autre de ces voies # tout le corps eft 
divifé ou atténué. J'entends ici par 
corps la ma-tiére ou le minerai que 
l'on veut traiter. Je ne dirai rien de 
la voie humide , parcequ elle eft 
principalement du reffort de l'Alchi- 
mie , ie me réferverai d'en parler 
dans les deuxième & troifiéme parties 
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de monTraité àzsTrois Merveilles, auf» 
quelles jè renvoie le Leûeur. La di- 
vifion ou l'état d'atténuation dans le» 
quel j'ai dit que le corps devoit être 
réduit , n'a lieu que dans la fufion 
du minerai ; pour y parvenir il faut 
faire attention aux régies fuivantes* 

Premièrement. Il faut connoître ce 
que ceft que la Fonte en elle-mê- 
me , & quelles font fes propriétés. 

Secondement. Etre en état de cons- 
truire un fourneau analogue & con- 
venable à la fubftance que Ton doit 
traiter ; & en cas de befoin pouvoir 
en faire exécuter ,un fous fes yeux* 

Troifièmement. Il faut fe pourvoir 
de bons foufflets , & favoir , lorfqu'il 
eft néceffaire, fortifier leur aûion , ou 
leur donner plus, d'efficacité. 
• Quatrièmement. Avoir dès fondàna 
convenables pour remédier aux man- 
yaifes qualités des Mines. 

Cinquièmement.* 'Avoir toujours d'à- 
vance une provision de- bons char- 
bons. 

Quant au premier article y qui efl 

iy 
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celui de la Fonte, cette opération; 
n'eft autre chofe , que la dilatation 
dun corps & Cexpulfion des parties ; 
/bit terreßres foie aériennes qui s'y font 

mêlées. En effet les Mines ne font in- 
fufibles & réfraûaires que par la trop 
grande abondance des parties terret 
très qu elles contiennent ; il faut donc 
en faire la féparation , & pour me fer- 
vir de la même comparaifon que j'ai 
déjà employée , il faut féparer la 
graine de fon enveloppe > & déga- 
ger le métal de la matrice qui le con- 
tient. Les Mines de quelque nature 
qu'elles foient laifîent aller le mé- 
tal qu elles contiennent plus où-moins 
aifément , à proportion de leur fri- 
abilité ou de la difpofition qu'elles 
ont à fe volatilifer. Çeû pour la mê- 
me raifon , que quand on joint du 
flux noir au cuivre , furtout dans les 
effaîs en petit , on en obtient plfts 
de métal que lorfqu'on le travaille 
en grand, pareequ alors les fels con- 
tenus dans le flux noir font introduits 
dans lespor.es du corps ; leur acide , 
qui eft très - corrofif , attaque pu 

ropge les particules terreßres > dé? 
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k gage & débarraffe lès parties métal- 
liques qui y font détenues ; par là 
les pores des Mines font dilatés , les 



Barrières forcées , & le métal dont 
la retraité eft détruite, doitnéceffai- 
rement fe raflembler au fonds du 
creufet , & y former une mzffe ou 
régule , furtout puifqu'il eft devenu 
en même tems auffi liquide & aufli 
coulant que de l'eau. Il n'en eft pas 
de môme dans la Fonte* en grand, 
il ne s'introduit rien dans les pores 
des Mines que des particules de feu j 
il eft vrai cependant que plus il s'y 
en infirme , plus ces Mines devien- 
nent fufibles. 

Mais pour faciliter cette introduc- 
tion, il eft très important de don* 
ner aux fourneaux une ftru&ure quî 
permette au feu de déployer toute 
fon efficacité. Il eft donc bon de fa- 
voir que la chaleur renfermée & con- 
centrée agit vivement , au lieu que 
celle qui eft expofée à Tair libre lan- 
guit & manque de force ; d'où Toi* 
conclura, que plus la chaleur cir- 
cule & roule fur elle-même , plus 
elle acquiert de force pour frapper 
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& être répercutée , & plus elle a 
d'efficacité ; piais lors qu'on commen- 
ce à allumer le feu la répercuffion^ 
qu'il éprouve Faffoibliroit , & il ne 
feroit point en état de produire tout 
ion effet , s'il n'étoit foutenu & fé- 
condé par un nouveau coup de feu 
tel eft donc l'effet qu'il&ut fe propo- 
fer par le moyen de fourneaux conf- 
truits de manière à pouvoir diriger 
le feu y & lui donner différens dégrés,, 
fuivant les différentes fubßances que 
Ton doit y traiter* En effet , il faut 
s'y prendre d'une autre manière pour 
fondre une Mine de plomb , que pour 
une Mine de cuivre; & parmi les 
Mines de euyrre» on ne travaille 
point la Mine de cuivre vitreufe de 
la même façon qu'on feroit une py- 
rite cuivreufe , ou une Mine argil- 
leufe y telle que celle que nous 
avons dans ce pays-ci» U faut de 
certains dégrés de feu aux Mines qui 
ont du foiifre en trop grande abon- 
dance > il en laut d'autres dégrés à 
celles qui n'en ont point affés ; voilà 
ce qu'on ne doit jamais perdre de 
vûe dans la conftruôion des four- 
neaux. 
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Je vais indiquer, d après mes exp£ 
riences , comment on y réuffit. Mais 
je dois obfer ver d'avance que les Ai* 
ciens ont eu des régies pour faire les 
leurs ; gu elles font même parvenues 
par tradition jufqu'à nos Fondeurs 
d'aujourd'hui, & qu'ils en font fi ente» 



1« 


n 


H 


** 



miner, fpit à s en départir, foit à y ap- 
porter des changemens ou des correo- 
tions quelquefois indifpenfables. Je ne 
prétens point que la méthode des An* 
cie/is foit entièrement à rejetter ; elle 
peut être employée lorfqu'on aà trai- 
ter des Mines pures & aifées à fondre; 
alors la perte que l'on fait & le dé- 
chet qu'on fbuàre , ne font pas aif- 
fés considérables, pour recourir à 
d'autres moyens. Ceft par cette rai- 
fon que je vais faire mention des 
fourneaux & du travail des Anciens ; 
on en fera d'autant plus en état de 
comparer & de choilir. 

Le fourneau , quant à fa conftruc- 
tion extérieure , doit être fait de pier- 
res & proportionné à la nature du mi- 
nerai que l'on doit y travailler; il 
&ut que fa forme tant intérieurs 
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qu'extérieure foit quarrée , afin que 
la chaleur ait tout fon effet , & que 
le vent des foufflets qu'on doit pla- 
cer à chaque angle , comme on ver- 
ra plus loin, puiffe fubiiftjar, fans 
s'affaiblir fur le champ , ainfi qu'il 
arriveroit dans de« fourneaux ronds , 
dans lefquels Je vent feroit ians vi- 
gueur, n'agiroit point fur ie milieu 
<iu fourneau , & dans lefquels Fair y 
qui eft l'aliment du feu , confervant 
toujours fon cours naturel , circule- 
roit en volute autour des parois ar- 
rondies du fourneau, & s'échapperoit 
rapidement par le haut. Ceft en ef- 
fet ce que Ton éprouve par rapport 
au fon y qui n'eftcomme le vent ,%jue 
de Fair mis en mouvement. Deux 
perfonnes placées aux angles oppo- 
fés d une chambre , dont la voûte 
efl arrondie , peuvent fe parler fans 
que quelqu'un qui feroit au milieu 
de la même chambre , puiffe enten- 
dre rien de ce qu'ils fe difent. On 
peut confulter fur ce phénomène la 
Mufurgie du R. P. Kircher. Il faut 
donc que les fourneaux foient quar- 
tés pour être bons y il faut aujSî que 
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•la matière dont on les bâtit, foit 
différente fuivant la . nature des dif- 
férentes Mines que Ton doit y trai- 
ter. Les Mines aifées à fondre n en- 
dommagent pas tant les fourneaux » 
& ne font pas tant d'impreiiion fur 
leurs parois , que celles qui (ont ré- 
fra&aires y ou qjii Rentrent que di£- 
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a à traiter des Mines de plomb , fur- 
tout de celles qui ont été préa- 
lablement grillées r il fuffit d'em- 
ployer de bonnes briques ; des pier- 
res d ardoife vaudroient cependant 
beaucoup mieux , fi on en » vouloit 
faire la dépenfe , elles foutiendroient 
le feu beaucoup plus long-tems que 
du grais y qui eû fujet à fe vitrifier 
av ec les Mines de plomb , & à paf- 
fer avec elles dans les fcories ; on en 
peut dire autant des cailloux & des 
autres pierres dures ; pour s en con- 
vaincre , on n a qu à prendre de ces 
pierres , les réduire en poudre & en 
mêler avec du plomb «n grénailles % 
on les verra le changer tiè^aiiément 
en verre ou en lcories* 

- 6ïl eH queition de conllruire ui* 
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fourneau deftiné à fervii? à la Fonte 
des Mines de cuivre , & par consé- 
quent à efliiyer un feu beaucoup 
plus violent que celui où Ton traite 
les Mines de plomb, Ton pourra 
prendre du grais ; mais il y a da 
choix v on employera celui qui efl 
luifant , & qui parent être un affem- 
blage de petites pierres collées en- 
femble. Il faut que les pierres que 
Ton employé tant pour les four- 
neaux à fondre du plomb , que pour 
ceux où Ton a à traiter de la Mine de 
cuivre , feient grandes; car moins 
on eft obligé d'employer de fer & 
de ciment pour joindre ces pierres ; 
mieux on fait. Cependant dans le 
cas même dont il s'agit, on donnera 
la préférence aux bonnes ardoifes , 
qui réfiftent au feu quoique petites* 

Lorfquon aura raffemblé les ma- 
tériaux qui doivent fervir à la conk 
tru&ion d'un fourneau, on cherche- 
ra un terrein convenable pour le 
placer. Pour cet effet il faut que 
ce terrein foit fec ; s'il étoit humide 
non feulement la matieré fe refroidi- 
xoit dans le fourneau ± mais ikpour- 
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roit arriver qu'elle fautât , fe répan- 
dît avec éclat dans lattelier , & mît 
en danger la vie des ouvriers qui s y 
trouveraient : je ne parle pas de la 
perté qui en réfulteroit : pour évi- 
ter ces inconvéniens , on afîbira le 
fourneau non feulement dans un 
endroit fec , ' mais encore qui de- 
meure toujours dans cet état; ainfi 
il fera bon de le prendre un peu éle- 
v é , afin que l'humidité ne puiffe le 
gagner ; cependant , comme il eft 
impoffible de s'en garantir tout à 
fait 9 il fera néceffaire, après en avoir 
choifi l'emplacement , d'y creufer 
des évents profonds , & en forme 
de croix : on fe gardera bien de 
prolonger ces évents du côté d'où 
vient le vent des foufflets , quoique 
quelques gens prétendent que cela 
vaut mieux , & de leur donner ifTue 
dans l'endroit où eft la roue qui les 
feit aller ; on les fera aboutir dans 
une cheminée qui paffe à côté du 
fourneau , il n'importe de quel côté ; 
cette précaution eft d'une grande 
importance pour tenir les évents tou- 
jours fecs. Quoiqu'on ait affis le 
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fourneau dans un endroit fec où l'hu- 
midité ne peut pas pénétrer , il fe- 
roit cependant impoflïble de Tentre- 
tenir dans un violent degré de cha- 
leur fans le fecours de ces évents ; 
car ce neft pas tant l'humidité du 
terrein qui endommage les fourneaux 
en les refroidiffant , que Fair qui fe 
trouve comprimé dans les évents: 11 
eft vrai que la chaleur du fourneau 
le prefîe du haut en bas, & le force 
ordinairement à céder ; mais il lui 
arrive auffi quand il n'en reffent plus 
l'aûion auffi vivement , de changer 
de diredion , de prendre de l'avan- 
tage , & de fe porter en haut. Alors 
fécondé par la fraîcheur d'en bas, 
il eft plus en état de réfifter au feu , 
& d'en affoiblir la vivacité* 

C'eft par cette raifon que les évents 
qui aboutiffent à l'endroit où font les 
roues qui meuvent les foufflets , font 
plus niîifibles, en ce qu'ils attirent 
de l'humidité & de l'air froid. En 
efîet , lorfque le feu a chaÂé l'air 
froid qui circuloit dans les évents , 
& a fubftitué en fa place un air qu'il 
a échauffé ; les parties aqueufes di- 

V 
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vifées & mifes en aâion par le mou* 
vement de la roue , fe portent vers 
cet air chaud , & tendent à le fui- 
vre , -ainfi qu'il eft aifé de s'en affurer 
en y imposant un petit tube de ver- 
re ; le mal eft donc alors plus grand 
qu'auparavant. Quant aux é vents 
qui ont leur iffue près des foufflets, 
ils ne valent rien pour la même rai- 
fon ; car quoique l'air froid des 
évents foit chaffé, cependant lorf- 
que l'air extérieur qui eft plus épais 
& plus froid que celui qui doit en 
fortir , n'eft point repouffé en arriére, 
il en entre ime partie confidérable 
dans ces canaux où il nuit beau- 
coup à. l'opération , moins par fa 
première impreflion & la premiè- 
re fraîcheur qu il peut donner aux 
fourneaux , que par l'humidité qu'il 
engendrera néceffairement , lors 
qu'il viendra à fe condenfer & à 
prendre corps. Si les évents font 
en forme de croix fous le fourneau & 
vont fe terminer en haut par les cô- 
tés dans une cheminée, Ton aura 
droit d'en attendre l'effet defiré; car 
l'air qui remplira la partie de Févent 
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qui eft au deffous du fourneau , une 
fois échauffé , ne fe refroidira pas 
fitôt ; mais femblable à une famée ou 
vapeur , il s'élèvera & fortira par lâ 
cheminée , où il fe divifera 5 & la fraî- 
cheur de l'air extérieur ne pourra le 
rendre nuifible. S'il eft chargé d'hu- 
midité , la chaleur du fourneau qui 
eft affis fur la partie même de Té vent 
qui le renferme , volatilifera cette 
humidité , & elle s'en ira pareille- 
ment le long de ce paffage & fe ren- 
dra dans la cheminée , ainfi qu'il ar- 
rive dans toutes les évaporations ; 
les é vents pourront donc toujours 
être fecs , & le fourneau confervera 
la chaleur dont il a befoin. Quant 
aux dimenfions des évents , voici ce 
que l'on en peut dire de mieux : 
- leur largeur doit être d'un pied , mais 
plus on pourra les prolonger , mieux 
on fera , il feroit même bon que le 
deifous du fourneau fut entièrement 
creux & voûté , la longueur de l'é- 
vent à cheminée peut être de qua- 
tre pieds ; à l'égard de fa hauteur > 
elle doit être de niveau avec celle du 
fourneau. Lorfque l'évent a été fait 
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de la manière que Ton vient de le 
dire , on le couvre d'une pierre ca- 
pable de fervir de bafe au fourneau. 
Quoique cette méthode ait été adop- 
tée par les Anciens , je ne puis la 
regarder oomme la meilleure , fur- 
tout dans le tems des fortes gelées , 
& dans les Fonderies dont les travaux 
ne font point continus ; car alors 
les fourneaux font fujets à fe refroi- 
dire confidérablement , parceque les 
pierres qui couvrent Févent font at- 
taquées tant par Fair froid que par 
la gelée de la terre. Lorfqu'on eft 
obligé de travailler dans un tel tems , 
on éprouve mille incon veniens ; pour 
les éviter , je penfe qu'il vaut mieux 
couvrir les évents dans les endroits 
où ils doivent être couverts , avec 
de bonnes plaques de fer ; outre que 
cette matière n'attire point l'humi- 
dité , elle conferve encore beaucoup 
mieux la chaleur que lapierrç , c'eft 
à quoi il faut faire attention. 

Pour ce qùi eft de la hauteur & de 
la largeur du fourheau , e eft à la na- 
ture des Mines qu on veut traiter , 
à déterminer ces dimensions* Les An- 
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ciens étoient dans l'ufage de faire 
leurs fourneaux plus longs que lar- 
ges pour les Mines de plomb ; quant à 
la hauteur, ils fe régloient fur la quan- 
tité de Mine qu'ils vouloient y met- 
tre & qu'ils avoient à traiter à la 
fois* Ils donnoient un peu plus de 
largeur à ceux qu'ils deftinoient à 
la Fonte des Mines de cuivre , & ils 
les faifoient quarrés ; fe réglant aufli 
pour la hauteur fur la quantité de 
Mine qu ils avoient à traiter à la fois. 
La largeur des premiers étoit de 
quinze pouces , & celle des der- 
niers de deux pieds, J avoue que ces 
mefures font bonnes ; mais la grande 
variété qui fe trouve parmi les Mi- 
nes, oblige à changer fouvent de 
fourneaux; & quoique laconftruc- 
tion des fourneaux des Anciens fut 
bonne en elle-même , ils ne réuffif- 
foient cependant que parcequ ils ne 
traitoient que les Mines les plus aifées 
à fondre, celles où le métal fe trou- 
voit tout formé ; au lieu qu'aujour- 
d'hui nous exploitons des Mines beau- 
coup moins riches , pourvû qu'elles 
donnent quelque chofe au-deflus des 
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frais : d'où il faut conclure que dans 
l'état où font les chofes , il eft im- 
pofîible de s'en tenir à la méthode 
des Anciens pour le traitement des 
Mines > puifque nous ne les imitons 
pas dans le choix qu ils en faifoient. 

En effet , fifon donnoitindiftin&e- 
ment à tous les fourneaux , ou Ton 
fond des Mines de plomb , la largeur 
indiquée ci-deffus; lorfquon vien- 
droit à y travailler des Mines réfrac- 
taires , la partie antérieure du four- 
neau ne s'échaufteroit jamais fuffi- 
famment, & la Mine s attacherait 
tout au tour de la tuyère , parceque 
fa qualité .réfra&aire lempêcheroit 
de traverfer le fourneau avec autant 
de promptitude que les Mines aifées 
à fondre , qui coulent , pour ainfi 
dire > comme de Teau au travers du 
fourneau, & qui le hiffent toujours 
net. Les Mines qui font mêlées de 
parties étrangères & impures , don- 
nent beauçoup de fcories , ces fco^ 
ries fe durciflent, & le vent des fouf 
flets les refroidit ; alors on efl: obligé 
de difcontinuer l'ouvrage , ice qui 

une grande 



a 4 Œuvres Métallurgiques 
perte de tems & de charbons, & ne 
îaiffe pas d'endommager le fourneau. 
Il en eft de même des fourneaux où 
Ton traite les Mines de cuivre. Je 
décrirai ailleurs la ftru&ure qu'il eft 
à propos de donner aux fourneaux 
pour chaque efpéce de Mine qu'on 
veut y traiter, & je rangerai ces 
chofes dans la place qui leur con- 
vient, jene m y arrêterai donc pas 
préfentement. Lorfqu on eft parvenu 
à établir fes fourneaux , la dernière 
chofe qui refte à faire , c'eft de les 
fermer , c'eft à-dire , de les mettre 
en état de travailler , ce point eft 
de la dernière importance ; tout fe- 
roit d'ailleurs dans les régies , qu'on 
n'auroit pas le fufccès defiré , fi l'on 
ne prenoit pas en ceci les précau- 
tions convenables ; on obfçrvera 
furtout > lorfqu il s'agit de fondre une 
Mine de plomb qui entre aifement 
en fiifion , de préparer pour cet ef- 
fet une brafque légère , c eft-â-dire , 
qui ne (bit feite que de charbons pi- 
lés* Pour les Mines plus difficiles à 
fondre , on fera une brafque plus 
forte , mêlée avec un peu d'argille. 

99 
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On obfervera il même chofe , en 
prenant pour régie que plus les Mi- 
nes font durefr& réfraûaires, plus 
la brafque doit être forte. En effet , 
lorfque les minerais font durs & de* 
mandent un degré ' de feu violent , 
la brafque .légère eft emportée par 
la véhémence du feu , & fe répand 
dans la Fonderie. A l'égard des four- 
neaux où Ton fond du cuivre , lors- 
qu'il eft queftiön de traiter une Mine 
de cuivre ordinaire , il faut échauffer 
peu à peu & durcir au feu l'argille » 
& compofer la brafque avec moitié 
terre & moitié charbon pulvérifé : 
mais fi l'on travaille une Mine de 
cuivre dure , réfraûaire & mêlée 
de parties ferrugineufes , l'on mê- 
lera un peu de fable dans la braf- 
que , & on la fera prefque femblable 
à celle qu'on prépare pour le rafi- 
nage du cuivre ; ceft la meilleure 
pour l'ufage* Quelques gens ont 
prétendu la rendre encore plus par* 
faite en y mêlant des fçories rédui- 
tes en poudre : mais çnfhivant cette 
méthode , il eft à craindre, lorfqu'on 
traite un minerai aifé à fondre > qu'il 

B 
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n'entraîne ces feories avec lui, ou 
que la matière , qu'on travaille , ne 
s y attache & ne s'y infinue ; c'efl 
ce qui m'a feit entièrement rejetter 
cette manière, dont d'ailleurs je ne 
me fuis jamais bien trouvé. Lors 
donc qu'on voudra mettre fon four- 
neau en état * on garftka la plaque 
de fer qui couvre révent d'un bon 
enduit de terre grafle , auquel on 
înêlera de la brique pilée pour lui 
donner phis de confiftance ; après 
avoir ainfi formé le fol du fourneau 9 
on le garnira jufque fous la tuyère 
d'une brafque , qui , comme oh Fa 
déjà fait obferver , fera proportion- 
née à la. nature de la Mine que l'on 
doit traiter* S'il s'agit de préparer le 
fourneau pour fondre un Minerai fu- 
fible , il faudra que la brafque aille 
en pente depuis la tuyère jufqu au 
bas de la partie antérieure du four- 
neau, de manière que par devant 
elle loit d'un bon pied plus bafle 
que fous la tuyère , afin que les 
ttétaux fondus & les feories descen- 
dent avec facilité ; fi les Minerais 
font durs à la Fpnte & réfraûaires, 



Digitized by Google 



iOrfchalL Vf 

«m élèvera beaucoup moins la braf- 
que vers le fond , c'eft-à-dire , du côté 
oppofé à la partie antérieure , afin 
que , fi le vent des foufflets venoit 
À refroidir une partie des fcories , on 
pût les écarter par en bas, & entrete- 
nir le grand baflïn dans un plus fort 
degré de chaleur par le moyen des 
charbons que f on y met. 

Lorfque la partie intérieure eft 
construite , on forme fur le devant 
du fourneau un grand baflîn , qu'on 
creufe avec un fer fait exprès; je 
ne m'arrêterai point ici à parier de 
cette opération , parcequ'elle eft 
connue de tous les Fondeurs. Quand 
le fourneau a été préparé en de- 
dans , de la façon qui vient d être 
décrite , on le ferme par devant ; on 
peut fe fervir pour cela- de briques 
que Ton arrange les unes fur les au- 
tres , lorfqu'il s agit' de travailler fur 
des Mines de plomb ; on appelle 
ce revêtement la face ou Veßomuch * 
mais quand on a à traiter des Mi- 
nes .de cuivre ? on le ferme com- 
munément avec de bonnes plaques 
de pierre capables de léûfter au feu* 



■ 
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& on les nomme murs antérieurs ; fur 
quoi il eft bon de remarquer , que 
quoique les Fondeurs obfervent pour 
l'ordinaire de donner à leurs four- 
neaux une forme quarrée , en conf- 
truifant le mur antérieur , il ne faut 
cependant pas s'aftreindre fervile- | 
ment à cette régie ; mais confulter la 
deffus la nature de la Mine que l'on 
veut traiter, & fe régler auffi fur le , 
vent des foufflets ; on ne doit pas 
fe flater d'un grand fuccès , fi l'on 
s'attache uniformément à la même 
méthode , & fi l'on donne à tous 
les fourneaux la même forme. Par 
exemple , quand *on ferme le four- 
neau , ou que l'on conftruit le tour 
antérieur , il ne faut le rendre quarré 
dans cette partie ; que lorfqu on doit 
y fondre des Mines faciles à fon- 
dre , ou lorfque le but qu'on -fe 
propofe demande des fourneaux tout 
particuliers. Si les fourneaux font 
trop larges , le vent des foufflets 
n'atteindra pas jufqu'au mur anté- 
rieur , à moins que l'on ne^ fonde 
avec un ne{ bien fort t> c'eft-a-dire, 

i moins qu'on ne lauTe former uns 
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forte croûte fur la tuyère qui par- 
tage le vent en deux parties j niais 
en prenant ce parti , furtout clans 
la Fonte des Mines de cuivre , la • 
plus grande partie du vent arrêtée 
par le ne{ , ne va pas jufqu'à la par- 
tie antérieure du fourneau , l'autre* 
partie ne chauffe & ne touche que 
ce qui fe trouve dans fa fphére ; & 
quoique le fea agifle vivement fur les 
matières qui font aux deux côtés du 
mur antérieur , il neft cependant pas 
afles puiffant pour les mettre^lans 
un état de fufion parfaite ; alors la 
matière n ayant qu un commence- . 
ment de fufion , fe pelotonne , forme 
une fcorie, s'attache au fourneau » 
le bouche , & le vent qui eft em- 
barraffé ne porte plus comme il faut 
fur les Mines fondues , voilà les in- 
convéniens qui ont coutume de fur- 
venir , lorfque Ton veut fondre avec 
un nc[ , comme l'expérience me Ta 
fouvent fait connoître. Si Ton tient 
la tuyère bien nette, le vent par- 
viendra jufqu'au mur antérieur , 
mais il n'augmentera pas la vivacité, 
du feu , & la fufion ne fe fera pas 
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parfaitement fur le devant , ce qui 
eft auffi un inconvénient , car pour 
lors les feories & la matière fondue 

• fe refroidiffent , & ne peuvent faire de 
matte ; dans ce cas le meilleur parti 
eft de ceffer le travail, & d'éviter une 

*plus grande perte de tems & de char- 
bons. J'ai cru devoir toucher ces 
îhconvéniens , qui m'ont déterminé 
à donner la préférence aux four- 
iieaux étroits : mais comme ils ne 
peuvent être toujours en ufage , 
& qt£ chaque fourneau a fes avan- 
tages dans certains cas , j'indiquerai 
en parlant de chaque efpece de Mi* 
ne la méthode qu'il faudra fuivre , 
& le fourneau qui fera le plus con- 
venable. 

Bien des gens ne manqueront pas 
de me blâmer , pareeque je délap- 
prouve la méthode de fondre avec 
lui nei; mais j'en ai reconnûmes in- 
conveniens , furtout dans le traite- 
ment de la Mine de cuivre > & j'en 
parlerai féparément pour des raifons 
particulières : en attendant , je ne 
prétens engager perfönne à chan- 
ger de fentiinent ; je n'écris point 
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pour des opiniâtres; je m'adrefle 
feulement à ceux qui cherchent ûnp 
cérement leur avantage. 

Lorfque le fourneau fera fait & 
mis en état y on penfera a fe.pra* 
curer de bons foufflets ; ce nefi point 
une petite affaire, les foufflets font 
la moitié de la befogne. Dans les en- 
droits où Ton n'a pas beaucoup d'eau, 
il faut, lorfqu'il furvient des tems 
de féchereffe , que l'Artifte fache re* 
médier à cet obftacle , & venir au 
recours de fes foufflets , qui , faute 
d'eau, ne vont que doucement & 
d'une manière languiffante ; cela eft 
de conféquence , en effet , plus le 
vent qui vient des foufflets eft fort » 
plus les Mines entrent aifément èa 
fufion , & fe purifient mieux & plus 
promptement ; il ne leur faut alors 
que la moitié du tems qu'il leur fau- 
droit autrement. On ne manque 
guéres de tomber dans les inconvér 
niens dont on vient de parler , fur- 
tout quand on fe fert de foufflets 
de bois. Le bois dont on les tait , eft 
à la vérité très-léger ; mais ils ont 
de la longueur & de la largeur à 

B iv 
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proportion de la quantité de rent 
qu ils doivent donner ou recevoir f } 
& par conféquent de la pefanteur ; j 
toutes ces chofes ne doivent point ) 
«ntrer en confidération , lorfque Ton \ 
n'a point à craindre de manquer j 
d'eau, fi on en a fuffifamment pour 
faire aller ces fortes de fouffléts avec 
toute la véhémence dont ils font 
fufceptibles , ils reçoivent & four- 
nirent beaucoup dair ; mais s'ils 
vont lentement , le vent qu ils ont 
reçu , en fort foiblement & ne fait 
aucun effet. A propos de l'équi- 
page des fouffléts , j'avertis d'en 
graifler foigneufement les roues > afin 
que le mouvement foit doux & fa- 
cile ; fans cette attention les fouf- 
fléts ne pourront fervir à une Fonte 
* violente. Les fouffléts de bois font 
d'un affés bon ufage pour fondre 
des Mines de plomb , pour les four- 
neaux de liquation & les autres tra- 
vaux fur le plomb , alors il n'efl: 
point néceffaire dé les avoir fort 
grands ; mais je ne puis en approu- 
ver Tufage dans les fonderies de cui- 
vre , ceux de cuir me femblent 

9 t 
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beaucoup meilleurs ; d abord par- 
cequ'ils prennent & donnent plus 
de vent, proportion gardée ; en fé- 
cond lieu, parcequils font beau- 
coup plus petits & plus légers que 
ceux de bois. 

Dans toutes les opérations qu'on 
fait pour fondre les Mines, il faut 
avoir une attention toute particu- 
lière à la manière dont le feu doit 
être gouverné ; comme il neft point 
renfermé , on ne peut lui donner 
une violence ou une température 
convenable , que par le moyen des 
foufflets ; ce fait eil fi vrai & d'une 
certitude fi reconnue , que , lorfqiul 
eft queftion de traiter des matières 
aifées à fondre , telles que le plomb 
ou les Mines aufquelles on joint du 
plomb pour leur fervir de fondant* 
les Fondeurs font dans Tufage de 
n'employer que de petits foufflets % 
& ils ne fe trompent point dans ri- 
dée où fîs font , que les Mines ai- 
fées à fondre n'ont befoin que de 
peu de ^nt > & que les Mines dif- 
ficiles à mettre en fofion en deman- 
dent davantage ; maïs il eft évident 

* TY 
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qu il en coûtèrent trop pour avoir de* 
foufflets proportionnés à chaque ef- 
pece de Mine que Ton auroit à traiter^ 
auffi je mets au nombre de mes inven- 
tions les plus avantageufes , celle de 
difpofer un feul & même foufflet 
qui puiffe fervir également dans les 
Fontes les plus douces & les plus 
violentes ; ce foufflet a une foupape 
difpofée de façon à régler le vent de 
telle forte , que Ton peut en augmen- 
ter les dégrés imperceptiblement* 
îl eft d\m avantage fingulier en ce 
que , i °. par fon moyen je n'ai pas 
lieu de craindre que mes foufflets at- 
tirent le feu , lorfqu il faut nétoyèr 
la tuyère. 2°. J'épargne la dépenfe 
que je ferois obligé de faire pour 
avoir une grande quantité de fouf- 
flets, 3°. Je ne perds point une de- 
mie journée , comme il arrivé quel- 
quefois , avant que d'avoir dilpofé 
les foufflets à donner un vent con- 
Venable ; c'eft pour ces raifons que- 
tous les foufflets r dont ']$ me fers 
font difpofés de cette manière. 

Quand on eft afluré de la bonté 
üe fes foufflets , il faut y adapter ia 
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tuyère , les bufes en doivent être 
de fer ; quelques-uns les font dç 
cuivre , mais cela eft rare ; il faut 
que les bouches des foufflets foient 
à côté les unes des autres , ou ce 
qui vaut encore mieux, il faut qu elr 
les fe croifent, de manière que le 
vent d'un foufflet foit dirigé vers lej 
côté gauche du fourneau , & celui 
de l'autre foufflet vers le côté droit ; 
fi on les difpofe de cette façon , 
quand l'un ceffera de donner du 
vent , l'autre commencera ; mais 
lorfque les fourneaux feront étroits 9 
je penfe qu'il n'y aura rien de mieux 
que d'avoir deux foufflets doubles 9 
dont chacun ne foit que la moitié 
d'un foufflet fimple ; chaque fou£ 
ilet de cette efpece fait beaucoup 
plus d'effet qu'une paire d'autres. Ü 
feut avoir foin que ces foufflets foient 
placés précisément vis-à-vis le mi- 
lieu du fourneau , au-deffus de l'en- 
droit le plus élevé de- la bra%ue , 
& de manière que la tuyère ne dir 
rige pas directement le- vent furie 
grand baflin , où va fe rendre la 
matte ou le métal fondu; on doit 
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avoir cette attention furtout quand 
on fond de la mine de plomb , il 
faut alors que le vent porte environ 
trois pouces au-deffus du grand baf- 
fin , fans quoi il diffipera beaucoup 
de plomb , & en réduira une grande 
partie en feories ou en une efpece 
de litharge. Nous en avons un exem- 
ple dans la féparation de l'argent & 
du plomb à la coupelle ; le chan- 
gement qui s'y feit du plomb en li- 
tharge , ne s*opére point par Taftion 
de la flamme , comme quelques gens 
fe Timaginent , mais le vent froid 
qui vient frapper fur le métal , fait 
qu'il s'infinue beaucoup de particules 
d air , qui le gonflent , l'augmentent y 
lui font prendre une nouvelle forme , 
& en font une autre fubftance : nous 
aurons occafion d'en parler ail- 
leurs, (a) 

Mais ce que je viens de dire ne 
peut point avoir lieu dans la fonte 
du cuivre , il fautalors quela tuyère 

(*) Il paroît que l'Auteur ne favoit pas que 1* 
Ptomb fc change en litharge en perdant Ton prin- 
cipe inflammable , & que poux cela il faut le cou* 
taä de Fair, 
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porte le vent direöement fur la ma- 
tière fondue; par-là le cuivre fe fé- 
pare plus aifément des parties terre£ 
très & des fcories , & non feulement 
un tiers de minerai donne autant de 
matte qu'on en tireroit de deux tiers 
de plus , mais encore on obtient une 
bonne quantité de cuivre noir fi pur, 
qu'il ne foufFre pas plus de déchec 
au dernier raffinage, que le cuivre 
noir qui a paffé par plufieurs autres 
opérations. La raifon de ce phéno- 
mène , c'eft que le vent des iouffiets 
chaffe & diffipe le foufre", dont la 
préfence feit que le minerai reft* 
dans l'état de matte ; c'eft ce qu'on 
voit auffi arriver dans la réparation 
de la litharge & de l'argent au four- 
neau de coupelle. Si Ton pefeatten- 
tivement ce que je viens de dire, 
on n aura pas beaucoup de peine à 
tirer le cuivre de fa Mine , on dimi- 
nuera la dépenfe en charbons , & Ton 
épargnera beaucoup de tems : mais 
comme jufqu'à préfent ce fecret n*a 
été connu que de peu de gens , Je 
n'en dirai pas davantage. 
Pour diriger exactement U vent 
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. des foufflets , & le faire porter pré-> 
cifément à l'endroit ou Ton veut > 
on n'aura qu'à fuivre la méthode que 
je vais donner ; on n'y trouvera rien 
de merveilleux , cependant par foii 
moyen le vent donnera à un demi 
pouce près fur un point marqué* 
Pour cet effet 9 on prendra une plan- 
che bien unie & bien rabottée , qui 
foit exactement de la même largeur 
que le mur antérieur du fourneau > 
cette planche fera d'un pouce d'ér 
paifleur & de trois pieds ou trois 
pieds & demi de haut ; on lui don- 
nera d'un côté une couche de cou- 
leur noire ou blanche à l'huile ; cela 
fait , pn la mouillera bien avec de 
l'eau ; fi c'eft en blanc qu'on l'aura 
peinte , on y. jettera du charbon 
pulvérifé & tamifé ; fi c'eft en noir r 
on la foupoudrera avec de la chaude 
ou avec des os calcinés & réduits 
en poudre ; par le premier moyen 
de blanche on la rendra noire ; & 
par le fécond de noire , on la rendra; 
blanche. Lorfque la planche aura 
été préparée de cette manière, Ott 
Ja place» dans k fourneau à Vcs^ 
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droit même du mur antérieur , de fa- 
çon que le côté de la planche que 
1 on aura foupoudré , fe trdbve en 
dedans , on raffermira enfuite , Se 
Ton fera jouer le$ foufflets ; après 
que chaque foufflet aura donné une 
ou deux fois du vent , on retirera 
la planche du fourneau * le vent ei* 
aura enlevé le blanc ou le noir dont 
on Tavoit foupoudrée. Il fera par con- 
féquent facile de voir où il aura 
porté y & quelle Ära été fa direc- 
tion ; fi Ton n en eft pas content > 
on pourra la baifTer ou l'élever à vo- 
lonté. Quoique cet expédient puiffe 
paroître trivial & minutieux , je me _ 
fuis cependant très-bien trouvé d'ei* 
avoir fait ufage. Quand les foufflets 
feront difpofés convenablement , on 
fermera le fourneau 9 on conflruira 
le mur antérieur* & Ton obfervera 
dans la façon de traiter la matière > 
les régies que nous donnerons plus 
bas y en parlant de chaque efpece 
de Mine en particulier. On pourra 
fe flatër d'un bon fuccès fi Ton s'y 
prend de cette manière & fi loti 
a toujours en vue de parvenir à la 
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perfeûion , où nous defirons que les 
Fondeurs portent leur travail* 

Ap^s avoir fuivi les régies que 
nous avons prefcrites , il faudra pen- 
fer à fe grocurer les Fondans ou les 
additions qu'il eft à propos de join- 
dre à chaque efpece de Mine , pour 
en corriger les défauts ; de tous les 
fondans il ri y en a point de plus 
ufité que le plomb , on l'employé , 
foit en Mine , foit en litharge ; on 
prend encore pbut flux ou fondant 
de la chaux ou de la pierre calcaire; 
mais fi les Mines , furtout celles de 
cuivre, font mêlées de parties ferru- 
gineufes , & exigent par conféquent 
un fondant efficace , on a recours à 
des pyrites très-chargées de foufire r 
alors ces mines donnent beaucoup 
de matte 9 F acide ou la partie la plus 
fubtile du foufire attaque le fer qui 
fe trouve dans la Mine > & le ré- 
duit en une maffe fufible, ce qui fe 
fait précisément de la même manière 
que lorfqu avec le foufre on fait du 
vitriol martial , opération qui eft 
fuffifamment connue. 
Je vais dire ce, que je penfe de& 

! 
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fondans , & parcourir par ordre ceux 
qu'il faut regarder comme les meil- 
leurs. Les fondans de plomb , font 
ou du plomb quia déjà paffé par le 
fourneau , ou du plomb crud qui 
n y a point encore paffé ; ou des Mi- 
nes de plomb qui n ont point encore 
été fondues , mais qui font affés char- 
gées de plomb y ou de la litharge , 
qui neft autre chofe que du plomb 
tout pur , à qui le vent des fouf- 
flets a feit prendre une autre forme . 
que celle qu'il avoit auparavant* 
Tous ces fondans font bons , & l'on 
peut s'en fervir avec fuccès. En ef- 
fet , fi le mercure ordinaire a la pro- 
priété de réunir les particules les 
plus déliées des métaux* quelque 
difperfées & quelque enveloppées 
qu elles foient d'ordures & de parties 
hétérogènes,' ainfi que les Orfèvres 
en ont l'expérience journalière ; fi ce 
mercure en vertu de fon homogénéité 
& de fa nature , en le mêlant à celui 
des métaux , & par l'effort que fes 
parties acides & diffolvantes font 
pour s'infinuer dans les molécules 
mercurielles de ces mêmes métaux , 
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& pour s'y unir , peut parvenir non 
feulement à s y mêler , mais encore 
à en attirer toute la fubftance mé- 

• 

talUque ; à combien plus forte raifon 
le mercure du plomb qui eft caché 
dans ce métal , & qui eft plus acide 
que le mercure ordinaire , ne produi- 
ra-t-il pas cet effet ? auiîïtôt qüe le 
mercure du plomb eft joint avec une 
fubftance qui lui eft analogue , & 
qu'il eft échauffé & mis en aâion par 
. la chaleur du fourneau , les parties 
mercurielles des métaux qui font 
dans les Mines s'unifient avec lui > 
& par leur pefanteur s'entraînent très- 
promptement au fond de la partie 
ïiilfureufe & faline du plomb , at- 
taquent conjointement les particules 
terreftres, telles que le quartz, far-» 
gille , &c. dont Ja Mine eft compo- 
fée , les diffolvent paf leur acidité y 
& en font des fcories ou du verre; 
mais ces particules terreftres rédui- 
tes en verre étant plus poreufes & 
par conféquent plus légères que la 
maffe ou le mixte métallique , elles 
nâgent à fa furface , là elles fe refroi- 
diffent bientôt 9 & il eft tacite de les 
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enlever, c*eft pour cette raifon que 
les fondans de plomb font bons dans 
le traitement de toutes fortes de Mi- 
nes. Mais lorfque les Mines font 
pauvres & de peu de valeur , il ar- 
rive fouvent que leur produit ne 
compenfe pas la perte confidérable 
du plomb , ni les autres dépenfes. 
La raifon de cette perte vient de ce 
que les Mines pauvres étant compo- 
sées de plus de parties terreufes que 
de parties métalliques , comme on 
peut le voir par ce qu'on en obtient , 
une grande partie du plomb fe vitri* 
fie avec leurs parties terreftres & fa- 
buleufes, & forme des fcories, dont 
à la vérité Ton peut retirer quelque 
chofe 9 mais qui ne laiffent pas de re- 
tenir la plus grande partie. Con- 
cluons de là qu'il n'eft pas toujours 
avantageux d'employer des fondans 
de plomb. C'eft ce que je démontre* 
rai encore dans le troifiéme Traité de 
cet Ouvrage en parlant de la Liqua- 
tion , où je ferai voir plus en détail la 
perte qu'on fouffre en fe fervant de 
ces fondans : j'y renvoie le Le&eur. 
Quant à la chaux ou à la pierre cal- 
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cairc employée comme fondant , je 
ne puis en défaprouver l'ufage , fur- 
tout lorfqu'il eft queftion de traiter 
des Mines de cuivre très-chargées de 
foufre , qui par conséquent donnent 
beaucoup de matte mais peu de mé- 
tal. Dans ces occafions l'ufage de la 
chaux vive & qui n'a point encore 
été éteinte à l'air , eft avantageux ; 
en effet le feu dont elle s'eft abreu- 
vée lorfqu'on l'a bridée , & qui fe 
ranime dans le fourneau de fonte, 
fert à tenir les Mines difficiles à fon- 
dre dans le plus violent degré de cha- 
leur ; d'ailleurs comme la chaux eft 
poreufe & peu compare , elle attire 
une grande quantité de l'acide du 
foufre , ou de ce qui donne an cui- 
vre la forme de matte & par là 
l'on obtient beaucoup de cuivre noir, 
ceft-à-dire, de cuivre qui ne con- 
tient plus de foufre. Ce qui m'a prou- 
vé ce que je viens d'avancer , c'eft 
une expérience que j'ai faite avec 
de la chaux & de l'efprit de fel ; 
m'étant propofé de féparer de l'ef- 
prit de fel dont j'avois befoin , par 
le moyen de la chaux vive , je n'ob- 
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tins qu'on flegme pur , Se toutTacide 
demeura dans la chaux. Je fis la mê- 
me tentative avec de l'efprit de fou- 
fre , & la même chofe m arriva ; 
la même expérience avec des Mines , 
a toujours le même fuccès. 

Quant aux parties grafles & onc- 
tueufes du foùfre , l'acide de la chaux 
les diflout pareillement dans les Mi- 
nes ; le feu les confume parce quel- 
les font inflammables , & par là qU 
les laiffent aller plus aifément le 
cuivre noir. Mais autant la chaux 
eft utile dans la fonte des Minés qui 
ont trop de foufre , autant efl-elle 
nuifible lorfque les Mines qu'on traite 
en ont trop peu : nous en parlerons 
en fon lieu,& nous donnerons en mê- 
me temsla manière dont il faut opé- 
rer , nous en dirons aufli quelque 
chofe à loccafion du grillage de la 
mine , & nous démontrerons clai- 
rement la faute que commettent ceux 
qui , au lieu de chaux employent 
la pierre calcaire crue & avant que 
d'avoir été calcinée : je n'en fuis 
point partifan dans la Fonte ; j'avoue 
^cependant que dans certains cas elle 
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remplit affés bien l'intention du Fort- 
deur , mais j'aurai foin de diftinguer 
ces cas , ils font très-rares; je renvoie 
donc le JLeûeur à l'endroit où j'ai 
promis d'en faire mention. 

Pour ce qui eft des pyrites ful- 
fureufes, que Ton employé comme 
fondans , je trouve que l'ufage en 
eft admirable , non feulement dans 
les Mines mêlées de parties ferrugi- 
neufes, mais encore pour celles qui 
entrent difficilement en fufion ; en 
effet ces pyrites , à laide de l'efprit 
acide & corroûf qu'elles contien- 
nent, diflblvent toutes les parties 
terreftres, argilleufes & fabuleufes 
du minerai , & les changent enfco- 
ries , dont le métal fe dégage enfuite 
avec plus de facilité, & fort plus 
pur : mais il fkut bien prendre garde 
de n'en point trop mettre , & de les 
tempérer par le moyen de la chaux. 

U paraît par ce que nous venons 
de dire, i°. Que les fondans font 
un article qui n'augmente pas beau- 
coup la dépenfe , & qu ils font ana- 
logues à la nature des métaux > com- 
me cm l'a dit plus haut; le plomb 
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Êiit la fon&ion de fondant dans le 
fourneau de Liquation , où Ton fé- 
pate le cuivre de l'argent ; & il 
n'eft pas moins avantageux dans k 
première Fonte pour la réparation 
de la Mine & des fcories. 

2 0 . Il faut avoir une fubftance qui 
contienne en elle-même un diflbl- 
vant , dont la force ne fe déployé 
qu'à tems , & qui diflblve , pour 
ainfi dire , le métal en même tems 
qu elle le fépare de la Mine : ce qui 
a été diflbut devient par là une ef- 
pece de chaux qui entre aifément 
en fiifion , & ne fe mêle plus avec 
des parties terreftres. Il en eft de 
ceci , comme de ce qui arrive lorf- 
qii on tire , au moyen du vinaigre dis- 
tillé ^ le fucre de Saturne d'une Mine 
de plomb ; fi Ton vient à le fondre 
Ton en tirera plus de plomb r qu'on 
n'en auroit obtenu fi Ton avoit fon- 
du fimplement la Mine. Le même 
phénomène a lieu lorfquon fait du 
vitriol avec de la Mine de cuivre, 
ou lorfqn'en s'y prenant d'une cer- 
taine manière y on fond du vitriol, 
de cette façon on obtient beaucoup 
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plus de métal que par aucune at 
manière , ceft- à-dire , qu'en fondant 
la Mine de cuivre ; -en effet il y a 
des particules fubtiles que le feu con- 
fumeroit, fi on faifoit fondre la Mine, 
mais qui fe trouvent liées dans le 
vitriol , deforte qu'on n'en perd que 
fort peu , & qu elles font encore 
plus parfaitement mûries. , 

3°. il faut employer pour fon- 
dant , non une matière qui fixe les 
foufres volatiles & rapaces (a) 9 dont 
la propriété eft d'emporter , comme 
quelques gens fe l'imaginent mal à 
propos ; mais une matière qui les 
abforbe , qui leur donne des entra- 
ves fans leur ôter leur qualité diffol- 
vante & qui les amortiffe ; en effet- 
ces foufres font très-nuifibles , fur- 
tout à l'argent , jamais ils ne don- 
nent des métaux d'une bonne qua- 
lité y ils les rendent poreux , fpon- 
gieux & caffans , & par conséquent i 
fujets à fe détruire dans k feu, d'où 

9 

■ 

{*) L'Auteur eatend par là des fubftances qui 
(âiuUent & volai il ifent les Métaux ; le mot latia 
tdféuc efl le plus propre à exprimer ce flui Ce pafle 
4ins cette Opération, — 

n 
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il s'enfuit que leur liaifon que l'air 
^renfermé dans leurs pores , rend im- 
parfaite^ les empêche de fouffrirle 
marteau & d'être du&iles : il n'y a 
point de meilleur moyen pour re- 
médier à ces inconvéniens , que 
Remployer la chaux pour les raifons 
jque nous avons rapportées. 

4°. L'on peut encofe fe fervir avec 
fuccès des fondans qui facilitent la 
vitrification ou la fcorification , & 
c'eft une xles plus sûres & des plus 
courtes manières d'opérer ; en effet 
lorfque tout le minerai eft réduit en 
fcories , pour obtenir le métal tout 
pur , il ne s'agit que d'ajouter aux 
fcories un précipitant convenable , 
qui faffe tomber ce métaL Pour ré- 
duire le minerai en fcories , il faut 
fe fervir de cailloux qui fe trouvent 
par tout ; mais il faut les difpofer à 
cette opération , en les préparant 
d'une manière qui les rende plus fii- 
ûbles (a). Cependant il faut obfer- 
Yer que , lorfque les Mines font pau*. 

(4) Ccft en les faiîant rougir , Sç £fcs été». 
|nanc enfuite dans de l'eau pour pouvoir^pls ai(ç* 
üent les réduire en poudre. » 
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*res & contiennent une grande quan- 
tité de parties terreules , ce que Ton 
vient de dire , ne réuflit que diffici- 
lement ; la voie de la précipitation 
ne peut pas avoir lieu non plus, 
ïorfque la matière neft pas affés li- 
quide ou divifée , & dans ce cas 
il faut employer des fcories pour la 
rendre telle , "& ainfi des autres. Ce 
neft qu en s y prenant de cette ma- 
nière , que l'Artifte parviendra au but 
qu il fe propofe. Quoique les Mines 
varient au point qu il eft prefqu'im* 
poflïble d'en faire rémunération , & 
quoique chaque efpece différente de- 
mandât à être traitée d'une manière 
particulière , je ne laifferai pas d'en- 
trer dans quelques détails , & de dire 
comment il faut procéder pour trai- 
ter chaque efpece de minerai. II 
me refte encore à parler des char- 
bons , lorfqifils font d'une bonne 
qualité 9 ils abrègent confidérable- 
ment le travail , & préviennent une 
bonne partie du déchet ou de la 
perte au'on pourroit faire, lieft donc 
imposant de fe procurer de bons 
charbOTs, cjeft-à-dire > qui foient 
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faits de bois non pourri. Pour les 
Mines de plomb & d'érain , il faut, 
autant qu'on le peut, du charbon 
de bois blanc , de iaule & de fapin , 
&c. pour les Mines de cuivre & de 
fer 9 du charbon de bois de chêne 
ou de hêtre ; il eft encore à propos 
que ce bois ait été coupé dans une 
toifon convenable , c'eft-à- dire , pen- 
dant l'automne ou le printems , & 
qu'il ne foit point trop vieux , fans 
quoi il donneroit un charbon qui ne 
chaufferoit point , & qui s'en iroit en 
pouffiére & en étincelles. Ce qui con- 
tribuera encore à une bonne Fonte , 
ce fera devoir du charbon en grands 
morceaux , les plus grands feront les 
meilleurs ; mais ces chofes font fi 
connues de tous les Fondeurs , qu'il 
me paroît inutile de m'y arrêter plus 
löng-tems« 

S. y. 

Nous voici parvenus à la partie 
la plus difficile de l'Art de la Fon- 
derie , je veux dire aux inconvé- 
«iens qui fe rencontrent ordinaire- 
ment dans la première Fonte à dé* 
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groflîr , ou la première opération fur 
des Mines : quelqu'étendu que foit 
cet objet, je ne laifferai pas de le 
traiter en peu de mots 9 mais avec 
le plus d'ordre qu'il me fera poflible, 

• 

De la non fufibiliti des Mines , ou 'de 
la difficulté quon a à Us fondre. 

Le premier inconvénient qui fe 
préfente dans certaines Mines» c'eft la 
difficulté qu'on trouve à les fondre ; 
c'eft une qualité qui naît de la trop 
grande quantité de parties terfeftres 
dont elles font chargées ; lorfque 
la Mine eft fous la forme d une pierre, 
on peut, en la brifant , en féparçr ces 
parties , ou lorfqu elle eft fous la 
forme d'uue terre , on peut les fé- 
parer par le lavage ; mais il eft im? 
poffible défaire cette féparation affés 
exa&ement pour qu'il n'y refte pas 
quelque partie terreufe , ou pour 
qu'il ne s'en détache point quelque 
partie minérale ou métallique ; c'eft 
à quoi l'on doit apporter une attenr 
tion toute particulière. On s'eft doiir 
né des peines affés inutiles pour re- 
médier à ces inconvéniens ; mais t 
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ftîutes les recherches fe font bor- 
nées à pulvérifer au boccard les Mi- 
nes pierreufes mêlées de fable, ou 
qui ont la forme de pierres , de les 
laver dans l'eau , &^de les rédiiire en 

, ce que Ton appelle fchlich (a) . L'on 
a compté que par cette opération 

# la partie non-métallique & légère 
devoit s'éleyer , & fe mêler à Feau , 
& que la partie métallique & pe- 
iante devoit tomber au fond. 

Quant aux Mines terreufes , on a 
cru qu'il falloit les laiffer tremper 
dans l'eau , afin que la terre , deve- 
nue molle & délayée , pût en être 
emportée ; tandis > que la partie mi- 
nérale , qui ne fe détrempe point , 
demeureroit entière» Cette dernière 
méthode femble s'approcher autant 
du but que Ton fe propofe , que la 
première s'en éloigne ; en effet la 
partie minérale étant fouvent plus 
légère que la partie terreufe & pier* 
reufe , le lavage en doit entraîner 
une grande partie, Ceft un fait dont 

(4) Les Alkmans appellent Schlich la Mins 
icri\CcQ j lavec & prece a êcre*portéc au fburacau dt 
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pn pourra s'affiner en creufant ans 
devant de l'endroit où fe fait le la- 
vage un réfervoir , oii fort reçue 
l'eau qui a fervi à laver les Mines. 
Il ny a encore rien dé plus propre à 
démontrer ce que j'avance , que. 
le lavage de la Mine d'or; fi on lave 
cette Mine , qui cootient le plus pe- 
fant & le plus pur des métaux , 6c * 
qu'il y foit en petites paillettes , l'eau 
en entraînera une très-grande partie > 
à moins qu'on a y apporte une atten- 
tion finguliérç. 

Concluons de là , que la méthode 
d'écrafer les Mines au boccard pour 
les réduire en fchlich , eft peu sûre 

très-défavantageufe , parceque 
d'un côté il fe détache beaucoup 
de parties minérales , & parceque 
«d'un autre côté il refte encore affés 
de parties terreftres pour que la Mi* 
ne , après avoir paflé avt boccard * 
& avoir été écrafée 9 foit encore 
moins fufible que fi on l'avoit laif- 
fée en morceaux d'une groffeur mé- 
diocre ; puifqu'en sy prenant de 
cette manière , # une Mine qui auroit 
&é très-aifée à fondre par elle-mi> 
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fflé , efl: rendue non fufible, lori- 
qu'on la réduit en particules trop 
fines , attendu qu alors elle s'aniaffe 
& fe pelotonne dans le fourneau , de 
façon que le feu ne peut plus en 
venir à bout* Ajoutez à cela un fil- 
tre inconvénient , c eft que les Mi- 
nes trop écrafées & trop divifées de* 
viennent volatiles , propriété quel- 
les n ont point naturellement ; mais 
que leur donne accidentellement la 
ilivifion où Ton a mis leurs parties » 
& dont nous parlerons bientôt plus 
au long. 

Un moyen préférable & beaucoup 
plus sûr, c'eft de détremper & de 
laver les Mines quand la partie ter- 
reufe neft compoféc que d argille 
ou deglaife, fansaucuq^êlange de 
roche ou de fahle : lorkjue cette ar- 
gille neft point tenace , elle fe dif- 
Honst dans T.eau plus aifément qu'elle 
ne le fait ordinairement. Mais fi cej 
conditions ne s'y trouvent point , la 
Mine ne fe détrempera pas , & Vont, 
fera obligé de la brifer & de la di<- 
yifer avec des inftrumens faits ex- 
près qui aç font point une grand*. 
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impreffion fur la partie argiîleufe* 4 
vu que par fa molleffe ejje en élude 
l'effet ; au lieu- que la Mine , qui y 
eft enveloppée , & qui e,ft plus dure , 
eft brifée & réduite en poudre ; dans 
ce cas fi Ton vient à laver la Mine 
trop tôt & avant que la partie ar- 
gilleufe ait été délayée , Ton eft en 
danger.de perdre la partie la plus 
déliée , & de ne retenir que la par- 
tie terreufe , qui n'a point été divi- 
fée. La Mine argilleufe que Ton 
trouve dans ce pays 7 dont la partie 
métallique eft mafquée fous la for- 
me de petits grains fort déliés , eft 
dans ce cas. Voilà ce que j avois à 
dire fur la difficulté que Ton trouve 
à fondre quelque? Mines. 

Le fec(*3M inconvénient eft la vo* 
latilité desMines. Il y a deux ef- 
peces de volatilité* lune eft naturelle 
& l'autre eft accidentelle La pre- 
mière a pour principe un foufre vo- 
latil ; la féconde vient de k ténuité 
& de la petitefle des parties. La 
volatilité caufée par le foufre eft 
commune à toutes les Mines que 
la nature n'a point portées à maturi> 
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tè , eu qui contiennent une plus 
grande quantité de foufre que de 
métal ; alors il arrive que l'acide 
emporte avec lui le métal, qui eft 
divifé dans fa Mine , en particules 
très-déliées ; la même chofe arrive 
lorfqu'on pouffe à trop grand feu 
une diffolution de cuivre* d'argent 
& même d'or;, ou quand on vient à 
faire évaporer à trop grand feu du 
mercure, qui a été amalgamé avec 
<îe For , alors on trouve toujours que 
Ton a perdu une portion de For ; Teau 
iàit la même chofe , mais il fera far 
<eile de remédier à cet inconvénient p 
en joignant aux Mines que Ton traite 
une fubftance fur laquelle cet acide 
puiffe s emouffer , ou dans laquelle 
il puiffe s'abforber 9 ou qui puiffe pré- 
cipiter le métal , lorfquil eft dans 
letat de volatilité; 1 acide ne peut 
-être émouffé que par une fubffance 
hétérogène , & abforbé que par une 
fubftance homogène, tout homme 
qui connoîtra la nature , difeernera 
fans peine ces fubftances. A l'égard 
<de la féconde efpece de volatilité * 
c efl-à-dire ^ de celle qui ne vient que 

Cv 
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ce l'atténuation & de la divifion Je» 
parties de la Mine , elle a lieu com- 
munément dans toutes les Mines qui 
ont été fortement écrafées ou divi- 
fées par le- lavage. En eflet; il rieft 
; pas furprenant que ces Mines rédui- 
tes en particules extrêmement pe- 
tites, puiffent s'envoler & difparoî- 
avec la fumée. Il faut bien fe garder 
de croire le principe , ou plutôt le 
^proverbe de quelques gens y qui pré- 
tendent que, tout ce qui neß pas vola* 
àil dans Veau [a) > ne peut pas non plus 
Vêtrc au feu. Ceft une régie qui rieâ 
ypoint fondée fur l'expérience, &que 
Ion ne poiirroit prouver , quens'ap- 
,puyant fur ce que les Mines qui ne 
font pas fixes dans Teau , comme on 
a déjà remarqué qiffl y en avoir ,*ne 
donnent rien par les eflàis dans le feiu 
Mais je répons à cette difficulté , que 
quand même certaines Mines feroient 
difficilement etftraînées par Feau* 
cela n'empecheroit point qu'elles ne 
fuflent difperfées par le feu ; vu que 
la chaleur violente , ou pour mieux 

(*ï L'Auteur par parties volatiles dans l'eaU; £jv 
*cnd celles ipi .Jtoiccnt dans le lavage 
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tcßre , Tair mis en action par la cha- 
leur , peut aifément divifer & diffi- 
per des particules déliées ; en effet 
•cela n'eft pas furprenant ; tout le 
jnonde fait que la fiimée d'un feu 
très-médiocre , tel que celui que Ton 
fait dans nos cuilines a la force de 
mettre en mouvement une machine > 
dont en cas de befoin on fe fert 
comme d un tourne-broche , & qui 
même auroit la force de faire tour- 
ne jufqu'à trois broches* Si d'un cq** 
ié Ton confidére le poids d'unp pa>* 
reille machine , & de lautre cpté 1$ 
petite quantité de fumée qui (nffit 
pour la mouvoir , ne fera-t-oo pa$ 
bien fondé à conclurre , qu une.cha^ 
; leur auffi confidérable que celle des 
fourneaux, fécondée* par le ven£ 
des foufflets, doit à plus forte rai* 
fon être .en état d emporter & de vo* 
latilifer des corps ou des particules 
.auffi délires que celles dontjnou£p«u> 
ions* 

Le troiliéme inconvénient auquel 
les Mines , furtout celles de cuivra 
ibnt fujettes , c'efî: d'être quelque** 
&is entremjel4g.s.d!«»XQufre arfen> 

r£ v j 
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cal. Quand on vient à fondre ces* 
fortes de Mines; elles donnent ait 
lieu de cuivre noir , une matière ou 
une efpece de matte qu'il eft pref- 
cjifimpoflible de rafiner comme il 
faut ; mais Ton remédie à cet incon- 
vénient , en enlevant lefoufre arfeni- 
cal qui y eft contenu. 

Le quatrième inconvénient qui pa- 
xoît d'abord le plus aifé à lever , mais 
<jui dans la réalité eft le plus difficile , 
c' eft celui qui fe préfente dansées Mi- 
nes qui contiennent beaucoup de fou- 
ire ; ces Mines & furtout les Mines de 
cuivre donnent beaucoup de matte , 
elles font ordinairement très-fufi- x 
blés; mais cette trop grande fufi- 
bilité fait qu'elles % entraînent beau- 
coup de craffë & d ordare , ce qui 
occafionne une grande perte du 
métal j lorfqn on met les mattes à 
refondre de nouveau : Ton auroit 
donc tort de juger de la bonté d'une 
Inline par la grande quantité de matte 
qn elle donne; en effet plus elle en 
donne , plus elle contient de fou- 
ire , & plus il y a de perte à la tra- 
vailler ^ furtout <|uaad les fouftes 



» 



Digitized by Google 



$0 rfchall 6t 
font trop cruds ; car alors il s'en fait 
une efpece d'évaporation dans la- 
quelle une partie du métal eft em- 
portée ; comme les acides s'y 'atta- 
chent & les faififlent plus volontiers 
que des parties terreufes , il ne refïe 
de la Mine que fon enveloppe qui 
eft: prefque entièrement vuidee. Ce- 
pendant il n'y a point de mal à join- 
dre des pyrites fulfureufes pour fon- 
dans aux Mines qui entrent difficile- 
ment en fufion , Fufage en eft très- 
bon , furtout pour les Mines de cui- 
vre qui font chargées de beaucoup 
de parties ferrugineufes ; mais il fau* 
droit bien' fe garder de les employer 
en tout autre cas , à moins que Tort 
n'eût un fourneau oit Ton commen- 
çât par amortir la volatilité ou la 
rapacité des foufres , ou qu'on n'em- 
ployât comme fondant une matière 
capable d'émoufler l'acide du foufre ; 
(rien neft plus propre à produire 
cet effet que la chaux ; ) oft enfin à 
moins qu on ne fût affuré de préci- 
piter & de dégager des acides & des 
autres fubftances corrofives de la Mi- 

se , la ûtbfiance entière du ftrétal que 
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Je feu auroit diffous & divifé par le 
*moy en d'un corps homogène & mé- 
tallique qui ne fe joignit pas aumétalv 
& ne fit pas un régule avec lui. 

Voilà ce que j'avois à dire fur les 
inconvéniens qui fe préfentent dans 
la Fonte des Mines. Jl s en rencon- 
tre pour l'ordinaire deux à la fois ; fi 
malgré les régies que Ton vient de 
donner^ il le trouvoit quelqu'un qui 
ne fçût pas y remédier , & que les dé- 
iauts des Mines arrêtaffent encore à 
la première Fonte, il feroit difficile de 
Xinftruire d'une £\çqji plus claire & 
plus intelligible ; & s'il nous a biea 
-compris , il faudroit qu'il eût à traiter 
une fubftance toute particulière & 
telle , qu'il n'en a point encore paru* 

Quoique mon deffein fût d'abord 
<le n'en pas dire davantage , j& de 
terminer ici ce premier Traité , vut 
que tout y eft fuffifamment expliqué,, 
que je luis affuré de n'y avoir rien 
omis ; & que les régies qui y font 
'établies , font fi fimples qu'il fera 
.très-aifié de les mettre en pratique £ 
j'ai cependant cru que le Lefteur fe- 
roit bie«-aife d'y trouver .encore 
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quelque chofe de plus ; ceft cequi 
me détermine à donner une idée gé- 
nérale de la façon d'opérer fur cha- 
>que efpéce de Mine : il eft vrai que 
j'en ai déjà dit quelque chofe dans 
la continuation de mon Traité dzs 
trois Merveilles y mais le détail qu'o» 
trouvera ici fera plus clair & plus 
étendu^ d autant plus que j'ai -eu 
occafion de faire de nouvelles expé- 
riences depuis la publication de cet 
-Ouvrage; le Leûeur verra par là que 
3e ne veux lui rien cacher , & que 
oiion but eft de lui faciliter les opé- 
rions autant qu'il eft en mon pouvoir» 

rl°. Manière de traiter les Mines aiféeS 

À fondre* 

Si Ton s'imagine au premier coup 
^d'oeil qu'il n'y a point darw* trai- 
ter les Mines de cuivre & de plomb 
qui entrenf aifément en fufion , 00 
fe trompe ; & l'on ne porte ce ju- 
gement que y pareeque en traitant 
ces Mines l'on ne s*apperçoit pas 
d'une façon aufii fenfibie du déchet 
ou de la perte qu'on fait , que quand 
<on Jtravaille ûir des Mines pauvres * 
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car la fufibili^é des Mines vient âe 
l'abondance de métal pur qu'elles 
contiennent : & comme en traitant 
ces fortes de Mines, Ion obtient 
beaucoup de métal , on ne s'embar- 
rafle guéres d'apporter beaucoup 
<Fexa£Htude clans les opérations ; 
mais fi Ton confidéroit les pertes & 
les défavantages qui réfultent de la 
trop grande fufibilité , peut-être né- 
gligeroit-on moins de chercher les 
moyens de les prévenir ; je vais in- 
<liquer ici ceux qui m'ont paru les 
plus convenables. 

Pour traiter les Mines aifées à 
fondre , il faudra que les fourneaux 
foient fort étroits , & n'ayent pas plus 
<Fun pied en quarré; on fermera la par- 
tie antérieure avec dès plaques de 
pierrg capables de réfifter au feu, l'on 
n'y fera point d'oeil ou d'ouverture , 
par le bas , mais on la laiffera toute ou- 
verte , afin que la matière tombe dans 
le grand baïïin ou catin , & que la 
tuyère qui dirige le vent un peu plus 
bas que le mur antérieur , n'ailte 
pas porter immédiatement fur lama* 
îicre tandis qu'elle fond ; car fi cek 
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ärrivoit, la matière ou le minerai 
donneroit beaucoup de fcories , & 
une portion affés confidérable du 
métal feroit diffipée par le venf 
avant que d'avoir pu former du ré- 
gule ; aulieu que Jorfque la tuyère 
eft placée de façon que le vent porte 
un peu plus bas que d'ordinaire , 
& frappe la matière déjà fondue , 
il fépare la Mine , les fcories & le 
métal , de manière que Ton n'a plus 
tant à travailler fur les fcories. Dans 
lufage où Ton eft d'employer des 
Icories vitrifiées comme fon dans dans 
le traitement des Mines,, je cr^s de- 
voir recommander de ne fe fervif 
que de bonnes fcories de plomb bien 
itifibles , & de n y point mettre de 
fondans d'une nature pierreufe ou 
quarfzeufe ; Car les fcories de plomb 
fuffifent pour rendre la matière très- 
fluide , & alors Iemétal s'en fépare 
àifément ; mais , fi aux Mines de 
plomb , furtout à celles qui font ri- 
ches, on joint de la pierre ou du 
quartz comme fondans , une grande 
partie du métal fe vitrifiera ou fe 
mettra en fcories avec le fondant* 
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tre la méthode ordinaire & celle que 

je viens de décrire. 

11°. Manière de traiter l/s Mines trh- 
fufibles y mêlées tT un foufre crud. 

Pour travailler les Mines de plomb 
de cette efpece > on aura foin, en les 
• caffaiit, de ne pas les réduire en mor- 
ceaux plus petits que des noix ou 
des châtaignes ; il faut les griller 
dans un fourneau de réverbère, dont 
on donnera la defcription dans la fe* 
conde partie de ce Traité , & on les 
y tiendra pendant quelque tems dans 
un feu de fuppreffion, c'eft-à-dire, 
qui donne beaucoup de vapeurs & 
de fumée ; Ton s'appercevra que Ta* 
cide du bois qui s'en dégage avec la 
fumée & la flamme , ne laiffera pas 
d'apir fur le minerai ; il ne faut point 
chauffer ce minerai au point de le 
faire rougir entièrement ou jufqu à 
blancheur ; on le chauffera au con* 
traire doucement , & on le fera rou- 
gir obfcurement, Lorfqu'on fera ai* 
foré que la calcination s'eft faite de 
la manière qu'où vient de le dire* 
en réduira la Mine en parties pins 
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fines , & on la remettra clans le même 
fourneau , ou on la grillera encore 
pendant quelque tems , jufqu'à ce 
qu'elle commence à faire mine cTem- 
trer en fufion. Alors il faudra la reti- 
rer promptement , & la porter au 
fourneau de fufion, 

Il n'y a point tant de ménagejne/it 
à garder ppur. les Mines de cuivre , 
parcequ elles jcoritienaent un métal 
plus difficile à fondre , & çiles font 
plus en état de foutenir un feu vio? 
lent ; il n'eft donc pas néceffaire de 
leur donner un feu de fomée en les 
grillant ; mais on peut immédiate- 
ment après les avoir écrafées, les 
mettre dans le fourneau à griller juf- 
qu'à ce qu'elles fç pelotonnent , & 
paroiffent à demi fondueç ; pnfuite 
on les traitera dans le fourneau à 
manche de la manière convenable 5 & 
qui a déjà été décrite. Si les Mines fxi- 
fibles font en même tems volatiles , 
ce qui eft très-commun , avant que de 
les fondre , il faudra les mettre dan$ 
un fourneau à griller, ou plutôt 4 
fixer , que l'on trou vera pareillement 
décrit dans la féconde partie de çqj 
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Traité ; on les y laiflera pour qu'elles 
s'accoutument pour ainft dire au feu ; * 
fi leur volatilité eft caufée par un fou- % 
fre vorace & rapace , on aura foin de 
ne les pas faire rougir trop fortèment 
en commençant , &on ne leur fera 
fentir d'abord qu'un feu léger , que 
Ton augmentera enfuite par degrés , 
j ufqu'à ce qu'on foit parvenu au point 
convenable. Engraduant ainli le feu , 
je fois parvenu à réduire le mercure 
commun en une poudre rouge fans ad- 
dition , & ce qui eft encore plus fur- 
prenant , fans avoir été obligé de 
lutter moircreufet ; jugeons par là de 
l'effet que produiront les parties mer- 
curielles , lorsqu'elles trouveront une 
fubftance telle que les Mines pour s'y 
attacher ? Lorfque les Mines auront 
été préparées, grillées & mifes en état 
de foutenir le feu de la manière que 
l'on vient de dire , l'on aura foin de 
jdifpofer les fourneaux de fufion de 
la manière que je vais preferire. Il 
faut que ces fourneaux foient beau* 
coup plus hauts qu'à l'ordinaire , la 
partie antérieure doit s'avancer en 
dehors d'environ trois pouces de 
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plus qu il ne faudroit , pour que le 
fourneau fût parfaitement quarré ; le 
vent des foufflets doit être dirigé de 
façon à venir donner préçifément fur 
la matière à fondre ; on procédera à 
la Fonte , lorfque tout aura été ainfî 
préparé; il y a de« précautions à 
prendre & un ordre à fui vre en char- 
geant le fourneau , ou lorfqu'ori y 
met la Mine ; quand il fera tems d'y 
«n mettre , on bouchera. la tuyère 

& Ton arrêtera les foufflets , on com- 

• 

mencera par mettre du charbon & 
enfuite de la Mine, après quoi oti 
fera marcher les foufflets ; fi Ton n'a 
pas foin dobferver ces régies, & 
qu'or? vienne à diminuer le moins 
-du monde la grande chaleur , on 
court rifque de confumer les parti- 
cules les plus déliées , ou de les faire 
dilfîper. Cette efpece- de volatilité 
çft affés ordinaire aux Mines qui 
donnant vbeauçoup de matte , par- 
ce qu elles contiennent une grande 
quantité de foufre , qui, comme 
nous Pavons déjà fouvent remarqué , 
contribue beaucoup à la fufibilité ; 
•foiibilité > qui n'a d autre principe 
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que la propriété qu'ont les efprifcs aci- 
des du foutre , de diflbudre le corps 
métallique, & de le rendre fufïble, i 
.comme nous l'avons déjà faitpbfec- 
yer , quoique ce qu'ils opèrent , dût 
plutôt s'appeller corrofion & déftruc- 
tion , que folution. Lorfque la matierp 
ainfi cçmbinép avec l'acide du foufre* 
vient à fentir la violence du feu & 
J'effort du vent , elle eft diffipée , & 
elle entraîne avec elle unç grande par- 
tie du métal , de la même manière que 
nous voyons que cela fe fait dans la 
fublimâtion des fleursde foufre , d'an- 
timoine , de faturne , &c. Nous apr 
percevons .dans ces cas l'effet que 
prodnifent le vent & une petite quan- 
tité de diflblvant acide , quand bien 
même ce ne feroit que du vinaigre 
.diftillé. On fera donc bien dans le 
x:as dont il s'agit ici, de prendre 
pour fondant des métaux & furtout 
• du plomb , dont le mercure eft très- 
chaud & très-pénétrant. Mais cotn- 
xnp le mercure du plomb , en s'unif- 
fant avec le foudre volatil y forme 
un nouveau corps , que l'on ne peut 
réduire en m^t^l fans perte ; il eft 



Digitized by Google 



(TOrfchaiL j'y 
à -propos de commencer par bien 
dégager les Mines de leuribufre dans 
un fourneau à. griller deftiné à cet 
ufage. C'eft alors , comme on vient 
de le dire , qu il fera bqai d'y joindre 
du plomb comme fondant , bu au dé- 
faut de plomb des fcories de fer, on 
même de la Mine de fer& descailloux, 
ou du quartz préparé d'une certaine 
façon ; l'efprit de foufre fe jette fur 
ces fubftances , parcequ elles font 
plus légères, & abandonne le métal 
qui eft plus pefant , & qui tombe pour 
lors , cpmme il feroit par la précipir 
tation, 

À l'égard du feu dans le traite- 
ment des Mines dont nous parlons , 
il ne doit être ni doux ni violent ; 
s'il eft trop violent , il brûle le mine- 
rai ; s'il eft trop doux, on dépenfe 
trop de charbons , & la matière n'en- 
tre point en fufion. Cependant on 
aura grand foin de tenir la tuyère 
bien nette , & d'empêçher qu'il ne 
fe forme de nez. Ce procédé convient 
aux Mines de plomb auffi bien qu'à 
celles de cuivre , il en eft de mê- 
me de celui qui va fuivre. 

D 
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Si la volatilité des Mines vient cfe 
la finefle de leurs parties , il faudra 
obferver les régies qui précédent 9 
quant à la préparation préliminaire 
qu on leur donnera , c'efl-à-dire 9 
pour le grillage ; & quant à la Fonte y 
aux Fondans, à la manière de. dif- 
polèr la tuyère & de diriger le vent ' r 
on fe conformera exa&ement à la 
méthode qu'on vient d'enfeigner. 
Lorfque les Mines font réduites en 
poudre , & que leur volatilité vient 
de la pefiteffe de leurs parties , Ton 
procédera de la manière qui vient 
d'être indiquée : mais les fourneaux 
deftiriés à fondre ces fortes de Mi- 
nes , doivent être bien voûtés , & 
pourvus d ? une efpece de chambre 
ou de caifle , où la fumée chargée 
de partie métallique fe condenfe , & 
forme une efpece de fuie , que Ton 
peut retirer enliiite : cette chambre 
ou caiffe eft au haut de la cheminée 
du fourneau , les Allemands l'appel- 
lent fchlich-kaßm 9 (a). 

On eft en général dans Fufage 
de fe fervir de bois dans toutes 

» « * 

i 

w 

[*] Ceft uae efpece de fiibiijuatôire» 
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les opérations fur les Mines aifées 
à fondre , ce qui épargne beaucoup 
de dépenfe, comme je compte le 
prouver dans un autre Traité. 

111° • Manière de traiter les Mines pau* 
vres & difficiles à fondre. 

Nous voici parvenus à un objet 
plus embarraffant que celui qui pré- 
cède ; je veux dire à la manière de ti- 
rer parti des Mines pauvres & dif- 
ficiles à fondre. Comme la difficulté 
de les traiter naît ordinairement de 
la grande abondance des parties ter- 
reufes , pierreufes , & argilleufes qui 
y font mêlées ; Ton a cru qu'il n'y 
avoit rien de mieux que de les écra- 
fer , & de les laver enfuite : mais 
j!ai fuffifamment prouvé plus haut, 
qu'on en perdoit beaucoup en fui- 
vant cette méthode ; on pourra donc 
lui fubftituer celle qui fuit , qui ce- 
pendant ne doit avoir lieu que pour 
les Mines de cuivre. 

Lorfqu'on aura réduit la Mine en 
petits morceaux de la grofTeur d une 
noifette , on en fera féparer la par- 
tie terreftrfc , & Fon rejettera tout ce 



» 

y$ Œuvres Métallurgiques 
qui n'eit point du minerai; c'eft ce 
qu'on appelle triage ; cette opéra- i 
tjon peut être feite par des enfans dç 
neut ou dix ans. On aura foin de 
ne rien jetter qui contienne la moin- 
dre portion de Mine ; on pilera à 
fond au boccard cette efpece de Mi-r 
jie , qui eft encore mêlée de beaucoup 
de parties ^erreftres : mais ]ç crois 
devoir recommander de ne pas la ré- 
duire en parties plus petites que des 
lentilles, & de ne point y verfer d'eau; 
on paffera enfuite le minerai tout fec 
par ,un tamis de la grandeur de celui 
dont on fe fçjrt pour faire la brafijue , 
& Ton marquera du Numero i . ce que 
X on aura tamifé. A l'égard de la partie 
la plus groffiére , qui fera reftée iiir lç 
tamis , on la jettera dans l'eau fuivant 
la coutume ; la partie la plus paûvrç 
nagera à la furface , & on aura foin de 
l'enlever, & de marquer la partie de la 
Mine qu on obtiendra par ce lavage 
du Numero 2. on la portera au four- 
neau , où on lui donnera la première 
Fonte ; mais pour cet effet il faudra 
avoir une attention particulière à 
tputes lçs ckconftançgs •fuivantes^ 
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II faut que le fourneau ait deux 
pieds en largeur ; lorfqu il fera ques- 
tion de le garnir, ceft- à-dire, dy 
mettre la brafque , on aura foin 
qu'elle ne vienne pas depuis la tityére 
jufqifau deflbus du mur antérieur, 
comme on eft dans lufage de le pra- 
tiquer à tous les fourneaux ; mais on 
fera enforte qu'elle aille en pente de- 
puis les deux côtés du fourneau , & 
qu'au milieu il y ait une rigole de 
deux ou trois pouces , qui en par- 
tant de la hauteur de la tuyère 
aille en sïnclinant jufqu'au bas du 
mur antérieur ; de manière que la 
brafque ait .la figure d'une trémie 
de moulin , dont on auroit enlevé 
Am des côtés. La raifon pour laquelle 
on difpofe la brafque de cette façon , 
cfeft que les Mines difficiles à fon- 
dre font ordinairement très-pauvres , 
contiennent beaucoup de parties ter- 
reftres & hétérogènes , & deman- 
dent par conséquent à être traitées 
à un feu très-violent. 11 faut aufli 
que le vent des foufflets foit très fort , 
& produife tout fon effet, malgré 
rétendue du fourneau-, quilui permet 

Dû; 
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de fe répandre & de fe perdre , fur- 
tout lorfqu il eft quarré ; il feroit im- 
poflible qu il fit fon effet fi le four- 
neau étoit large par le bas , & fi la 
brafqne ny étoit pas mife de la ma- 
nière que je viens de le dire , à 
moins quil ne fe formât un nez 
très-confidérable à la tuyère ; ce 
qui eft ordinairement accompagné 
d'un inconvénient , c'eft que les Mi- 
nes tombent des deux côtés du nez , 
& il ne s'en fond que la petite par- 
tie qui eft expofée dire&ement à la 
tuyère , encore eft-elle mêlée de 
charbons. Cependant il faut avouer 
que ce. te partie entre .très-bien en 
fufion ; le vent a tout fon effet fur 
elle , & la féparation des feories, 
de la matte & du métal s y fait afles 
exactement : mais il faut avoir grand 
foin de tenir la matière bien liquide 
& bien coulante , fans quoi la fépa- 
ration ne fe fera pas auffi parfaite- 
ment que nous venons de le dure ; 
car les Mines réfra&aires donnent 
des lcories très-dures , dans lefquei- 
les il refte beaucoup de métal en 
pure perte pour le Fondeur. Il fe- 
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roît donc, à propos dans ce cas d'y 
joindre comme fondans une quan- 
tité i affilante de fcories plus fufibles, 
auxquelles on ajouteroit des cail- 
loux préparés, c'eft-à-dire , calci- 
nés & pulvérifés , mais en . petite 
quantité. Si Ton n'en avoit point à 
fa portée , on pourroit y fuppléer 
par un peu plus de fcories. N. B. 
L'expérience m'a appris qu'il étoit 
bon de prendre plus de fcories que 
de Minerai , par là le mélange de- 
vient liquide & coulant comme de 
l'eau , ce qui donne à la fubftance 
la plus pefante la facilité de tomber 
au fond & de fe dégager. Il eft im- 
poffible que cec effet fe produife lorf- 
que les fcories font trop dures. Il 
me femble qiwl en efl: de cela com- 
me de Targille ou de la terre grafle ; 
comme fes parties font plus pelantes 
que l'eau > fi on vient à y délayer 
cette terre , de façon qu'elle prenne 
une confirtance épaifie comme celle 
de la bouillie , la terre refte mêlée 
avec l'eau , & ne s'en fépare point ; 
au lieu que 9 fi on y remet une plus 
grande quantité d'eau, & que la terre 

Div 
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une partie paffe dans les fcories , & 
l'autre eft diffipée par le vent des 
foufflets ; il eft aile de s'en apperce- 
voir .lorfqu on nettoyé les tuyères , 
on y fent une odeur de foufre fi for- 
te , qu'elle eft prefque infupporta- 
ble , ce qui n arrive point dans d'au- 
tres cas. Mais en opérant comme 
nous venons de le dire , il faut avoir 
attention aux foufflets ; lorfqu'on 
tient les tuyères toujours nettes , il 
eft à craindre qu'ils n'attirent le feu ; 
mais l'on pourra fe mettre à l'abri 
<le cet inconvénient , fi Ton a foia 
<Tobferver les régies qui ont été préf- 
crites ci-devant en parlant des fouf- 
ilets. 

Voilà ce que j'avois à dire fur le 
traitement de la Mine la plus groflié- 
ie 9 qui a été défignée par le Numero 
a. Paffons à ç|ile qui a été défignée 
par le Numero i , c eft-à-dire celle , 
<jui , après avoir été paffée par un 
tamis ferré , doit être regardée com- 
me un minerai refr a claire & en mêtnt- 
tems volatile. Il faut obferver d abord 
que ce minerai n'eft point volatile 
par lui même 9 il ne 1 eft que par la . 
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ünefle & la divifion de fes parties , 
& on pourra le traiter de la même 
manière que le minerai du Numero 
2 , excepté qu'on doit le* travaillée 
dans le même fourneau où Ton fond 
les Mines réduites en poudre , com- 
me il a été dit plus haut; on procé- 
dera d'ailleurs comme pour la Mine 
du Numero 2. 

U en eft de même des Mines de 
plomb qui ont les qualités dont on 
vient de parler , avec cette différen- 
ce , que les fourneaux où on les trai* 
fera , ne doivent avoir que 1 j pied 
de large. Si Ton fuit exa&emenî cette 
méthode de traiter les Mines pain 
vres , oh verra à la £n de Topéra-. 
tion , par les produits qu on aura ob- 
tenus y que les effais en petit ie- 
xont affés conformes aux produits 
des travaux en grand. Mais ce n eft 
pas là le feul avantage qu'on Ait 
droit d'en attendre. On recouvrera 
^encore par cette méthode des por- 
tions de métal , qui loin de fe diffi- 
per à caufe de leur volatilité , comme 
ians cela elles auraient fait, m&- 
jikcmt & tourneront à profit. 
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J'ai cru devoir communiquer ces> 
obfervations auLe&eur, afin de lui 
montrer tout l'avantage qu'on peut 1 
attendre en opérant convenable- 1 
ment : je me flate , qu'il m'en fçaura j 
gré , furtout s'il a occafion d'éprou- 
ver les procédés que je viens d'in- 
diquer ; car c'eft de ces derniers que 
j'attends particulièrement juftice. 
N'ayant plus rien à ajouter fur la pre- 
mière Fonte , ou Fonte à dégroffir , 
je paffe maintenant au fécond Trai- 
té , dans lequel j'ai promis de parler 



du grillage des Mines. 



Fin du premier Traité* 

■ 
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SECOND TRAITÉ. 

De la moniert de gmller U minerai.- 



| j E Grillage du minerai eft 
la féconde des opérations principales 
<Je l'Art de la Fonderie; toutes le& 
Mines contiennent une grande quan- 
tité de foufre crud & non mur, 8c 
<f eft précifement par cette raifon que* 
les métaux ne fe montrent pas dans 
leur pureté naturelle, mais dansuir 
état mélangé ; & qu'ils prodnifent par 
la Fonte une fubftance mêlée de par- 
ties mercurielles & fulfureufes , que 
lès Fondeurs ont appellée depuis 
long-tems matte de cuivre , ou matte dt 
jilomb , félon qu'ils travailloient Tun 
ou l'autre de ces deux métaux. Si 
fans autre préparation préliminaire 
on trakoit ces Mines dans le four- 
neau de fufion, la trop grande cha- 
leur qui y régne , feroit entrer fur 
. le chatnp ces fubftances en fufion , 
fans donner le tems à toute la par- 
tie ûûfureufe de partir , & de s'en 
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läge , avant que de lui donner lâ pre- 
mière Fonte y d'alitant plus que les 
métaux , contenus dans le minerai , I 
font en particules très-déliées , très- 
difperfées , dans une grande divifion , 
&parconféquent plus expofées à fui- 
vre les foufres qui leur font unis, 
que û elles avoient pris une forme 
métallique. 

Je réponds à cette ob je&ïon, que { 
je n'ignore point que l'on regarde 
comme un grand fecret de l'Art , de 
faire monter à la diftillation l'or & 
l'argent par le chapiteau ; cependant 
je connois une manière de mettre 
For & l'argent corporel fans aucune 
altération > & de les faire paffer à la 
diftillation en nature {totâ natura). 
J en donnerai des exemples dans les 
paragraphes fuivans en parlant de 
la manière de griller les mattes ; mais* 
ce qui arrive ici eft bien différent. 
i°. Lorfqu'on veut griller un mine- 
rai , on fe fert ordinairement de bois 
ou d'un feu qui donne delà flamme; 
au lieu que la Fonte fe fait à un grand 
feu de charbons , qui eft encore ex- 
cité fortement par le Yent des foii£~ 
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Ûéts. 2°. Je conviens qu'il peut fe 
feire , que l'acide rapaee du foufre 
attaque , & entraîne avec lui une 
portion affés confidérable du corps 
métallique ; mais je nie y qu'il ait 
afîés de force pour le refoudre en fes 
premiers principes ( primum ens) ; 
c'eft donc un corps qui neft point 
diflbut, & emporté félon fa qualité , 
mais en raifon de fa quantité ou de 
fa grandeur ; au lieu que lorfque Ton 
grille du minerai crud que Ton 
veut en ôter le foufre par la torré- 
faction avant que de lui dorinçr la 
première Fonte , cette opération 
laifle fubfifter, & ne détail point 
la matrice ou minière qui contient 
le métal , & qui l'enveloppe fi étroi- 
tement , qu'il eft impoffible qu'il s'en 
échappe la moindre particule. Mais 
comme fans une torréfa&ion ànté* 
rieure le métal n'auroit pas dans la 
fuite la force de fe dégager de cette 
matrice ouf partie inutile , le feu de 
flamme , qu'on employé ordinaire- 
ment pour cet effet > vient à fon fe- 
cours , il difpofe la matrice à fe fé- 
parer du métal , & dégage les autres 
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lubftances inutiles ; au lteti que fi le 
minerai étoit jetté tout d'un coup 
dans le fourneau de fuiion , la cha- 
leur violente qu'il é prou veroit, jointe 
aux fondans , mettroit auffi la ma- 
trice en fuûon ; alors ce qui efi; pur 
feroit mêlé avec ce qui eft impur, & 
ce mélange tra ver feroit le fourneau 
de fufion fi rapidement , que la partie 
métallique n'auroit pas le tems de 
tomber , & de former un régule : mais 
le feu de flamme eft bien plus doux; 
quand je dis bien plus doux, c'eft eu 
-égard à la manière dont on l'appli- 
que ; c'eft pour cette raifon qu il y a 
quatre choies à obferver dans le gril- 
lage du minerai» 

1°, U faut féparer du minerai le 
foufre crudSi. no/imury fans qu il em-. 
porte ou volatiiife le cuivre , tan- 
dis que ce métal eft encore dans un 
état , de divifion &de difperfion dans 
fa Mine. 

11°. Il faut que le feu agiffe fur le 
métal divifé en petites particules , 
ians cependant le changer ni en chaux 
ni' en caput mortuum , deux effets qui 

feroient mauvais: parceque le mé- 

■ 

r 



Digitized by Googl 



(TO rfchall. $ I 

tal réduit dans l'état d'une pure 
chaux , ou d'un caput mortuum > don- 
neroit plus de fcories que de métal , 
lorfquon viendroit à en faire la ré* 
duûion. 

111° . Il faut que le feu foit appliqué 
à la matière que Ton grille , de ma- 
nière quil n en enlevé rien , & n'y 
joigne rien , finon quelques petites 
particules ignées , qui donnent la 
codion & la maturation à ce qui eft 
encore crud & imparlait* 

IV °. Il faut que le minerai, ou 
plutôt , le métal ne perde rien de fon 
étar , lbit pour la malléabilité , foit 
pour la duâilité. 

Ces principes une fois pofés , j'ai 
trouvé quon pouvoit pratiquer avec 
avantage la manière fuivante de gril- 
ler avant la première Fonte les Mi- 
nes qui fbnt-aifées à fondre > & qui 
ont une trop grande abondance de 
foudre gro/Tier : je les fais griller d'a- 
bord dans un fourneau , dont je don- 
nerai la defcription ; & quand j e viens 
^nfuite à les faire fondre , j'en tire 
beaucoup de métal & fort peu de 
matte > le cuivre ou le plomb qu'on 
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obtient de cette manière , font plui 
purs j plus malléables , & par cortfé- 
quent d'une meilleure qualité , & il 
ri y a "pas non plus tant de perte ou 
de déchet de la partie métallique , 
que par la méthode ordinaire , dans 
laquelle on eit obligé de faire paffer 
le minerai par huit ou dix travaux 
différens , à chacun defquels il fe 
perd toujours quelque chofe qui 
refte en arrière ; au lieu que fuivant 
la méthode que je propoie , quatre 
travaux fuffifent. L'efprit ou lacide 
du foufre attaque les parties quart- 
• zeufes & terreufes de la Mine , par- 
.ceq'u elles font des fubftances plus 
tendres; cet acide s'émoufie, & a£ 
foiblit fa force fur elles , par là il eft 
hors d'état d'agir fur autre chofe , & 
ainfi .le métal fë fépare fans en être 
endommagé. D ailleurs comme ces 
particules terreflres , quartzeufes , 
& non métalliques font très-divifées, 
confidérablement écartées les unes 
des autres , & rendues plus poreu- 
fes , le feu trouve plus cfe prife , & 
agit plus efficacement fur elles ; d oit 
il fuit y que ce travail préUmmaire 
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contribue beaucoup à faciliter la fu- 
fioij. 

$.111, 

On eft dans Fufage de faire piler 
au boccard les Mines non fufibles 
pour les pulvérifer, & les pafler en- 
fuite au tamis ; mais les Mines * qui 
ont été ainfi préparées , ne peuvent 
fe griller dans les fourneaux de gril* 
läge ordinaires ; étant réduites en 
particules extrêmement délies ou 
en une efpece de farine , elles empê- 
chent le feu d'avoir le contad de l'air, 
& elles l'étouffent , ou fi l'air n'en -eft 
point entièrement fupprimé , la flam- 
me emporte & fait voltiger de côté 
Çc d autre une grande quantité de ces 
particules déliées , qui par là fe per- 
dent , ou bien elle y joint des ma- 
tières étrangères & des crafTes , com- 
me on le verra plus loin- : on n'aura 
point à craindre ces inconvéniens , 
fi on fe fert du fourneau à griller, 
dont j'ai promis Ja description ; il 
pourra fervir également à griller les 
mattes , lp minerai & lefihlich , c'eft* 
4-dire , le minerai, qui a été pjulvé* 
pifé & tamifé, 
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S.v. 

Cette manière de griller, par des 
feux multipliés n'a jamais été de 
mon goût ; les expériences que je 
vais rapporter m'en syant entière- 
ment dégoûté, je me fuis donné 
beaucoup de pejine , & je n ai épar- 
gné ni tra vaux , ni fpéculations , ni dé- 
penfes pour la perfe&ionner; enfin j'y 
fuis parvenu , & voici ce qui m'a*di- 
rigé : Tannée paffée je fis griller fui-" 
vant la méthode ordinaire une matte 
de cuivre de nos Mines de cç pays, 
5jui , comme on . fait , n'eft qu'une 
combinaifon de cuivre & de foufre y 
& qui donne ordinairement p»quin- 
tal 14, 15 ou 16 livres de cuivre 
noir ; ayant traité cette même matte 
fuivant la méthodç qui jra'eft parti- 
culière , après lavoir fait paffer par 
huit feux fpulement , je la traitai au 
iburne^u dp fufîon , & jan quintal 
me donna 1 4 { livres de cuivre noi? 
& 5 livres de féconde matte , appel* 
lée fpurßein (a) , au lieu, que ii jç 

l 

'., W U» Allemand* appellent fturßtin l* matçe 

... l'euflp 




feux , le quintal ne m auroit fourni 
tout au plus que 1 6 livres de cuivre f 
y compris celui qui elt dans la matte : 
d où Ton voit que non feulement Ton 
obtient une plus grande quantité 
de cuivre , mais encore on épargne 
beaucoup de bois & de tems. Ce fut 
cette obfervation qui me dégoûta 
de la façon ordinaire de griller, & 
<jiû me fit conclure que les feux trop 
multipliés faifoient tort àlafubftancc 
qu on grille : & quand même , en fui- 
van t la méthode ordinaire, on don- 
«eroit moins de feux , fi on venoit a 
fondre la matte fans précaution , il 
ne feroit pas aifé de la mettre en 
cuivre noir ; quand bien même on 
en tireroit du- cuivre , ce ne feroit 
qu'en petite quantité , & ce cuivre 
feroit aigre , cafîant & lembîable à 
de la matte. En feconcî lieu un phé- 
nomène bien remarquable ? ceft , 
que la Mine 9 ou la matte de cuivre , 
après qu'elles ont pané par 4 , 5 , & 
•même 6 feux de bois , perdent con- 

qui réfultc de la Fonte des premières mattes 5 qu'ils 
îiotumeiu rchjhin ou nuctv crue. 
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fidérablement de leur poids ; mais fi 
on leur en donne un plus grand nom- 
bre , & qu'on aille jufqu'à i z feux 
ou jufqu à ce qu'il ne s'en élevé 
plus de vapeurs , elles reprennent 
precifément le même poids qu'elles 
avoient avant d'être grillées; que 
peut donc être devenu le foufre, 
qui doit aufli avoir du poids ; car il 
n'y a rien de fi fubtil qui n'en ait ) 
Cependant on apperçoit aufii du dé- 
chet dans la matte , lorfqu'onenfàit 
l'eflai. 

Enfin j'ai remarqué , que lorfqüe 
la matière grillée a paffé par un 
trop grand nombre de feux , qu'elle 
eft venue au point de ne plus don- 
ner ni vapeurs ni fumée , & qu'on a 
lieu de croire que foute l'humidité 
en eft partie ; ( par humidité j'entens 
ici le foufre que le moindre feu eft 
capable de réfoudre en une liqueur 
humide, acide & corrofive) : j'ai re- 
marqué, dis- je, que cet efprit de 
foufre , après avoir mis en diflolu- 
tion les parties métalliques, ( diflb- 
lution qui fe manifefte par une efier- 
yefeence, dont le bruit eft aufli fe* 
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nble, que celui que feit une diflblu- 
tion dans 1 eau forte, &c. ) s en dé- 
gage , & le métal refte alors fous la 
forme d'une chaux ; & quoiqu'il en- 
tre enfuite en fufion , il en refte ce- 
pendant une grande partie qui paffe 
dans les fcories ; cette chaux que 
l'on obtient de la matte de cuivre 
après l'expulfion du foufre , contient 
encore une portion de cet acide , 
parceque le feu n'a pas été continuel. 
Si on la fait paffer par de nouveaux 
feux, la matte devientplus poreufe & 
moins compacte ; il s'y inftnue alors 
un fel volatil que le feu de flamme 
entraîne toujours avec lui , & qui fe 
montre fous la forme d'une fumée 
ou d'une fuie , femblable à celle qui 
fe forme dans toutes les cheminées t 
pour peu que la fumée trouve d'obf- 
tacles qui l'arrêtent dans fon paffage ; 
par conféquent il fe fait une nouvelle 
calcination , qui accumule dans les 
pores de la matte cette efpece de fuie 
on de matière volatile , des parties 
d'air , des atomes de feu , & toutes 
ces chofes «contribuent à rendre le 
eojrps plus peiànt qu'auparavant. 
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C <eft précifément par cette raifon que 
les crocus ou chaux métalliques &c. 
font toujours plus pefantes après 
qu elles ont été expofées au feu de 
réverbère , que lorfqu elles étoient 
fous leur forme métallique : c'eft une 
vérité fiiffifamment connue de tout 
le monde , & dont on peutfe con- 
vaincre par 1 exemple du minium, 
qui n elt autre chofe qu'une chaux 
de plomb , qui prend fa couleur rou- 
ge au fourneau de réverbère * coin* 
me cela fe pratique à Nuremberg. 
Dans cette opération 100 livres de 
plomb donnent izo livres de mi* 
nium & même quelquefois plus , fans 
qu'on y ait joint aucune addition. 
Voici de plus une autre expérience 
que j'ai tentée plufieurs fois : que 
Ton prenne de^a Mine de plomb & 
^ui certain foiifre ; que Ton pefe exac- 
tement chacune de ces matières; 
quori les traite «nfuite d'une cei> 
taine façon ; lorlque le travail fera 
fini qu'on pçfe le tout , on trouvera 
que le mélange aura acquis beaucoup 
plus de poids qu'il n*en avoit au* 
payant ; mais J'pji ne pejut fairg 

.» 

». 
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; &vec profit la réduûion de ces chaux * 
& cela pour les raifons que j ai dites 
ci-detfiis , favoir qu'elles fe vitrifient 
en partie , ou fe mettent ej*- fcories , 
& que, quand elles fönt ùne fois, 
dans cet état , il eft trè^dffficile & 
prefqu impoffible de les en-fîrtr^ 

la ntaniere de griller que Port vient 
de décrire eft encore défavantagîyv* 
fe y à raifon du feu *de flamme tfâop 
y employé i en effet, tandis quil s*ex> 1 
haie ou s'évapore , le/prit ou l'acide 
du foufre qui fe mêleavec la fumée dti 
bois , emporte beaucoup de partie* 
fubtiles du métal, avant quil foit 
parfaitement féparé d avec cet acide ; 
je concluds de là y que s'il y a beau* 
coup de profit à retirer du grillage , 
cette opération ne laifle pas au/fi d a*- 
voir fes incorivéniens , & d'expofer 
à des pertes. Il y a , à la vérité , bien 
des perfonnes qui ne conviennent 
pas, que les efprits rapaces empor- 
tent beaucoup de parties cuivreufes 
dans l'opération du grillage, elles fe 
fondent fur ce que le feu de flamme 

E. . • 
H 
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eft trop foible pour produire cet ef- 
fet; c eft pourtant une vérité cons- 
tante , & démontrée par les expé- 
riences fuivantes , que j'ai fouveitf 
réitérées. ^ 

Que* Fon prenne de la matte de 
cuivre*/ qu'on la mette dans un vaif- 
feau ou cucurbite de terre , fur la- 
quelle* *>n placera un chapiteau, au 
défaut * de cet appareil , on poru- 
ra *.fev fervir d'une cornue ; que Ton 
dfenfte un degré de feu affés fort 
jicfttr faire rougir les vaiffeaux , aux- 
quels on adaptera un récipient ; l'e£ 
pnt de foufre , qui a coutume de s'é* 
lever & de fe diffiper dans le grillage , 
fe réfoudra en une liqueur acide ; fi 
on ôte cette liqueur du récipient , & 
que Ton y trempe un morceau de fer 
bien poli , il fe précipitera une allés 
grande quantité de cuivre , & le fer 
paraîtra comme changé en cuivre. 
- La féconde expérience eft, que fi 
Ton fait paffer au fourneau de fufion 
une matte de cuivre fort chargée de 
métal , & qu'on l'agite dans le baffin 
qui eft au devant du fourneau , il en 
part une vapeur très - abondante 
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d'une odeur fulfureufe ; fi Ton en fait 
promptement l'extinûion dans l'eau 
& qu'elle refroidiffe y il fe forme une 
forte croûte ou peau à la furface , & 
pendant ce tems l'acide du foufre 
continue à fe dégager & à s'exhaler 
des parties internes de la matte , qui 
n'ont point encore reffenti la fraî- 
cheur de l'eau , & il entraîne avec 
lui , comme on Ta dit plus haut , les 
particules les plus déliées du cuivre ; 
quand il fe trouve renfermé fans pou- 
voir percer l'écorce que l'eau a for- 
mée à la furface de la matte en la 
refroidi/Tant, l'acide du foufre eft, 
pour ainfi dire, en partie édulcoré , 
il perd fa force & fon a&ivité ■> & 
il fe précipite une quantité de cui- 
vre afles confidéra*blô fous la forme 
de cheveux ou de petits poils. J'ai 
été en état d'en recueillir quelque- 
fois une affés grande quantité. Con- 
cluons de ces expériences que l'aci- 
de ou l'efprit du foufre eft rapace , 
ou capable d'emporter des parties 
métalliques ; que toutes les fois que 
celui , qui eft contenu dans les mat- 
tes de cuivre , fera rais en mouve- 

E iv 
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ment, & pouffé par Faûion dirfeu r 
il faudra s'attendre à de la perte j 
& que pour éviter cette perte, il 
faut ., autant qu on le peut * *fe dif- 
penfer de donner un trop grand nom- 
bre de feux. 

Il eft encore certain , qu en faifant 
pafTer au fourneau de fiifion les Mi- 
nes grillées ouïes mattes, de la ma- 
nière que j'indiquerai parla fuite, il 
s'en dégage beaucoup de foufre; en 
effet, dans la fufion chaque parti- 
cule de la matte reflent l'a&ion du 
feu ; au lieu que dans le grillage elle 
tie fait que s échauffer , &: «§ugir peu 
à peu. Ce qui prouvela vérité de ce 
fait , cefi , que fi Ton met au foun* 
neau une matte de cuivre , qui n'ait 
jamais été grillée * on ne laiffera pas 
d'obtenir du cuivre noir ; le feu ve- 
nant à agir fur les parties de la mat- 
te , les écarte les unes des autres ; & 
les particules fulfureufes ne pouvant 
aréfifter à la&ion du feu , font obli- 
gées de céder, & de laiffer aller la plus 
grande partie du cuivre noir ; mal- 
gré cela il n eû point avantageux de 
traiter la matte au fourneau de Fonr 
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.le , fans Pavoir préalablement grillée. 

Je conclus donc encore de ce qui 
vient d'être dit , qu'on ne peut griller 
à fond les mattes de cuivre félon la 
méthode que Ton fuivoit ci devant > 
fans s expofer de gayeté de cœur à 
des pertes. Quand la plus grande 
partie du foufre en fera dégagée , 
alors on pourra hardiment les trai- 
ter au fourneau de Fonte ; & il eft 
évident r qu'en s'y prenant de cette 
manière , on en tirera beaucoup plus 
de métal ; puifqu'à chaque feu par 
où elles paifoient , félon la méthode 
ordinaire , elles perdoient quelque 
portion de leur métal ; d'où Ton voit 
combien il importeront d'obferver 
dans les travaux en grand, la quantité 
de foufre qui peut fe dégager de la 
matte qu'on feit fondre, ceft à- dire, 
ce qu'un degré de feu donné peut 
confumer de foufre, a vantque de con> 
mencer à agir fur le cuivre ; mais ces 
expériences exigent beaucoup de 
foin & d'habitude. 

Par tout ce qui précède , on* a pu 
fe convaincre qu'il efl de la dernière 
conféquence de fairele grillage d uneu 
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manière convenable , & de préve- 
nir les inconvéniens , qui ont cou- 
tume d'accompagner cette opéra- 
tion; je me flate qu'on pourra fe 
promettre du fuccès en procédant 
de la manière qui fuit : mais avant 
que de l'expofer , je crois qull eft 
à propos de donner la conftrudion 
du fourneau de grillage , dont j'ai 
parlé fi fouvent. 

Prenez un emplacement de dix 
pieds en quarré ; élevez fur ce ter- 
rein une bafe voûtée , A B CD; for- 
mée avec de bonnes pierres de taille 
à la hauteur de trois pieds quant a 
la largeur & à la longueur , elle doit 
être fuffifante pour remplir exacte- 
ment l'emplacement de dix pieds en 
quarré ; il faut que Fépaiffeur des 
murs foit égale à leur hauteur : à 
un pied & demi de cette première 
bafe, conftruifez-en une autre plus 
petite E F Gif, qui ait environ qua- 
tre pieds de large y & dix pieds de 
long comme la plus grande , & qui 
ferve d'appui à la voûte M ; mais 
il n'eû point néceflaire que cette baie 
çvl cet appui foit creux. Prenez fur 
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la grande bafe un efpace d'environ 
fix pieds , que~ vous garnirez de bar- 
res de fer affés fortes , pour foute- 
nir quelques plaques de fer très-for- 
tes / K , deftinées à couvrir là bafe 
creufe L , remplüTez enfuite les qua- 
tre pieds qui vous refteront , afin 
de pouvoir 'y afleoir une voûte M 
d'un pied d'épaifleur , qui prendra 
depuis les fix pieds, où vous avez 
mis vos plaques , & que vous con- 
duirez jufque fur la plus petite bafe 
qui, comme nous l'avons dit, ne 
doit être éloignée de la grande que 
d'un pied & demi , la hauteur de la 
voûte ou de l'arche doit être de qua- 
tre pieds ; quand elle fera conftruite 
il ne vous reftera plus que cinq pieds 
pour la voûte N , qui eft au deffus 
de la grande bafe. Dans l'efpace 
renfermé fous la voûte , mettez en- 
core autant de barres de fer , que 
vous jugerez en avoir befoin à la 
hauteur d'un pied , & pofez fur ces 
barres de fer , de fortes plaques de 
fer OP, ou de telle matière que 
vous jugerez à propos ; il faut y com» 
me on l'a dit, que ce plancher ioit 
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à un pied au deffus du premier , ou 1 , 
de celui qui eft fur la première bafe , 
& que ce dernier plancher (bit de- 
quatre doigts plus étroit que le pre- 
mier , non du côté par où paffe la 
flamme , mais vers lautre côté fde 
la voûte , afin que la flamme , qui 
va frapper deffous , ait fon iffue par» 
là. Dans fefpace qui eft entre les 
deux bafes y c'eft- à-dire, entre la» 
grande & la petite , mettez des bar- 
res de fer S à environ 2 7 pieds au 
deffus de la terre ; c'eft là que vous» 
placerez votre bois , pour chauffer le 
fourneau ; garniflez alors les côtés 
de votre voûte avec des contre forts , 
comme cela eft d'ufage ; pratiquez-y 
deux ouvreaujr T , dont Tun lerve à 
mettre le minerai dans le fourneau , 
& l'autre à Ten retirer. Faites deux 
regißres ou ouvertures que vous placer 
rez l'une , à l'extrémité de là cham- 
bre inférieure , oppofée au foyer Q , 
& l'autre au deffus du fécond plan- 
cher , du côté oppofé à celui par où 
la flamme paffe dans la chambre fiv* 
périeure R : ces deux ouvertures 

fervent à déterminer iaüamme dans 
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là première ou la féconde chambre r 
fuivant qu on ouvre la première pu 
la féconde de ces ouvertures. Que 
ces regiftres ne foient pas plus grands 
qu'ils ne faut pour pouvoir être bou- 
chés avec une brique. A Tun des con* 
treforts où la grande bafe vient fe 
terminer , il faudra encore pratiquer 
une ouverture de la longueur cTun 
pied, & d'un pouce & demi de hauty 
par où Vous puifliez faire gliffer une 
plaque de fer d'un pied de large fur 
dix de long , &t l'èn retirer , afin 
d'empêcher > quand vous le voudrez , 
qu'il ne paffe pas la moindre portion 
de flamme dans la chambre fupérieu- 
re par l\niverture V. Enfin ayez foin 
dé boucher exa&ement l'intervalle y 
qui elt entre l'extrémité de la pla- 
aue fupérieure * & la voûte au deA 
ms de la grille deftinée à porter le 
bois , afin qu'il n'entre d'autre flamme 
dans la partie fupérieure du fourneau, 
que celle qui paflé par l'ouverture 
ménagée à l'extrémité oppofée de 
cette chambre , ou à celle qui etf 
la plus éloignée du bois. Quant à 
Te/pace de quatre pieds X, qui eû a 
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l'extrémité cte la voûte , on peut au/S 
le fermer , & s'en fervir pour mettre 
du bois verd ou humide , lorfqu'on 
n'en a point de fec , (a) é 

Voila ce que j'avois à dire du four- 
neau ; malgré fa simplicité apparente, 
il ne laiiTera pas de produire un très- 
grand effet : voici la manière de s'en 

(4) La description qu'Orfchali fait de fon four- 
neau i cil très obfcure & très-embarraffëe dans l'o- 
riginal , nous avens tâché de l'éclaircir autant que 
nous avons pu : afin de mettre nos Lecteurs en 
état de s'en former une idée exaâe , nous avons 
fait graver une coupe de ce fourneau , tel que nous 
le concevons. 

A &CD. représente la bafe voûtée qui doit fou- 
tenir la grande voûte. 

EFGH eft la petite bafe parallèle à la premlere ^ 
&: devinée à foutenir la voûte du foyer, 
^ IK Plaques de fer qui forment le pfancher infé- 
rieur i ces plaques font portées par des batres do 
fer à l'endroit delà voûte de la bafe défîgné par I» 

M eft la voûte du foyer. 

N. La grande voûte , ou celle fous laquelle fe fait 
la calci nation. 

, OP. Le plancher fupérieur fur lequel on place la 
minerai qu'on veut griller. 

Q. Regi/trc de la chambre inférieure. 

*. Rcgiihe de la chambre fupérieure. 

5. Le foyer. 

T. Ouvreau par où Ton met le minerai dans fa 
chambre fupérieure. Il doit y en avoir un fecomd 
pour l'en ôter. 

Grand regiftre qui fe ferme par une plaque de 
1er ea coulifle , lorfqu'on ne veut pas que la flam- 
me aille dans la chambre fupérieure , & alors t>m 
«me le périt regUbre Q. 
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fervir pour griller les minerais ou 
mattes« 

Quand vous aurez à griller du mi- 
nerai très-crud , il faudra commencer 
par lui donner d abord un feu 4» va- 
peurs très-doux; pour cet effetlorfque 
le mineraifera dans le fourneau , vous 
poufferez la plaque de fer d'un pied 
de large & de dix pieds de lonç , dont 
il a été parlé dans la defcription du 
fourneau , afin qu'il n'entre point de 
flamme dans la chambre fupérieure ; 
il faudra aufli ouvrir le regiftre de la 
- chambre inférieure : allumer un feu 
de fagots , qui ne foient point trop 
fecs , & les laiffer fiimer tant qu'on 
le croira néceffaire , car on ne peut 
ici fixer le tems ; il faudra confulter 
la nature du minerai , que l'on a à 
traiter , parceque , comme on fait , 
il y en a qui exigent plus de feu que 
d'autres. Vous continuerez pendant 
environ une journée à donnerun feu 
de fiimée , tel qu'on vient de le dire ; 
au bout de ce tems , vous donnerez 
un feu plus fort avec du bois parfai- 
tement fec & qui donne de la flamme, 
afin de commencer à faire rougir la 
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matière ; mais veillez à ce qu'elle rte 
s'échauffe quejufqu'à devenir d'un 
rouge brun; il faudra l'entretenir dans 
ee degré de chaleur pendant toute 
• la nuit jufques vers le matin ; vous re- 
tirerez pour lors la plaque de fer ou le 
grand regiftre 9 qui fait la communi- 
cation de la chambre inférieure à la 
fupérieure , afin de donper paffage à 
la flamme ; vous fermerez en même- 
tems le regiftre de la chambre infé* 
rieure ; vous entretiendrez le feu 
dans ce degré de force , afin que la 
matière rougiffe parfaitement & en 
ibit pénétrée : quand vous la ver- 
rez à ce point, vous en tirerez un 
effai pour vous affurer fi elle eft fuffi- 
femment grillée , l'habitude & l'ex- 
périence apprendront à s'y connoîp 
tre. Mais pour bien griller , il fera 
à propos que vous lâchiez exacte- 
ment combien de tems votre fow> 
neau conferve fa chaleur & demeure 
rouge lorfqu'il a été une fois bien 
échauffé ; c eft là deffus qu'il faudra 
vous régler pour cefler le grillage , 
»e point pouffer le feu , & ne point 
l'entretenir au delà de ce qu il en faul 
au minerai. 
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Êri fuivant l'opération telle qu'elle 
Vient d'être décrite , on verra avec 
étonnement le grand effet que l'acide 
du bois produit fur les Mines crues 
& non mûres ; & Ton obfervera la* 
quantité prodigieufe qu' il en fort du 
fourneau avec la fumée j pour cet et 
fet , immédiatement après avoir al- 
lumé le feu, on- n'aura qua ouvrir 
un ,des ouvreaux , par oit Ton met , 
le minerai dans le fourneau ; l'humi- 
dité qui en fortira , feraûabondante , 
qu on pourra , fi Ton veut, la recueil- 
lir en grande partie- Voilà ce que 
j'avois à dire fur la manière de gril- 
ler les Mines qui ne font point dans 
l'état de maturité. 

Nous allons parler maintenant de 
la manière de griller léfc Wie h ouïe 
minerai pulvérifé ; la fineffe de fes 
parties en rend le procédé bien dif- 
férent : il faut indifpenfablement 
commencer par lui donner un feu de 
fuppreffiom pour le mettre en état 
de ibutenir l'a&ion du feu ; il ne faut 
point allumer le fourneau avant que 
d'y avoir mis la Mine en poudre ; fans 
cette précaution, il s'en dilïîperoit 
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une partie en Fexpofant à la phaleur j 
furtout li elle étoit mêlée d un peu de 
quartz ; car alors la Mine pétille* 
roit, fe répandroit dans lattelier; 

quoiqu'elle foit renfermée exao 
ment , & couverte dune voûte qui 
la retient , elle chercheroit toujours 
à s'échapper , & à fe faire un paf- 
fage par les moindres ouvertures. 
Vous vous y prendrez de la manière 
fuivante : vous remplirez votre cham- 
bre fupérieure avec le minerai en 
poudre, vous éteindrez enfuite de 
la chaux vive dans de l'eau , jufqu'à 
ce qu'elle ait une confiftance épaifle , 
vous répandrez ce mélange fur vo- 
tre minerai , que vous n'étendrez ce* 
pendant point à plus de quatre doigts 
d'épaifleur ; vous laifferez fécher le 
tout à l'air. Vous pourrez auffi , fi 
vous le voulez , répandre fur le mi- 
nerai de la chaux éteinte en poudre 
i bien tamifée ; cependant l'avantage , 
que vous en retirerez , ne fera point 
affés grand pour vous dédommager 
de l'incommodité de cette manipula- 
tion ; le feul profit qu'il y ait , con- 
fiée dans l'épargne du tems , que la 
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•haux mettroit à le fécher de la pre^ 
miere manière ; mais cette perte de 
tems eft compenfée par le bien que 
la chaux détrempée fait au minerai; 
c'eft pourquoi je m'en tiens à cette 
méthode comme étant la meilleure. 
Lorfque la chaux , que l'on aura répan- 
due deffus le minerai , fera féchée , elle 
formera une efpece de croûte dure , 
qui tiendra la matière rapprochée & 
la rendra compaûe ; alors vous fe- 
rez un feu clair avec des fagots bien 
fecs ; vous boucherez l'intervalle qui 
fe trouve entre la chambre inférieure 
& la fupérieure , en pouffant le re- 
giere ou la couliffe de fer d'un pied 
de large v afîn qu'il ne paffe point de 
flamme entre deux \ vous donnerez 
un feu clair qui flambe , qui aille fe 
porter fous le minerai & quil'échauffe 
en deffous continuez ainfi jufqu a 
ce qu'il rougi ffe parfaitement ; entre- 
tenez-le dans cet état 9 & pouffez le 
feu pendant douze heures , au bout 
de ce tems retirez le regiftre pour 
donner paffage à la flamme par de£- 
fus , vous n'aurez plus lieu de crain- 
dre , que la moindre partie du mi- 
nerai s'en aille en pouffiére : vous 
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lemuerez alors la matière qui 
dans le fourneau , & vous continue- 
rez à donner un feu violent , jufqu à 
Ce que la matière fe mette en gru- 
meaux j quand elle fera à ce point , 
vous pourrez fur le champ la porter 
au fourneau de fiifion pour lui donr 
ner la première Fonte. Si vous avez 
exa&ement obfervé les régies qui 
viennent d'être prefcrites , vous ver- 
rez avec furprife combieô cette pré- 
paration aura rendu le minerai en 
poudre capable de foutenir le feu ; 
& la première Fonte vous donnera 
jufquà un quart dé plus que fi vous 
aviez fuivi la méthode ordinaire ; 
celle-ci eft donc plus avantageufe en 
ce point; d ailleurs elle exige moitié 
moins de tems & de travail ; voilà 
bien des raifons de la préférer : je ne 
prétends cependant rien prefcrire à 
perfonne , c eft à chacun à fuivre la 
voie qu il regardera comme la meil- 
leure. 

Pour ce qui eft du grillage des au- 
tres Mines , on y réuffira aifément 
par la même méthode ; on évitera 
pareillement les travaux inutiles , qui 
©nt coutume d accompagner la xné* 
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tfliode ufitée. Voici comment oh peut 
s'y prendre.On met dans le fourneau, 
du minerai de l'épaiffeur de quatre 
doigts ; on allume un feu violent avec 
du bois fec , afin que la flamme 
échauffe le minerai par deflus & par 
deffous ; on continue de même jus- 
qu'à ce qu'on ait lieu de préftimer 
que la matière eft affés grillée ; on la 
porte enfuite au fourneau de fufion. 

Il nous refte à parler d'un grillage > 
qui n'a lieu que pour le cuivre \ je 
renvoie celui de la matte de plomb 
à un Traité particulier , que j'ai de£ 
fein de publier fur cette matière. Les 
Mine« dp cuivre donnent fouvent 
des mattes fort confidérables ; mais 
il ne faut point d'autres manipula- 
tions pour les griller , que celles qid 
viennent d'être décrites en dernier 
lieu ; il feut feulement les brifer gro£ 
fièrement jufqu'à ce qu'elles foient 
de la grofleur d'une noix ou d'une 
noifette , & veiller à ce que les ou- 
vrier^ ne les réduifent point en parti- 
cules trop déliées , parcequ'en les 
écrafant au boccard , elles le rédui- 

% oient ea uoe efpece de farine, c$ 
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qui eft nuilible ; & venant enftüte 
à fe pelotonner , la chaleur ne pour* 
roit agir deffus. 

On fera difpenfé de la peine de 
griller les mattes , lorfqu on aura fait 
griller fuffifamment les Mines , & 
lorfqu on en aura fait partir le fou- 
fre , qui met le métal en matte ; avec 
ces précautions 9 on tirera de ces Mi- 
nes plus de métal que de matte. Il 
feroit encore néceffaire de donner 
quelques régies fur la manière de 
tirer parti de la matière , lorfqu'elle 
a été grillée : mais comme nous en 
avons parlé aflésau long dans la pre- 
mière partie de ce Traité , je crois , 
qu il eft inutile dy revenir ; d'ail- 
leurs les mattes c|e cuivre ne deman- 
dent point à être traitées au fourneau 
de fufion d une autre manière que 
les Mines grillées , ou que la Mine 
beute. Je terminerai donc ce fé- 
cond traité en affurantle Leâeur, 
qn il n aura point lieu de fe repentir, 
s'il obferve fcrupuleufement les rér 
gles f que je viens de lui preferire» 

fin du fiççnâ Traité* 
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TROISIÈME TRAITÉ. 

De laUquation, 

Paragraphe Premier. 



QUI a été dit jufqu'à prélent 
dans les deux Traités qui précédent, 
n'a rapport , comme on a pu le voir * 
qu'aux Mines de plomb & de cuivre* 
Nous avons fuffifamment expliqué , 
comment on réduit le minerai en mat- 
te, & comment on dégage enfuite le 
métal de cette matte ; mais il ne fe 
trouve point de cuivre ni de plomb 
fans une portion d'argent affés con* 
fidérable , pour pouvoir dédomma- 
ger de la dépenfe qu'il faut faire pour 
l'en féparer. Ojï ne coureroit aucun 
rifque de tenter cette féparation » 
quand le quintal de plomb ne don- 
nerait que deux onces , & le quin* 
tal de cuivré que quatre ou cinq on- 
ces d'argent. U nous refte donc à 
parler de la manière d'obtenir cette 
portion d'argent , & de la féparer* 
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Pour féparer l'argent du plomb , il 
fuffit de la coupelle , il en eft de mê- 
me du cuivre ; mais comme on ne 
peut coupeller le cuivre qu'en y ajou- 
tant du plomb , & que cette opéra- 
tion eft très-coûteufe , & qu elle ex- 
pofe à de grandes pertes, il a fallu ) 
recourir à des expédiens pour y ob- i 
vier ; tirer l'argent du cuivre , le por- 
ter dans le plomb , & paffer enfuite 
ce plomb à la coupelle ; c'eft Topé- 
ration que Ton a nommée Liquation : 
nous en donnerons la defcription. 

te matière , finon , ce qu'Ercker en ; 
a dit , comme perfonne ne Ta en- 
core traitée à fond , & comme il y \ 
a très-peu de reffources pour ceux 
qui veulent s en inftruire , jaicruné- 
ceftaire d'entrer dans un détail cir- 
conftancié , & de faire voir en quoi 
cette opération confifte , & quel eû 
le but qu'on s'y propofe.* Il eft quef- 
tion de féparer le cuivre & l'argent , 
fans que chacun de ces deux corps 
foufre e altération dans ia na- 
ture 
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ture & dans fes propriétés. Onneréuf- 
firoit point par la coupelle en grand , 
puifqu on ne peut, y traiter au-delà 
de quatre quintaux à la fois. Nous 
avons dans cette opération une des 
plus belles inventions des Anciens ; 
on en faifoit ci-devant un grand rayf- 
tére ; on ne parvenoit as y faire ini- 
tier qu'à force d'argent ou par une 
fa veur particulière ; c'eftprécifément 
la raifon pour laquelle cette opéra- 
tion eft demeurée dans fon premier 
état , jufqu a ce que la connoiffance 
en étant devenue un peu plus com- 
mune , bien des gens fe font occu- 
pés du foin de la perfectionner. On 
chercha à féparer l'argent d'avec le 
cuivre , fans être obligé de fe fervir 
de plomb : mais ce fut fans fuccès ; 
les uns manquèrent faute d'appeller 
la nature à leur fecours ; d'autres fi- 
rent plus mai encore , & la traverfe- 
rent ; quelques-uns propoferent des 
moyensconvenables^maisleursidées 
furent rejettées par les ignorans, 
dont ils n'étoient point entendus. 

La Liquation exige plufieurs opé- 
rations différentes; après qu'on $'e£t 

F 



I -21 Œuvres Métallurgiques 
affuré de l'argent qui eil contenu 
dans le cuivre , on y joint du plomb ; 
on le fait paffer au fourneau de fii- 
fion , & Ton obtient ce qu'on ap- 
pelle pains de liquation : cette opéra- 
tion fe nomme rafraîchir. On prend 
les pains ou gâteaux qui ont été pro- 
duits par la Fonte , & on les porte 
au fourneau de liquation , où on 
leur donne un feu de charbons ; par 
ce moyen le plomb fefépare , il tom- 
be au bas du fourneau , & le cuivre 
reite en haut. Cette opération fe 
îlomme liquation; par fon moyen 
Ton obtient ce qu'on appelle épines , 
c eft une efpece de matière hériffée 
de pointes , qui contient du cuivre , 
du plomb & de l'argent ; on mêle en- 
fuite ces épines avec de la cendre de 
plomb , & la litharge qui s'eft for- 
mée , & on les feit fondre; le produit 
de cette fiifion s'appelle en allemand 
Vornhin fchlichun; à l'égard des pains 
de cuivre qui font reftés fur le four- 
neau de liquation , on les met dans 
un autre fourneau qui a trois ou qua* 
tre rigolles ou rues par le bas , &qui 
eil garni par deflüs d'une voûte ; oa 
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allumé en defïbus un feu de bois* 
que l'on continué jufqu à cö qu'on ait 
retiré tout le plomb ; cette opération 
fe nomme njjuage. Les pains de cui- 
vre qui ont paffé par le fourneau de 
reffuage, font portés au fourneau d a£ 
finage , où on les laifTeau feu jufqu'à 
ce quils aient acquis la duûîlité con- 
venable ; c'efî: ce que Ton nomme 
affiner. Voilà les opérations qui font 
néceffaires pour féparer l'argent du 
cuivre* 

§. III. 

Nous allons parler d'abord delà 
première de ces opérations qui s'ap- 
pelle rafraîchir ou former les pains; 
voici comment elle fe fait, Onconf- 
truit un fourneau de fufion quia pré- 
cifément la même forme que ceux 
qui ont été décrits dans la première 
partie de cet Ouvrage , & donr on 
fe fert pour la Fonte des Mines de 
I plomb aifées à fondre ; on fait exac- 
tement l'eflai du cuivre pour favoir 
précitément ce quil contient d'ar- 
gent; fur chaque demie once d'ar- 
gent , on met dix-huit livres de 

Fij 
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plomb ; il faut de plus faire enforte , 
que la quantité du plomb foit à celle 
du cuivre , comme douze efl: à trois, 
afin qu'il y ait affés de plomb pour 
abforber & extraire l'argent qui eft 
contenu dans le cuivre ; fans cela on 
feroit obligé de le paffer à la cou- 
pelle , & il fe perdroit trois ou qua r 
tre fois plus de plomb qu'il ne s'en 
perd dans l'opération que l'on vient 
de décrire ; auffi c'çft la méthode 
que l'on fuit communément ; mais 
avant que d aller plus loin , je crois 
néceffaire de faire obferver ce qui 
fuit, 

S- 1 % 

Dans toutes les liquations faire- 
marqué qiiïl fe préfentoit ordinaire* 
ment des inconvéniens de trois efpe* 
ces, que j'ai toujours cherché à cor- 
riger ; j ai vu que la feule raifonqui 
empêchoit que cette opération ne fe 
perfe&ionnät , cefl: que perfonne 
n'en connoiffQit la caufe , & ne s'enir 
fwrraffoit de la rechercher. J ai vû 
qu'il étoit impofTible de parvenir à 

££tje découverte* &ns êttetrèsrver- 
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fé dans la chymie ; fans s'être appli- 
qué à l'analyfe des métaux ; fans 
avoir examiné ce que ces métaux 
peuvent ou ne peuvent pas fouf- 
frir ; ce qui eft capable de les amé- 
liorer , de les conferver ou de les 
altérer : je puis me flater d'avoir fait 
du progrès fur cette matière , tant 
dans la théorie , que dans la pratique» 
Voici les trois inconvéniens dont 
j'ai voulu parler. 

i °. Les çuivres affinés ne font ja- 
mais parfaitement purs, & Ton y 
trouve prefque toujours j par les efr- 
fais qu on en fait après l'affinage , jus- 
qu'à une once d'argent au quintal. 

2°. Jufqu'à prèfent on n'a pas ima- 
giné <Tautr e moyen que le plomb , 
pour faire la féparation de l'argent 
d'avec le cuivre. 

3°. L'on n'a point encore trouvé 
le moyen d'éviter la perte du pIomb> . 
que l'on a employé dans cette opéra* 
tion. 

Que répondra-t-on à ces repro- 
ches, que je fais à la manière ordinaire 
de faire la liquation ? On dira peut-» 
être qu'on ne peut point réuflir autre; 

Fiij 
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ment , & que fi la chofe eût été 
poflible , nos Prédécefleurs s'en fe- 
roient avifés : mais il eft aifé de fen- 
tir la frivolité de cette réponfe. 

§. v. 

7e vais examiner en peu de mots 
les inconvénieris dont je viens de 
parler. Le premier confifte en ce que 
Ion ne peut jamais parvenir à puri- 
fier le cuivre aflés exa&ement , pour 
<jiul ne reftepas toujours une once 
d'argent fur un quintal de cuivre. Si 
on demande s'il ne ferait pas pofli- 
ble de remédier à cet inconvénient, 
& de purifier le cuivre affés parfaite- 
ment 7 pour en tirer avec profit l'ar- 
gent qui y refte , & qui efl en pure 
perte ; je répondrai , qu'on pourroit 
y parvenir , & voici mes raifons. 
Je fuppofe , que le quintal de cui- 
vre contienne fix onces d'argènt ; 
fi on en fait l'extraftion d'une façon 
convenable , on en tirera l'argent à 
une once près , que le cuivre retien- 
dra , phénomène qui mérite d'être 
remarqué. Je puis me flater d'être 
parvenu à purifier le cuivre au point , 
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que le quintal ne contenoit tout ail 
plus que trois carats d argent ; ce- 
pendant j'ai eu occafion d'obferver , 
que du cuivre , qui contenoit une 
même quantité d argent , mêlé avec 
le même plomb , &. rafraîchi ou mis 
en pain , enfuite paffé par la liqua- 
tion , & affiné dans deux fourneaux 
différens;ce cuivre, dis- je , après 
avoir été ainfi purifié ou affiné en- 
tièrement', donnoit une quantité d ar-> 
gent différente ; une partie n en con- 
tenoit prefqûe plus , tandis que l'autre 
en contenoit encore une portion con- 
fidérable ; quoique , comme on a dit > 
on eût employé précifément les mê- 
«mes matières dans le traitement de 
chaque partie de ce cuivre. Mais en 
traitant d'une certaine façon le cuivre * 
qui ne contenoit plus d'argent , fans 
y rien ajouter qui p£t contenir de 
l'argent , il s'eft trouvé cependant , 
après l'opération , qu'il en contenoit 
environ une demie once 9 & l'autre 
cuivre , qui avoit déjà de l'argent , 
en contenoit plus qu'auparavant. Un 
phénomène encore plus remarqua- 
ble , c'eft qu'un cuivre coupelléavec 
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Uu plomb, & qui a donné de l'argent 
fur la coupelle , traité par ma nou- 
velle méthode , donne encore plus 
d'argent , que dans la première opé- 
ration , &-cela fans addition d'au- 
cune matière qui contienne de l'ar- 
gent. Je ferois afles tenté de na ex- 
pliquer plus clairement , mais des rai- 
îbns particulières m'en empêchent; 
cependant je defirerois fort que quel- 
que perfonne bien verfée dans la 
Métallurgie, s'occupât à nous dé- 
velopper la nature de ces phénomè- 
nes* 

ou r* .'oh.Scu Voici les raifons que l'expérience 
//ut<iu«r m'a fournies . L'or & l'argent ne font 
jcicf Pou- autre chofe qu un merciire m 
oXrdLx^^ iaitement cuit, qui a été fixé dans 

îa matrice , & élaboré par le feu fou- 
terrein , qui eft moins dévorant , & 
qui a des qualités différentes de cel- 
les de notre feu élémentaire vifible * 
fait avec du bois , du charbon & d'au- 
tres matières inflammables. Ce mer- 
cure fe trouve dans tous tes métaux , 
puifque c'eft lui qui les conftitue , & 
ils ne différent de l'or & de l'argent , 

qu'en ce que le mercure n'y a point 
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eu une coftion fuffifante; confé- 
quemment comme ils ne font point 
afïés compares , ils ne peuvent de- 
meurer fixes dans le feu élémentaire* 
Quarrive-t-il donc ? Le feu en agif- 
fant fur eux , confume une partie 
du mercure qu'ils contiennent, & 
les rend poreux ; or cell à propor- 
tion de leur plus ou moins de poro- 
iité , qu'ils font plus ou moins du&i- 
les , malléables ou colorés ; c'eft ce 
qu on peut prouver par l'expérience. 
Cela pofé , fi Ton parvenoit à trai- 
ter les métaux dans le feu , de ma- 
nière , qu'ils fuflent comme envelop- 
pés d une croûte , le mercure & le 
îbufre , dont l'effet eft de les rendre * 
fixes & duûiles , fe trouveroient re- 
tenus & mis hors d'état de s'échapper 
auffi facilement , ils s'échaufFeroient 
& s'embraferoient au dedans des mé- 
taux mêmes , & produiraient affuré- 
ment quelque chofe d'extraordinaire. 
Si l'on conçoit ce que je viens de 
dire , on fera au fait de l'Art , & on 
içaura appliquer le feu de manière , 
à pouvoir agir avec avantage. Il y 
aurçit auffi de l'utilité à retirer delà 

F v 
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découverte de la vraie raifon , pour- 
quoi on ne réuffitpas à affiner parfai- 
tement le cuivre, à moins de faire agir 
fortement le vent desfoufflets , & , ce 
qu'il eft effentiel d'obferver , à moins 
que le feu n agiffe de haut en bas. 
Une autre découverte très-impor- 
tante feroit celle , qui nous donnerait 
le moyen de fè paffer de cette mé- 
thode, & de purifier ou d'affiner le 
cuivre, & lui donner la du&ilité re- 
quife , en appliquant le feu par def- 
ious. Je voudrois bien qu'on m'exp li- 
qtiât clairement pourquoi le plomb , 
toutes les tois qu'on le travaille /don- 



ne de largent , c'eft un phénomène 
f dont il eft facile de fe convaincre ; 
pour cet effet , on n a qu'à prendre 
du plomb , le paffer à la coupelle , 
pefer exa&ement le bouton , réduire 
la coupelle ou ce qui eft paffé dans 
la coupelle , paffer de nouveau ce 
plomb à la coupelle pour obtenir .un 
bouton ou régule , réduire de nou- 
veau la coupelle , & continuer à pro- 
céder de la môme manière , la même 
chofe arrivera toujours à l'infini. Après 
que Ton aura fait cette opération à 
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plufiëurs reprifes , fi Ton pefe enfem- 
ble tous les boutons qu'on aura ob- 
tenu 9 & fi on additionne leurs pro- 
duits, on trouvera qu'il eft affés con- 
sidérable. Il faut donc, ou que l'argent 
y exiftât auparavant , ou qu'il s'y foit 
* formé dansl'opération;s'il yétoit dès 
auparavant , pourquoi n'eft-il point 
entièrement refté fur la coupelle } 
S'il y a été formé dans l'opération » 
ce ne peut être que par le feu. On 
pourroit rapporter plufiëurs exem- 
ples de la même efpeceé 

Si l'on fait attention à ce qui vient 
d'être dit, il fera facile d'apperce- 
voir que c'eft commettre une faute 
affés conûdérable dans le rafraîchit 
fement , ou dans l'opération où l'on 
joint du plomb au cuivre pour faire 
les pains , que de ne confidérer que 
le poids du plomb dont on fe fert 
pour fondant ; en effet , il y a du 
plomb qui eft d une meilleure qua- 
lité qu'un autre , d'où il fuit nécef- 
fairement, que tous les plombs n'^- 
giflent pas également bien fur le cui- 
vre. Il eft donc impofîible de favoir 

exaûément , CQjnbien le cuivre ç on*, 

F vj 
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tient d'argent ; il faudra donc faire 
Cejßi du plomb relativement â fa qua- 
lité; par ce que dans C opération dont il 
s'agit, ce n'efl pas tant la quantité, 
que la qualité qui opère. Ce qui prouve 

ce principe , c'eft l'obfervation que 
j'ai faite plufieurs fois , qii'il y a du 
plomb dont un quintal produit plus 
d'effet , qu'un quintal & demi ou deux 
quintaux d'autre plomb; s'il arrive 
donc , que dans le rafraîchifTement 
ou l'addition du plomb , on confulte 
plutôt fa quantité que fa qualité , il 
ne fera pas poflible que la diflolution 
de l'argent , qui exifte dans le cuivre , 
fe faffe parfaitement , le plomb ne re- 
tenant que la partie qu'il extrait , le 
refte demeurera dans le cuivre , & 
reftera uni fi étroitement avec lui 
dans les travaux poftérieurs , qu'il 
fera impomble de l'en féparer fans 
des travaux tout particuliers & fans 
des peifiesextraordinaires : ce que je 
ferai voir plus au long , lorfque je 
traiterai de la perte du plomb* 

S- vi. 

A l'égard du fécond inconvénient £ 
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qui efl: que Ton n'a point encore ima- 
giné un moyen de féparer l'argent du 
cuivre fans le fecoursdu plomb , je 
•tne fuis fort occupé de cet objet , & 
j'ai trouvé que pour la féparation 
de l'argent , il faut : 

i°. Qu'il fe fafle une diffolution 
du cuivre & de l'argent in <pialitatt 
continua^ c'eft-à-dire , il faut que les 
parties de ces métaux entrent dans 
un état de fluidité parfaite. 

z°. Il faut que le menftruë ou dif- 
folvant foit homogeneum mercuriale y 
une fubftance mercurielle métallique Ä 
homogène , tant par raport au cuivre 
qu'à l'argent , & par conféquent par 
rapport à tous les métaux. 

3°<r U faut que le diflblvant ait plus 
d'affinité avec l'argent qu'avec le cui- 
vre , fans quoi cos deux métaux de- 
meureraient unis. 

4°. Il faut que l'argent foit diflbut 
au point ^ que le moindre feu qui 
viendra à échauffer le diflblvant mer- 
curiel, ( mercuriumfolventem , ) puifle 
le rendre coulant, & le conferver 
aufli bien que fon diflblvant. 

Il fout que le diflblvant & le 
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corps diffout ne foient que mêlés fan$ 
être combinés , afin que le diffolvant 
puiffe par la fuite laiffer aller le corps 
diffout fans le détruire , (abfque corrup- 
donc. ) Ces cinq points principaux 
font effentiels à l'opération; on a 
trouvé quelques matieresqui avoient 
une ou plufieurs des propriétés qui 
font ici requifes , mais on n'en a point 
encore rencontré qui les euffent tou- 
tes ; fans cela cependant il n'y a 
point de fuccès à efperen 

J'ai moi-même été dans l'idée qu'il 
feroic fort avantageux , que la chofe 
pût s'exécuter par le moyen de la 
précipitation , en concentrant l'ar- 
gent qui fe trouve contenu dans cinq 
ou fis onces de cuivre, & le rédui- 
fant ou rapprochant dans une demie 
once , & ) 'ai trouvé que la chofe étoit 
praticable ; mais ce travail eft péni- 
ble , il y a du déchet , & l'on perd 
beaucoup de tems ; cependant je vais 
expofer en paffant les obfervations 
que j'ai eu öccafion jde faire fur ce 
travail. 
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Lorfque la féparation de l'argent 
d'avec le cuivre doit s'exécuter par 
la voie de la précipitation , il faut , 
ou que la chofe fe faffe au moyen 
d'un diffolvant , qui agifle fur le mé- 
tal de moindre valeur , fans toucher 
au métal le plus précieux , ou il faut 
que le diflblvant agiffe fur le métal le 
plus parfait , & fe précipite avec lui ; 
ni Tun ni l'autre de ces effets ne peut 
fe produire fans les acides , qui , 
comme on le fait , font nuifibles auk 
métaux-, en ce qu'ils les attaquent 
trop vivement , & les métaux ainfi 
attaqués ne donnent , après Févapo- 
ration de l'acide , qu'une efpece de 
chaux inanimée. Les diffolvans de 
cette efpece font furtout très-nuifi- 
bles à Fargent , qui , lorfqu'il eft mêlé 
• avec le cuivre , fe trouve dans unie 
grande divifion , & réduit en molé- 
cules imperceptibles. 

Le foufre joint avec le cuivre par 
une certaine méthode , produit tous 
les effets qu'on peut efpérer en fui- 
yant cette voie en effet , Fefpf it ou 
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l'acide du foufre diffout les métaux 
tek que le fer , le cuivre , le plomb 
&c : mais il n'a d'autre effet fur Far- 
gent que de le rendre aigre & caffant , 
le noircir & le défigurer; lorfque 
l'efprit du foufre commence à diffou- 
dre , ou plutôt à détruire le cuivre , 
les particules déliées de ce métal s'u- 
nifient avec lui , mais l'argent de- 
meure tel qu'il eft ; & dans le feu 
il entraîne avec lui les parties les plus 
fixes & les plus compares du cuivre : 
cette diffolution fe fait avec bruit & 
effervefeence , & l'on trouve le corps 
métallique gonflé & raréfié. Qu'on 
fe rappelle combien il en coûte 
de dépenfes & de travaux pour gril- 
ler les mattes de cuivre , & pour 
en tirer le cuivre noir ; or dans l'o- 
pération dont il s'agit ici , ce quirefte 
après la précipitation, n'efl autre 
chofe que de la matte de cuivre. En 
chaffant l'efprit de foufre , qui a en- 
tièrement pénétré le cuivre, & qui 
l'a rendu aigre & tout à faitfemblable 
à Vas ußum & à une matte , il faut 
faire enforte de ne point perdre la 
plus grande partie du cuivre, ou de 

> 
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ne point le réduire en chaux. Cela 
pofé , tout ce premier travail devient 
inutile , puifqu'af>rès beaucoup de 
foins & de dépenfes on n eft parve- 
nu qu'à mettre fous un plus petit vo- 
lume , l'argent contenu dans plu- 
fieurs demie-onces de cuivre ; on ne 
peut affiner cet argent fans plomb , 
& on fait , que pour coupefier une 
otfce de cuivre , il faut au moins 
douze onces de plomb. L autre por- 
tion qui refte de ce travail , n eft plus 
du cuivre , c eft une vraie matte , 
dont on ne peut tirer parti , qu'en 
la faifant paffer par le grillage & par 
les autres opérations qui ont été dé- 
crites ci-deffus. Outre cela , il refte 
encore deux onces & plus d'argent 
dans le cuivre , & il eft impoffible de 
précipiter une demie once de cet ar- 
gent par la fufion , quoique ceux 
d'Ausbourg , qui font un myftére de 
leur méthode le prétendent ; c eu: ce 
que j'ai éprouvé par expérience. 

On m'objeûera peut-être que le 
foufre auroit dû être difpofé de ma- 
nière qu'il n'attaquât point le cui- 
vre > & qu'il ne fit aucun tort à l'ar- 
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gent , c'eft-à-dire , qu'il ne réduisît 
point le cuivre en matte , & ne rendît 
point l'argent aigre & caflant : je 
conviens que la chofe eft poffible , 
je connois des précipitations de cette 
efpece , & je fais le moyen de difpo- 
fer le foufre de manière à pouvoir 
entier en fufion , & à devenir d'un 
rouge tranfparent comme un rubis, 
fans donner beaucoup de fumée ; 
mais pour lors la partie acide & dif- 
fol vante , ou pour mieux dire corro- 
iive , eft prelque diflipée ; ce foufre 
n'eft donc plus propre Jl l'opération : 
en effet , Tacide une fois parti ne peut 
plus agir fur le cuivre , & fi le cuivre 
neft point divifé & diflbut, l'argent 
ne pourra point s'en féparer. L'anti- 
moine , quand il a été bien préparé * 
remplit beaucoup mieux cette vue , 
parceque le foufire 9 qu'il contient , eft 
plus doux & plus mercuriel que le 
foulte ordinaire , qui eft trop falin ; 
mais Je ^procédé eft coûteux , & on 
ne pourra jamais en tirer parti , par- 
ceque l'argent eft contenu en trop 
petite quantité dans le cuivre , & 
parceque le foufre mercuriel de 
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fantimoine eft trop rapace & trop 
crud , comme on peut le remarquer 
lorfquon purifie l'or par l'antimoine : 
mais fi l'on trouvoit une manière de 
le rendre fixe, coulant, & capable 
d'entrer dans le cuivre , on leroit 
bien récompensé des peines qu'on a 
prifes , pour le tenter en petit & dans 
les eflais ; car on pourroit en tirer 
parti, même dans le travail en grand. 

Le nitre qui a été fixé fans cl 
bons , comme cela fe pratique d'orl 
naire , eft encore plus propre à no- 
tre objet , & c eft peut-être le meil- 
leur de tous les moyens ; mais les 
cuivres quireftent, retiennent tou- 
jours jufqu a deux onces d'argent au 
quintal. 

Il ne faut pas rejetter l'opération , 
que les Hongrois nomment fpltißcn 
(a) y mais elle a auffi l'inconvénient , 
qu'il refte beaucoup d'argent dans 
le cuivre, comme on vient de le di- 
re , fans compter qu'il en pafle une 
jquantité affés confidérable dans les 

[d) On trouvera cette^opération dans Swedenborg , 
Je Cuproy page 153 , elle confiée à concentrer l'ar- 
gent dans le cuivre noir , que Ton rend par là plu» 
riche. 
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fcories. En un mot , la voie de 
précipitation ne procure aucun avan- 
tage dans la féparation de l'argent 
d'avec le cuivre , en voici les railbns. 
Premièrement. Les cuivres con- 
tiennent douze , treize y quatorze 
loths y ou demie-onces d'argent au 
quintal plus ou moins , prenons un 
exemple : dans vingt quintaux de 
cuivre fur le pied de douze loths ou 
demie-onces , par quintal il y a quin- 
ze marcs d'argent ; pour féparer cet * 
argent du cuivre, il faut foixante à 
foixante-dix quintaux de plomb ; fur 
ces foixante-dix quintaux de plomb , 
il y en a environ huit quintaux quife 
perdent ijéceffairement ; il refte donc 
îbixante-deux quintaux de plomb; 
mais il demeure encore un loth ou de- 
mie once d'argent par quintal ; ainfi 
dans la féparation de l'argent par la li- 
quation, on ne perd que huit quintaux 
de plomb & vingt loths ou demie-on- 
ces d'argent. Au lieu , que fi on £ç 
fert de la voie de la précipitation , 
& fi on concentre ou rapproche l'ar- 
gent qui eft contenu dans les vingt 

quintaux decuivre* dans cinq quin- 

« 
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taux y il eft certain , que de quelque 
manière qu'on s'y prenne , on ra- 
iera quatre loths ou demie-onces d ar- 
gent de moins ; ainfi les cinq quintaux 
ne donneront que dix marcs d argent ; 
mais comme cet argent eft encore 
mêlé avec du cuivre , il faudra le 
coupeller ; & pour pafler à la cou- 
pelle ces cinq quintaux , il fcudra 
au moins quatre-vingt quintaux de 
plomb : mais quand on voudra ré- 
duire ces quatre-vingt quintaux qui 
fe feront changés en litharge ^ & qui 
feront entrés dans la cendrée , 011 
aura encore plus de perre qu'aupa- 
ravant , & le déchet fera pour le 
moins de douze quintaux de plomb 
& de cinq marcs d'argent ; d'où il 
paroît que la perte de l'argent excé- 
dera la précédente de quatre marcs 
& de quatorze loths ou demie-onces. 
Encore nous n'avons point fait entrer 
en compte ce qu il en aura coûté 
pour préparer la matière qui doit fer* 
vir de précipitant, ni le tems ni lès 
frais qu'on employera à bonifier le 
cuivre qui aura été détruit & altéré. 
H -eft donc vifible , qu en fuivant ce 
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procédé , la perte eft inévitable , puif- 
qre 1°, il en coûtera beaucoup pour 
la préparation de la matière qui doit 
produire la précipitation ; 11° • on 
perdra cinq marcs & quatorze loths 
ou demie-onces d'argent. 111°. il en 
coûtera encore beaucoup ppur tirer 
parti du cuivre qui aura été altéré , 
& réduit en chaux; à quoi il faut 
ajouter la perte de quatre quintaux 
de plomb de plus , que par lautre 
méthode. 

L'on m'objeâera peut-être ici que 
les deux métaux , après avpir été îé- 
-••t* parés 9 n'auront plus befoin d'être ra- 

finés , puifquils feront parfaitement 
purs : mais je prouve parles raifons 
fui vantes* que cela ne peut point être- 

Une précipitation ne peut fe faire 
fans le fecpurs d'une autre matière , 
qui doit être ou homogène ou hété- 
rogène avec les métaux , c'eft-à-di- 
re , métallique ou non-métallique ; 
fi cette matière eft homogène avec 
les métaux , elle s'unira au cuivre & 
. à l'argent , & leur donnera une nou- 
velle forme , de plus elle les rendra 
tout à fait aigres & caffants ; car un 
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métal , pour être malléable , ne doit 
être mêlé d'aucun corps étranger. Si 
la matière eft hétérogène aux mé- 
taux , il faut qu'il y ait un agent ex- 
térieur y ( agens externum ) & qu'il fe 
fafle une diffolution , fans quoi elle 
ne pourra attaquer le métal ; fi le mé- 
tal n eft point attaqué jufques dans 
fes dernières molécules il eft im- 
poffible que l'argent s'en fépare & fe 
précipite pur > & il ne peut fe faire 
de précipitation, fans que la diffolu- 
tion n'ait précédé ; d'où il paroît 
clairement , que les feules précipita- 
tions ne valent rien , & font plus 
nuifibles qu'utiles. 

Des obfervations que j'ai faites , 
il y a à peine deux mois , ont ache- 
vé de me confirmer dans mon fen- 
timent ; j'ai éprouvé qu'il étoit pof- 
fiblc de concentrer l'argent dans une 
petite quantité de cuivre , fans que 
Fun ou l'autre de ces métaux fut al- 
téré , & cela au point qu'il ne reftoit 
plus que fix gros d'argent au quintal ; 
mais j'ai vu en même-tems , qu'il fal- 
loit toutefois abandonner cette mé- 
thode par la néceflité abfolue où l'on 
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étoit de rafiner le cuivre , ce qui ne 
peut fe faire fans plomb. Tai cepen- 
dant à ce fujet une idée , dont je ne 
parle point , parcequ elle eft fingu- 
liére , & que je n en ai point encore 
fait l'expérience. 

§.VIII. 

r 

Quant au troifiéme inconvénient y 
qui eft la deftru&ion d'une trop gran- 
de quantité de plomb , à laquelle il 
faut remédier , oh obfervera là def- 
fus que ce qui a été dit dans le pre- 
mier de ces trois Traités , au fu- 
jet de la perte qu on éprouve en 
traitant les Mines de plomb * peut 
auffi s'appliquer ici; il faut de plus 
avoir foin de ne point faire paffer le 
plomb par un trop grand nombre de 
travaux différens. En général, il n'y 
a point de meilleur chauffage que 
celui de bois , pour toutes les opé* 
rations relatives à la féparation de 
largent d'avec le cuivre; li on fe 
fervoit de charbons , tout le plomb , 
qui viendrait à y tomber , feroit ré- 
duit en chaux ou en cendres, ce qui 
eft précifément la caufe de la grande 

confommation 

» 
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confommation de plomb ; on ne 
doit pas craindre cela du feu de 
bois (a)* 

Voilà ce que j'avois à remarquer 
fur la première opération qu'on fait 
pour féparerle cuivre de l'argent ,& 
qu'on nomme rafratchißcmtnt ; jepen- 
fe , que ce que j'en ai dit , fuffira pour 
reftiher ce qu'il peut y avoir de défeçj 
tueux/ 

Lorfque vous aurez rafraîchi îe 
cuivre , & que vous aurez a/Tés de 
gâteaux ou de pains , c'eft-à-dire 9 \ 
environ trente-deux , & non au-delà*' 
chaque pain ne doit pas pefer plijs 
de 2 \ quintaux; vous les poterez 
quatre à quatre fur un fourneau de 
liquation ; ce fourneau aura qua-; 
tre pieds de hauteur & 4 £ de lai>: 
geur ; il reftera dans le milieu un in- 
tervalle vuide de trois pouces ; vous 
garnirez le fourneau par devant , par 
derrière & £ur les côtés de plaques 

(*) V Auteur prouvera au long cette vérité dani 
le Traité qui fuit , oi il donne fa méthode de fair* 
la liquatioa» , . 
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de fer , que Ton homrrtè murs de tiqua- 
Hion , en fuiVant la hîîtrftéfe énfèignée 
par Ercker ; . vous y allumerez un 
feu de cnàTbotfs pàûr bien 'chauffer 
les ^ains <^tre Vous y aurez placés ; 
le plomb 'qui ^eft uni avec l'argent 
dans le ràfrâîchnTement , feféparerâ 
du ditivre , & déboutera -dans une 
cafle ou t>affih > que vous au/ez for- 
mé pour le recevoir. Le plomb , qtri 
tombe dans cetrç opération , fe nom- 
me plomb tC œuvre , il"ne contient gué- 
* res que fix à îepvloths ou demie^on- 
ces d'argent ; dans cette féparàtion , 
leplombiielahle pas d'èntramèravèc 
lui une petite portion de cuivre , & 
cette portion-, oui côntientdûctrivre, 
fe "refroidit & le durcit phispromp- 
■'tément que celui, qui he contient 
" que tle l'argent ; oh nomme ce plomb 
"ipmts , nom qui luia été donné par 
les Anciens , parcëqu'il eft hérûTéde 
pointes , en quoi il reffemble à 4è$ 
ëpïhes. À l'égard dies pams qui font 
reftés fur leiöürneaii'deliquatiön, 
. c'eft du cuivre un peu mêlé de plomb, 
. (. on les nomme pains de liquation. Ce 

cuivre ou ces pains doivent encore 
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paffer par un degré de feu plus violent 
dans un autre fourneau , que loa 
nomme fourneau de reßuage , où on lui 
donne un feu de bois très-violent. Voi- 
ci la defcription de ce fourneau : on 
forme deux ou trois murailles parallè- 
les à volonté , & à proportion deja 
quantité de cuivre que l'on veut fai- 
re refluer ; ces murailles ont la lar- 
geur d'une brique & quatre pieds de 
hauteur ; elles doivent être à la di£ 
tance d'un pied les unes des autres ; 
on place au deffus deux fortes bar- 
Tes de fer qtii les traverfent tour- 
tes; ces barres font deftinées à fou- 
tenir le bois 9 qui doit être à vuide * 
afin de pouvoir donner une flamme 
plus vive. On foutient ces murs avec 
des murs latéraux ou contreforts ; le 
tout doit être recouvert d'une voûte 
qui ait quatre pieds de hauteur ; d'un 
côté elle fera garnie de fon mur po£ 
térieur , mais l'autre côté ou l'anté* 
rieur 9 qu'il faut tenir ouvert pour 
y mettre les pains de liquation , doit 
fe fermer enfuite avec une porte de 
fer 3 afin que la flamme n'en forte 
point. Quand yotre , fourneau fer$ 

91 
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âinfi préparé , vous pourrez y met- 
tre les pains lorfque vous en aurez 
cinquante ou foixante en avance ; 
vous les placerez de façon qu'il y 
ait un vuide en deflbus ; vous allu» 
merez le feu enfuite , mais vous au- 
rez foin de ne vous fervir que de 
bois très-fec. Vous verrez alors cou- 
ler par les rigolles du fourneau une 
matière , que Ton appelle épines de 
reßuage , vous les joindrez aux épines 
qui fe font produites au fourneau de li- 
quation ; vous continuerez le feu de 
la même force , jufqu*à ce qu'il ne 
coule plus rien , ce qui arrive ordi- 
nairement au bout d un jour ou d une 
mût ; pendant ce tems il fe confume 
tin peu plus de trois cordes de bois ; 
pour lors vous ouvrirez votre four- 
neau, vous examinerez vos pains; 
s'il y avoit encore quelque chofe de 
tioir qui y fut demeuré attaché , vous 
Ten détacherez avec un marteau fait 
exprès , & vous le porterez au four- 
neau d'affinage. Pour les deux opé^ 
tarions précédentes , dans lefquelles 
foixante pains occupent pour le moins 
4jumzç fourneaux : il faut au moinf 

m 
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I \ mefure de charbon pour les 
échauffer ; de plus il faut encore trois 
cordés de bois pour le rejfuage , & 
Ton perd prefque huit jours à toutes 
ces opérations , fi Ton n a point deux 
fourneaux de liquation en travail ; au 
lieu que j'ai trou vé-une méthode , par 
laquelle tout ce travail pourrait fe 
faire dans lefpace d'un jour & d'une 
nuit , & en consommant à peine deux 
cordes de bois , ce qui épargneroit 
beaucoup de bois & de tems ; e'eft 
auffi la méthode que je fuis , & je 
me croirais inexcufable dexaufer ait 
Prince mon Maître , des frais que je 
pourrais lui épargner. Selon ma ma- 
nière d'opérer, outre les avantages 
dont je viens de parler , il fe per 4 
encore moins de plomb qui fe tourne 
en épines , ou qui fe réduit en cen- 
dres ou en chaux ; mais comme cette 
découverte ma coûté beaucoup de 
peines & dç dépenfes , j efpere que 
Ton me pardonnera de ne la point 
communiquer ici (q). 



{*) L'Auteur la donne dans le Traité fuîiraat, j 
en décrivant lanowellc miiftiexc de faire la Ifatufe 



«on. 
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11 me refteroit encore à parler de 
la manière de traiter les épines pour 
les faire fondre , de rafiner ou puri- 
fier le cuivre , & de coupeller le 
plomb, c'eft-à-dire, le féparer d'a- 
vec l'argent : mais je penfe, qu'il 
eft inutile d'infifter fur une matière, 
qu Agricola & Ercker ont fuffifam- 
ment traitée ; d'ailleurs l'expérience 
en apprendra plus fur ces travaux à 
un habile Artifte , que toutes les ré* 
gles que je pourrois lui preferire ; 
le Traité que je viens de donner , ne 
comprend de l'Art de la Fonderie > 
que des principes dont on ne peut 
fe paffer ; j'en recommande la leûu- 
Te à tous ceux qui s'occupent de la 
jnétallurgie ; & je finis en me ilatant, 
que ceux > entre les mains de qui il 
pourra tomber, m'en fauront gré> 
& en tireront avantage. La feule 
récQmpenfe *jue j'attende de mon 
Leâçur , pour les peines que je me 
fuis données , c eft de ne pas me ju- 
ger avant de m* avoir lu & entendu* 

Çette demande eftfijufte* quelle 



Digitized by Google 



fOrfchalL . 151 
ne femble pas s'adreffer aux gens 
fenfés. En réfléchiflant aux recher- 
ches que j'ai répandues dans cet Ou- 
vrage fur la nature des Mines, ils 
préfumeront fans peine que je n'y ai 
rien mis d'inutile. Si quelques per- 
fonnesne fe trouvent pas difpoféesà 
me rendre la même juftice, il faudra 
fe paffer de leur approbation , & fe 
contenter d'avoir fatisfait à ce que 
je dois à mon Maître , & d'avoir mé- 
rité le fuffrage des perfonnes fenféest 

Fin de tArt de la Fonderie. 




Gît 
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Pour faire la Liquation^ 
dans laquelle on propole de 
fervir du feu de bois> au lieu de 
celui de charbon. 
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A FER T I S S E ME NT 

du Traducteur* 

I L paroît qu'Orfchall perdit laplaec dlnf- 
peétpur (les Mines & Fonderies du Land- 
grave de Heffe , par la malignité de fes eo- 
jaeiris , qui s'ékverent contre les ebangemens 
qu'il voulait iptrodutre dan? le traitement 
•des Mines > & furtout contre la nouvelle mé- 
thode de faire iz féparariou de logeât Ä 
du cuivre^ que l'on nomme Uquation. Tou- 
tes les nouveautés font fujettes à de grande* 
cootradiftions, fufeitées foit par l'envie , foie 

{>ar l'intérêt particulier; les dé*ctuv£J*cs de 
'Auteur eurent le même fort : mais par ïa 
fuite on .adçpta dans i>ien .des cjwfcoits les 
c orreâions qu'il avoit imaginées , & on lui 
fendit la juftice que mjériteient fes grandes 
lumières dans la Métallurgiç. Oifchall pu- 
blia en 1690 l'Ouvrage qui fuit,, pour lui 
fervir d'apologie , & pour répondre aux quc£ 
lions & aux difficultés que (es adverfaireslui 
propofoienr. On a retranché de la traduética 
toutes les plaintes & perfonalités de l'Auteur p 
qui ne peuvent être intéreflantes pour nous 5 
en s eft auffi difpenfé de traduire des détails 
diffus & ennuyeux - y mais on n'a rien ©mis 
de ce qui écoit relatif à la Çhymie & à la 
Métallurgie» 
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NOUVELLE 

MÉTHODE 

Pour faire la liqüatiowJ 





PREMIERE PARTIE. 



- 1 Questi on I, ' ' . ' 

juat. cû$§fc A? différente qw.fi trpme 

: . fànçiennf & lanqwU* mtm&f 
de faire la liqmtion , & quelles rai* 
fom doivent faire donner la préférence 
à la dernière ? 




A jnéthodé que je prbpofé doit 
être préférée à celle qu'on fuivojt 
pxç. iennement ; pareeque par fan 
inoyen on évite beaucoup de dé- 
penfes , & que l'on épargne beau- 
coup de f ems & de travail. 

j'ai déjà expliqué à là fin de mon 
• • Gvj '•' 
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x Art de la Fonderie , en quoi confiftoît 
l'opéfation, que Ton nomme liqua» 
tion , & j en ai donné une deferiptioa 
a/Tés détaillée. Si on demande donc 
ce que ceft que la liquation , & quel 
eft Teffêt qu'on propofe d'opérer 
par (on moyen, je répondrai qu'elle 
Je& fondée fur ce que plufieurs Mi- 
nes de cuivre contiennent une por- 
tion d'argent indépendamment de ce 
métal, telles font celles de Saxe* 
nie Hongrie , du Comté de Mansfeld, 
celles de Frankenherg en Hefle> 
celles de Rammelsberg^àu Hartz, 
&c. Le feu de la première Fonte 
donne la vie aü métal , & le réduit 
en un totfs métallique , il le dégage 
-des patties étrangères, & par lait 
le met dans Té tat métallique y mais 
il agit dte la, même façon fur l'argent 
,que fur le cuivre, ces deux métaux 
s'unîflent par l'analogie qui efl: entre 
eux * alors ils ne peuvent être fépâ- 
téfc que gar Ja voie ordinaire de la 
coupelle ; & ïi l'opération , que Ton 
appelle llquatîort , n'eût point été 
imaginée , il fàudroît qu'on eût re- 
tours à de grandes coupelles pQuç 
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jpouvoir parvenir à cette féparationv 
Il eft aifé de juger combien de 
travail , de tems & de dépenfes il en 
coûterok pour coupeller de cette 
manière , pour peu qu'on ait de no- 
tion de ces fortes d'opérations ; en 
conféquence nos Ancêtres ont ima- 
giné une voie, qm difpenfe de tous 
ces inconvémens & de cette coupelh 
lation , & qui fait obtenir le cuivre Se 
l'argent à la fois, c'eft cette opéra~ 
tion qu'on nomme liquatiow. 

Ceft une féparation de- l'argent 
d'avec îç cuivre , qui ne peut s'opé~ 
rer 9 fans que préalablement il fefok 
fait une dÜTölution de cet alliage mé- 
tallique, cèft-à-dire , du enivre qui 
cft chargé d'argent ; il faut cependant 
que cette diflblution fefa(Te,fans que 
les métaux alliés foient détruits , e'eft 
• pourquoi il faut que le diflblvant foit 
une fubftance métallique & merci*- 
rielle, parcequeles menftruës acides, 
ibnt trèsrniufiMes aux métaux. 

Il n'y a point de diffolvant plus, 
propre à produire cet effet que te: 
plomb , pareequil contient unepor-* 
{ion affés confidérable d'un- mer cui^ 
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qui afccompagnent l'ancienne méth(£ 
de de foire la lîquation par les char- 
bons,eft la perte du plomb quife con- 
fume & celle du tems; c'eft donc fur- 
tout à cesinconveniens que j'ai voulu 
remédier, mais tout ce que j!aipu 
trouver, fe réduit à faire le rafraîchijfc- 
mcnt , c'eft- à dire , le mélange du cui- 
vre & du plomb , & la liquatidn à m 
feu de flammes & avec du bois. Je vais 
aduellement rapporter les obferva- 
tions que j'ai eu occaiion de faire 
fur cette opération , ainfi que les 
caufes de ces phénomènes , je don- 
nerai auffi tout le procédé & les ré* 
ûùtats que j'ai obtenus. Je fais qne 
bien des perfbnnes fe font élevées 
contre ma méthode ;]mais ayant poar 
moi l'expérience, je croisdevoir per- 
fifter dans nies fentimens 7 . > _ 

Le premier inconvénient qui ae4 
compagne la liquatioa par les char- 
bons , eft le degré de chaleur qui eil 
trop violent , d'où il réfulte que 
cette ancienne méthode donne une 
plus grande quantité iïepints, que 
lorfqu on fe fert de bois , ces épines 
^entraînent une grande quantité 
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ëuîvre , & pour Ten tirer, il faut les 
faire paffer par plufieurs travaux ; 8c 
plus un métal paffe par des travaux 
différens , plus il fouffre du déchet : 
il eft très-difficile que cela n'arrive * 
vu que les pains de liquation font 
tout environnés de charbons , par 
là le plomb fe fépare d'abord ; mais 
enfuite la chaleur venant à augraen-? 
ter, le cuivre lui-même entre en fii«* 
üon , & paffe dans les épines : quand 
les pains de liquation font une fois 
échauffes à ce point, ^il eft impoffible 
<Ty remédier ou de modérer cette 
chaleur , à moins que de défaire 
entièrement le fourneau , ce qui e,ft 
très-incommode, & caufe beaucoup 
<de perte , comme on peut aifément 
le fentir. En effet , lorfque les pains 
de liquation viennent à fe refroidir 
fqus avoir été parfaitement dégagés 
du plomb, ils contiennent encore 
la plus grande partie de l'argent, & 
il faut recommencer à les traiter de 
nouveau. 11 eft vrai , que dans les 
Fonderies les ouvriers ont une ma-* 
niere de refroidir les pains de liqua~ 

tiQn y loifqu'il§ tfapperçoivent que 1« 



Digitized by Google 



l(xjt Œuvres Métallurgiques 
cuivre commence à fe fondre dans 
l'opération ; elle confie à mettre* 
quelques bûches de bois fur le fol 
inférieur du fourneau de liquation , 

4 où le plomb coule dans la- çaffe ». 
ces huches s'enflamment y & il§ s> 
maginent , que la flamme qui voltige 
& pafle au travers de l'ouverture * 
qui eft au milieu du fourneau , & qui 
va frapper fur les pains , eft capable, 
de modérer la chaleur des charbons j 
mais je ne vois point que cela puifs. 
produire l'effet défiré , car auflitôt 
que la flamme a ceffé , la chaleur efi 
auffi forte qu'auparavant : ainfl ce 
qu/on a fait, devient très-inutile, . 
^ Concluons de-Ià, que dans, l'an-r 

eienne méthode de faire îa Uquation , 

on ne peut point trouver de moyeu 
pour appliquer un degré de feu tel 
qui convient ; 5c que faute de ceja, 
on doit perdre beaucoup 4e métal # 
detems. 

Au contraire, en fe fervant de 
bois , non feulement on eft en état 
d'augmenter & de diminuer à volon? 
té 1 aöion du feu , mais encore fa 
chaleur eff beaucoup plus douce que 
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celle des charbons , parçeque la 
flamme fe divife , &; va frapper diffé- 
rens endroits , ce quUpartage fa for- 
ce , & la rend moins deftruâive » 
comme j'en ai l'expérience; en*e£ 
' fet , en donnant pendant deux jours 
de fuite le feu de bois , j'ai éprouvé 
que le cuivre & le plomb ne fouf- 
froient pas une livre de diminu- 
tion ; au lieu qu'en nie fervant de 
charbons , pour peu qu'on fe négli- 
ge , on rifque de perdre le cuivre,, 
le plomb & l'argent , avant que d'a- 
voir eu le tems de s'en apperce voir % 
lorfqu'on emploie le bois , on n'a qu'à 

le retirer pour diminuer la chaleur,, 
ce qu'on ne peut point faire avec le 
charbon. D'où l'on voit que l'impôt 
fibilité de gouverner fon feu conve- 
nablement , doit néceffairement çau- 
fer de la perte. 

Le fécond inconvénient qui ac- 
compagne la liquation faite par les 
charbons , vient de ce que le feu de 
charbon brûle & détruit plus de 
plomb , qu'un feu de flamme, 
. En effet , dans la liquation ordi- 
naire le fol pu l'aire» ûirlequelle 
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plomb tombe , eft fortement échau£ 
té , en un mot , le plomb eft envi- 
ronné de tous côtés de charbons ar- 
dens ; & pour peu que ce métal s'ar- 
rête fur les chafbons , il fe réduit en 
'chaux très-protoptement , fes parti- 
cules mercurielles fe diflïpent , &il 
ne refte plus que fa partie terreufe 
ou une terre morte , dont le fuc mé- 
tallique s'eft diffipé. Cette terre mor- 
te eft une fubftance inutile , attendu 
qu'on ne peut la réduire , i°. parce- 
que le mercure qui donne la forme , 
la liaifon & la du&ilité en eft déga- 
gé. i°. Parceque , femblable à toute 
autre efpece de cendre , elle eft û 
divifée , qu'elle fe diflipe entièrement 
dans l'air, au moment où l'on croit 
pouvoir en faire la réduftion. On 
fait que le feu de charbons eft beau* 
coup plus propre à détruire l'étain & 
le plomb que la flamme du bois m f ce- 
pendant cette flamme appliquée con- 
venablement , peut donner la mê- 
me chaleur que les charbons, fans 
pourtant nuire aux particules mer- 
curielles. L'expérience prouve, que 

le feu de charbonJe plus fort ne pert; 



■ 
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réduire en métal la chaux d'étain , 
quand même on l'y tiendroit expo- 
fée pendant un an ; au lieu que je 
fuis en état de produire cet effet 
très - promptement avec le feu de 
bois. Il en eft de même du plomb 4 
on en a déjà donné la raifon f c'eft 
que cette réduction eft impoflible à 
caufe de la diflipation des efprits mér 
talliqués , d'où il faut conclure quel- 
le ne peut fe faire fans perte du mé- 
tal. Voici en quoi confifte la diffé- 
rence qu'on trouve en fe fervant du 
bois : Le plomb en coulant quitte le 
cuivre des pains de liquation , & en- 
traîne avec lui l'argent , ce plomb 
fondu tombe fur une aire qui eft à la 
vérité affés échauffée , pour Fentrete- 
nir dans ton état de fluidité , puifque fa 
.chaleur eft la même que celle , qur 
fait fortir le plomb des pains de li- 
quation , par là il découle dans la 
caffe , d'où on peut le puifer. Dans 
la méthode que j'ai inventée , j'ai 
trouvé un moyen, par lequel le 
plomb qui découle des pains de 1U 
quation , n'a pas befoin de couler 

dans la cafte , parcéqualors il fauÇ 
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f environner de charbons, afin de 
l'entretenir dans fön état de fluidité, 
jufqu'à ce qu on le puife , enfuivant 
ma méthode , auflitôt que le plomb 
s'èft dégagé d avec le cuivre , & après 
qu'il s'eft fufïifamment chargé d'ar- 
gent , il ne fait que couler le long 
de Taire du fourneau ; & comme cet 
endroit, quoique fans charbons , eft 
fufRfamment échauffé pour tenir le 
plomb en fiifion , il n'eft point né* 
ceffaire de remettre du charbon par 
deflus , moins un métal refte dans 
le feu , moins il fouffre de déchet , & 
plus- le feu eft pur , moins le métal 
eft expofé à fe calciner ; or le feu 
de la flamme eft beaucoup plus pur 
que celui des charbons, dont les cen- 
dres contribuent à calciner & à ron- 
ger une grande partie du métal à 
caufe du fel & de la partie terreufe 
qu'elles contiennent ; ou*pour parler 
plus exa&ement , les parties du mé- 
tal font divifées en particules déliées, 
& font conféquemment confumées* 
Ainfi la flamme du bois qui eft pure > 
empêche qu'il ne fe fafle une grande 
perte du plomb , ce métal traverfe 
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donc promptement les flammes , & 
va fe rendre dans la cafte ; au lieu , 
que quand on fe fert de charbons , 
le plomb eft obligé de féjourner pen- 
dant afles long-tems fur les charbons , 
& il eft aifé qu'il foit arrêté dans fa 
route : or plus il fortira prompte- 
-xnent de cette chaleur deftruûive 9 
plus on en obtiendra de métal , & 
moins il s'enconfumera.En fe fervant 
de bois , le plomb fera plutôt forti 
hors de la chaleur, que lorfquon 
employera le charbon , & par confé- 
quent on perdra moins de plomb. Je 
pourrois prouver , ce que je viens de 
dire par plufieurs expériences , mais 
je m'en abftiens par différentes rai- 
{öns particulières. 

Le troifiéme inconvénient qui ré- 
fulte de la liquation par les char- 
bons , c'eft que par là le plomb s'a- 
mortit beaucoup plus que par le feu 
de bois , & à la longue il devient peu 
-propre à fervir dans la liquation. En 
^ffet il eft conftant , que la chaleur 
féche des charbons , qui ne peut 
être modérée , quand elle eft parve? 
nue à fon dernier degré de violence ? 
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feit partir le mercure du plomb , ibr- 
tout quand il^ft fondu , & qu'il n'a 
plus rien-qui empêche la diflïpation 
de fon mercure. Cette vérité eft ai- 
fée à démontrer ; pour s'en convain- 
cre , on n'a qu à vifiter les chemi- 
nées des fourneaux de liquation , on 
les trouvera remplies de fleurs mercu- 
rielles ou de plomb fublimé , & par 
le moyen de fels refufcitans {per fa- 
lia refufcitativa) 3 & par un certain 
tour K de main je fais réduire très-aifé- 
tnent ce fublimé en mercure coulant 
{*)*On trouvera que mon procédé eft 
le même que celui de Zvelfèr , qui 
eft dans tes Animodverflones inPhar- 
tnacoptziam Augußanam ; en effet il 
réduit le plomb en fleurs ou en fu- 
"fclimé , à Faide du vent d'un fouffiet, 
& il le réduit eniuite en mercure > en 
le dégageant de fes parties terref- 
tres ; ainfi le procédé réuffira de mê- 
me , fi au lieu de fes fleurs de faturne , 
on prend la fuie du plomb qui s'atta- 
che dans les cheminées des foui> 

(+\ L'Auteur s'expliquera plus clairement là-deA 
fus , <Jans fa réponfe à la VII e , objcäion ou diffi- 
culté <pii lui fut propofée. 1 

neaux 
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neaux & ji on opère delà même façon* 
Nous avons fait voir fuffifamment 
que ce n'eft que le mercure du plomb 
qui eft le diffolvant de l'argent con- 
tenu dans le cuivre > & qui fait qu'il 
s unit avec le plpmb; lors donc que 
le plomb a perdu ce diffolvant , il 
n'eft plus en état d'agir , voilà pour- 
quoi il eft amorti ; car plus il con- 
tient de fon mercure , plus il efl: pro- 
pre à opérer la liquation : c eft là la 
raifon pourquoi il y a du plomb dont 
trois quintaux font plus d'effet que 
quatre quintaux d'un autre ; & une 
des plus grandes erreurs auxquelles 
on foit fu jet dans la liquation , cefl 
qu'on confulte la quantité & "non la 
qualité du plomb qu'on joint äu cui- 
vre ; il réfulte de là., que fou vent le 
cuivre refte très-chargé d argent , 
quelque précaution qu on ait prife 
pour les mêler enfemble fuivant la 
routine ordinaire. Ceft là ce qui m'a 
déterminé à chercher une façon de 
niaffurer de la qualité du plomb; 
je îpuis certifier que cette méthode 
if eft encore connue de perfonne. 11 
feroit A fouhaiter que toutes les dffé- 
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rations relatives â la liquation fuf- 
fènt faites avec da bois * U earéful- 
teroit de très-grands avantages. 

Ainfi l'on voit que moins le 
plomb fera expofé aux charbons , 
plus il aura d'efficacité , puifque ce 
font les charbons qui Tamortiffent , & 
lui ôtent fa force ; au contraire, enfe 
iervant du bois , les particules mer- 
çurielles font moins fujettes à être 
difïipées : on peut en juger , parce* 
qu il ne s'attache pas la moindre por- 
tion de fleurs ou dç fablimé de plomb 
dans les cheminées , quelque violent 
quait été le feu; par conséquent , 
Je plomb ayant gardé fes particules 
œercurielles , eft plus propre à agir 
dans la liquation. 

Le quatrième inconvénient qui ré* 
fuite delà liquation par les charbons , 
ce& que les pains de liquation, après 
avoir paffé par cette opération 9 doi- 
vent enfuite être encore portés au 
fourneau de reffuage > pour achever 
de fe dégager du plomb qui y eft 
refté. On fait aflés que cette opé- 
ration caufe beaucoup de perte par 
ois , le tems & la peine qu'il çflt 
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coûte , on évitera cette perte en fe 
fervant de mon fourneau de liqua- 
tion , dans lequel la liquation & le 
reffîiage fe font à la fois , & en très- 
peu de tems. En effet , on n'a qu a 
confiderer la quantité de bois qu'il 
faut , feulement pour échauffer le 
fourneau de reffuage , on verra qu'a- 
vant que les pains de liquation foienf 
rougis, on confomme plus de bois 
qu il n en eft befoin enfuite , pour 
tout le tems qu'ils reftent dans le 
fourneau de reffuage ; cette opéra- 
tion prend dailleurs beaucoup de 
tems; mais en fe fervant de bois, 
on peut faire , comme je lai dit , 
l'opération du reffuage en même- 
lems que celle de la liquation. Lorf- 
que le plomb a été tiré des pains de 
liquation , les gâteaux qui reftent , 
commencent à refluer 9 & il fe forme 
à leur furface une efpece de rouil- 
le j comme cela a coutume ^arri- 
ver au fourneau de reffuage , «quand 
les gâteaux font fortement échauffés; 
auffitôt qu on sappercevra de cefi- 
gne y on n'appliquera plus le feu par 
le côté , mais on le fera monter de 
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bas en haut , comme cela fe prati- 
que dans le fourneau de reffuage or- 
dinaire , & Ton continuera de même 
juiqu à ce que le reffuage (bit fini. II 
eft aifé de. fentir les avantages de 
cette méthode , qui peut encore 
être perfe&ionnée. Je me flate donc 
d'avoir fait -voir les raifons qui doi- 
vent engager à donner la préférence à 
ma nouvelle méthode fur l'ancienne. 



Question IL 

Quels avantages y a-t-il à faire la liqua- 
v tion avec du bois plutôt qu'avec 

du charbon ? " . 

RÉPONSE. 

T 

J 9 A i déjà fait voir dans mes répon- 
fes à la queftion précédente, quels 
croient ces avantages j le fuccès qu'ont 
eu les épreuves que j'en ai faite* , eût 
été plus grand par la fuite, fi le tra- 
vail ayait été une fois établi. Voici ce 
que la pratique m a appris. 
. i 9 . En fe fervant dç bois on ob- 
tient un feu beaucoup plus doux, 
fj>c que l'on peur augmenter à volon- 
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té ; par là on évite qu'une fi gran- 
de quantité de cuivre ne patte dans 
les épines , qui tombent du fourneau 
de liquation , conféquemment il n'a 
pas befoin de pafTer par un fi grand 
nombre de travaux , d où Ton voit que 
ce métal ne fouffre point une fi grande 
perte j au lieu que dans la liquation 
par l^es charbons , cette perte eft inévi- 
table , attendu qu'on ne peut point y • 
remédier. 

2° v On évite une confommation 
très-confidérable du plomb, enfe fer- 
x vantdubois. 

3 0 . Le plomb n eft point tant amor- 
ti ou épuifé par le feu de flam- 
me , mais il conferve plus d'effica- 
cité, & eft plus en état d'opérer la 
liquation , que lorfqu'on fait ufage 
du charbon. 

4 0 . On épargne beaucoup de tems 
e$i ce qu'on peut faire en un jour , 
ce qui de l'ancienne manière en exi- 
gerait quatre & même davantage. 

5 0 . On épargne les frais qu'il en 
coûte pour faire du charbon , puis- 
qu'on fe fert du bois tel qu'il eft, & par 
là on ménage le beau bois qu'il faut 
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d'ordinaire employer pour faire dtf 
charbon j ce bois eft rare & coûteux 
dans de Certains endroits, & lo£é- 
tarion pourra fe faire avec des fagots 
bien fecs , qiri donneront une flam- 
me vive & 'confiante > par là on con- 
formera le bois de haute futaye pour 
les bâcimens & la charpente. 

Cela Suffira pour raire corirroîrre 
les raifôns .d'éconotnie qui doivent 
déterminer à donner la préférence 
à la méthode que je propofe (a). 

(a) L'Auteur , pour prouver les avantages de 
la méthode qu'il .propofe , fait ici nu grand 
«ombre de calculs ^ defquels il refaite que Ton 
«parante beaucoup d'argent , & que l'on ménage 
beaucoup de ccrus 6t de chauffage , en &ifaat 1* 
liquation de. la manière qu'il indique. On n'a 
pas cru devoir donner la traduction de ces cal. 
culs , attendu que xes chofes font relatives au payt 
de Helft où Orfchall travailloit ^ & au tems où 
il vivoit. 

A la fuite de ces calculs l'Auteur rapporte les li- 
quations qu'il a faites fuivant fa nouvelle méthode* 
depuis le 3 Mai de l'année t6$y y jufqu'au 14 d'Août 
de la même année. Ceux qui croiront avoir befoiu 
de connoître ces expériences , les trouveront dan* 
l'Ouvrage de Swedenborg , qui a pour titre Rcgnum 
fiiherrancum Örr. pag, 8:9$ jufquà i^S.LeTéfukax de 
ces expériences eit , que fuivant la méthode ancien- 
iie de faire la liquation avec des ' charbons 9 1\ 
130 livres de lithar'ge foat un quintal de plomb 
i°. 140 livres du herd > c'eû â- dire , du plomb tjui 
s'elt iafînué dans la grande coupeHc , font un quin- 



Digitized by Goog 



rfchall. 17 j 



Question IIL 

SI tn fi ferrant de bois pour faire la 
liquation j le cuivre eß fijparé de 
1* argent auffi parfaitement quen em- 
ployant le charbon j & jV/ ri y a point 
lieu de craindre quil ne refle plus 
d * argent dans le m cuivre raffiné ^ 
que fi Von s*étoit fervi de charbon y 
attendu quon a dit que le feu de 
flamme riétoit pas fi violant que 
celui des charbons? 

Ré po x s m. 

Btt e obje&ion paroîc fpecieufe, 
& il fembleroit qu'en fuivant la mé- 
thode que je propofe^ il y eue à crain- 
dre que le Feu que Ion einploy^ra ne 
fut pas alïes fort pour tenir en fufion, 
& encore moins pour y faire entrer lar- 

- 

tât de plomb ; j*. on compte dans I« Fonderies 
oà V Auteur itrovaillak ia8 livres pour un quintal > * 
«4. 0 . de la quantité de plomb qu'on mcle avec un 
quintal ou avec 208 livres de cuivre , il fc perd 
communément 44 livre» de plomb > 5°, par le* 
charbons il fc j>erd (parcilleoient 58 livres de cuivra 
au lieu qu'il ne s'en perd que 38 livres par le feu 
de bois , droà Ton voittjue cette méthode eft plus 
avanrageufc« 

H iv 
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gent dont le plomb fe fera chargé , & 
que par conféquent on devroitcraindre 
que ce métal ne reftât dans le cuivre. 
Mais il faut obferver quele plomb n'at- 
tire ou ne fe charge de l'argent,qui eft 
contenir dans le cuivre , qu'en raifon 
de Con mercure , dont il contient uhe 
quantité confidérable , comme je l'ai 
fait voir plus taut ; par là il fe fait 
une efpece d'amalgame , mais il n'eft 
pourtant pas femblable à un amal- 
game ordinaire , c'eft-à-dirè, à ce- 
lui qui'fe fait avec de l'argent & du 
mercure commun' ; car le mercure 
qui eft dans le plomb n'eft pas par- 
faitement pur, il eft combiné avec 
une fubftance. métallique imparfaite , 
fans quoi il feroit coulant ; d'un autre 
côté l'argeht qui eft dans le cuivre ^ 
eft aufli uni -avec un corps impur ^ 
voilà pourquoi ils ne fe mêlent que 
tels qu'ils (ont : mais l'argent étant 
atténué par le mercure rufîble du 
, plomb , les particules ignées font plus 
en état d'agir fur le mélange , ( mix- 
tum ) de le dilater à l'aide du met- 
cure; & le cuivre qui eft privé du 
mercure ne peut point entrer en fu- 
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fîon Ci promptemcnCj que s'il en coi*^ 
tenoit une portion. D'ailleurs on a 

Î>u s'alïurer de ce que je dis par les 
aumons ou lingots de cuivre raffiné , 
que j'ai remis au confeii des Mines. 



Question IV. 

Si par le feu de flamme on nef point 
dans le, cas de perdre une quantité, 
affés confidérable de cuivre à attendu 
quon fait que la préparation des 
chaux , de fer & de cuivre , ainfi que 
celle de la chaux , du plomb ou du, 
minium , &c. s opère par le moyen de 
la flamme du bois ^ d'où il s s enfuivroit 
qu'on aurpit lieu de craindre , que la, 
plus grande partie du cuivre nefe fût* 
changée en une chaux , qiion ne pour- 
roit plus réduire enfui te en métal fans 
une très-grande perte ? 



c 



E t t e objection paroît fondée 
au premier coup d'œil ; cependant il y 
a une différence entre l'opération dapt 
il s'agit ici , & celle par laquelle on 
fait les chaux oufajfrans & le minium 

Hv 
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ces dernières préparations fe font avec 
des métaux divifés ou réduits en li- 
maille , & le mouvement contribue 
beaucoup à les réduire en chaux 9 au- 
liéu que dans la liquation Ton opère 
fur de grandes i»a^<j«i<ieineiK«K 
en repos. Outre cela on n'a qu'à 
comparer la longueur du tems que de- 
mande la réverbération , & Ton verra 
qu'il y a une grande différence entre . 
elle & la liquation. -, 

D'ailleurs on voit encore te con- 
traire dans l'opération que l'on nom- 
îVie rtffuage\ par laquelle on achève 
de faire forrirle plomb qui a pu rèf- 
ter dans les pains de liquation } dans 
ce travail ces pains reftent quelque- 
fois expofés pendant trois jours & 
trois nuits à la flamme du bois , fans 
que le cuivre foit pour cela endam- 
magé. Il eft vrai que lotïque le four- 
neau de retfiiage^eft refroidi , & quand 
on vient à en retirer les pains de cui- 
vte 3 cm trouve une efpece de croûte 
bruhè aleurfurface , quipourroit fai- 
re fôttpçbtmer qu'il y a eu un commen- 
cement de calcination ; mais cetre 
crainte n'eft point fondée > attendu 
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qu'en fuivant ma méthode , on trou- 
ve moins de déchet dans les pains , 
que lorfqu'ils ont paffé par la liqua- 
tion ordinaire qu'on les a en- 
fuite affinés. De plus on n'eft point 
exempt de trouver la même chofe 
dans les pains qui ont pafle par le four- 
neau de refluage ordinaire , & Ton 
apperçoit à leur furface une grande 
quantité d'une matière rouge , fem- . 
blable à de la cendre , lorfqu'on les 
porte au fourneau d'affinage ; ainfi 
en fuivant l'une ou l'autre de ces mé- 
thodes j on fera toujours dans le cas 
du même foupçon. 

11 y a encore un inconvénient qui 
fembleroit réfuiter de ma méthode , 
c'eft que les pains de liquation , après 
l'opération > ne demeurent point en- 
tiers & fe mettenç en petits mor- 
ceaux j mais il n'y a rien de gâté pour 
cela , & il eft indifférent que les mor- 
ceaux , qu'on porte au fourneau d'af- 
finage , foient grands ou petits , pour- 
vu qu on en retire le cuivre qu'ils con- 
tiennent. 

Sur lexpofé qui précède , on m'a 
propofé les difficultés fuivantes. 

Hvj 
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I. Objection. 

É 

Puifque le degré de chaleur que 
donnent les charbons^ft plusfortque 
celui que donne la flamme du bais y 
pourquoi par ce dernier feu les pains 
de liquarion fe mettent-ils en petits- 
morceaux & deviennent-ils caflans , ce 
qui fembleroit indiquer que la flam- 
me du bois a commencé à faire en- 
trer le cuivre en fufion , tandis que' 
dans te feu de charbon les pains de 
liquation demeurent entiers? 

Réponjè* 

Les pains de liquation n'ont point 
été mis en morceaux par la violence 
du feu , cela n'eft arrivé j que parce- 
qu on n'avoit point encore trouvé le 
moyen d'appliquer ce fen convena- 
blement. D'ailleurs les pains de liqua- 
tion font fort pefants^ attendu qu'ils 
pefent Je 3 { jufqu'â 4 quintaux , & 
après k liquation ils pefent de i £ juf- 
qu'à 3 quintaux, poids qui fuffit pour 
qu'en venant à tomber les uns fur les 
autres, ils fe brifent & s'affaifleiu , 
c'eft à quoi l'on n'avoit point pris garde 
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clans les opérations qui ont été faites 
fuivant la nouvelle méthode \ car il 
eft impofïible de tout prévoir lorf- 
quon commence une pratique* nou- 
velle. Le feu de flamme frappoit trop 
fortement contre la partie inférieure 
des pains de liquation par où ils étoient 
appuiés fur le fourneau : lorfque le 
feu eut fait fortir le plomb qui étoic 
dans cette partie , les pains ont dû 
perdre leur équilibre > tomber par leur 
propre poids , & par là s'affaifler & fe 
mettre èn morceaux \ m ces morceaux 
font devenus caflans par les cavités 
6c les pores qp'y avoit formé le plomb 
en fe fondant &c. Les pains de liqua- 
tion demeurent en entier lorfqu on 
fe fert du charbon , pârceque dans 
le fourneau de liquation ils font en- 
tièrement environnés de charbons # 
qui en sallumaitt par le haut com- 
mencent à faire partir le plomb de la 
partie fupérieure des pains , par là ces 
pains ont toujours de l'appui par le 
bas , & d ailleurs les charbons qui les 
environnent , les foutiennent en tout 
fer^. Si on ne veut point convenir que 
le feu de bois ne foit plus doux que 
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celui des charbons , je ferai en droit 
de demander , pourquoi lorfqu'on a 
fait lajiïquation par les charbons , on 
expofe pourtant encore le cuivre an 
feu de bois pour lé reflTuage ? 

II. Objection. 

L'Auteur a dit que le feu de char- 
bons eft plus propre à cakiner les 
métaux , tels que le plomb & Tétait! , 
que le feu de bois } il a dit au même 
endroit j que la chaux d etain pouvoit 
être réduite rrès-promptement en mé- 
tal y & que jamais on ne pouvoit par- 
venir à faire cette rédu&ion au feu de 
charbon , quelque violent qu'il fût. 

Réponfe. 

Il eft aifé âe prouver que le feu dès 
charbons détruit considérablement le 
plomb & Tétain pour peu qu'on agite 
ces métaux j par là il les met en une 
chaux qu'on ne peut réduire en mé- 
tal , fans une perte très-confïdérable; 
au lieu , que li après les avoir expo fés à 
un feu de flamme > Ton vient à les 
pefer enfuit^ on trouvera qu'il sien 
eft perdu beaucoup moins, parcetjue 
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te dernier feu diflipe une moindre 
quantité de particules mercurielles 
1511e 1« feu de charbon. II y a cepen- 
dant des gens qui prétendent que 1 on 
peut faire de la chaux de plomb &f 
d'étaiti dans tes fourneaux des potier* 
& des fayanciers; mais je ferai voir 
<jue cela dépend entièrement de l'ap- 
plication du feu. Voici une obferva- 
tion relative à ce fujet. 

M. le Comte de * * *. mit danfe . 
quatre creusets de verrerie vingt huit 
livres de cuivre , mêlées avec de la 
fritte de veïre , & partagées en quatre 
parties, de manière qu'il y en avoit 
îept livres dans chaque creufet; il fie 
wtrer îe verre en fufiön j le but de 
cette opération étoit de mettre en dit- 
folnrion > par le faoyen des fels qui fer- 
vent de fondants au verre , l'or volatil 
ou en particules déliées,, qui pouvoir 
fe trouver dans les cailloux & dans le 
fable qui entre dans la compofitiofl 
du verre , de lui £ter fa volatilité , & 
de le faire paflerdanslecuivte 3 com- 
-me Becker a femblé l'indiquer dans 
fa ^Minera Arenaria , & Glauber dans 
ies Œuvres Chymiques. Onatvokfoi» 
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de remettre toujours de nouvelle fritte 
ou de nouveau fable , dans l'idée que 
plus le cuivre feroit tenu dans le creu- 
fet , & plus on j joindrait de fritte , 
•plus il fe chargeroit d or j & en pro- 
cédant de cette manière , le cuivre 
refta dans les quatre creufets pendant 
plus de trois mois : le verre devint 
verd dans les commenceiiiens ; mais 
cela ne dura päs long-rems, il redevint 
par la fuite entièrement blanc. Il eft 
très-furprenant , que les creufets aient 
pu refifter pendant fi long-tems. Au 
bout de ces trois mois , quand on vint 
à retirer le cuivre des creufets & à le 
pefer , on trouva qu'il n avoir rien 
perdu de fon poids , malgré la lon- 
gueur du tems qu'il avoit été dans 
le feu. Mais je n'ai pu eflayer fi 
çe cuivre s'étoit chargé de beaucoup 
d'or , quoique M. le Comte * * * m'en 
ait donné un morceau aflfés confidéra- 
ble. Je fuis aflTuré delà réalité de l'ex- 
périence qui précède. 

Une chofe qu'il eft bon de remar- 
quer, & qui contribue à prouverla véri* 
té de ce que je dis, c'eft^quedans l'o- 
pération de la liquation & dans tou- 
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tes celles dont nous avons parlé juf- 
cju'ici , & dont nous parlerons, encore 
par la fuite, le feu des charbons eft 
plus deftrudfceur , parcequ'il agit tou- 
jours en enhaut, on opère per afeen- 
fum y au lieu que le feu de bois 3 en 
ne faifant que paffèr par defTus les 
métaux en fufîon , agit per vim fup* 
preffionis ou per defeenfum. Ces deux 
façons d'opérer font capables de met- 
tre les métaux en fonte \ mais pour 
prévenir la perte , il y a plus d'avan- 
tage à fe fervir de Tune que de l'autre. 
Lorfque la chaleur des charbons com- 
. mence à échauffer le mercure du mé- 
tal , il dilate & atténue les parties de 
ce métal , c'eft là ce qu'on appelle 
mettre en fufion y s'il y a beaucoup de 
mercure dans un métal , il s'échauffe 
plus aifément, & entre plus prompte- 
ment en^ fufion , le contraire arri- 
ve y s'il en contient peu ; c'eft pour 
cela que le plomb entre en fufion plus 
promptement que Tétain , l'étain plus 
promptement que le cuivre , celui- 
ci que le fer : l'or & l'argent qui 
contiennent un mercure parfait > tien- 
nent un milieu. Il n'eft point dou- 
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teïix , que plus un métal contient de 
mercure pur j plus il eft compaéfce y 
& par conféquent plus il eft pefant. 
Ainfi fi j'ai de la perte en travaillant 
un métal , & fî je ne lui retrouve plus 
k même poids ; comme tons les mé- 
taux font compofés départies fixes & 
de parties volatiles ^ j'ai lieu de croire 
que les dernières ont été diffipées. 
Les parties fixes doivent être incom- 
buftibles , & les parties qui ne le font 
pas doivent être inflammables j cepen- 
dant ce que je dis n'a rapport qu'à la 
deftru&ion que le feu peut opérer. 
Dans les métaux imparfaits prefque 
toutes les parties telles que leur fou- 
fire , leur fel & leur mercure ^ font 
combuftibles, fans cela ces métaux 
leroient de Tor ; à l'égard des parties 
falines de ces métaux , elles laiflènten 
ârriere une fubftance terreufej il en 
eft de même des parties fulfureufes , 
dont cependant il fe diflîpe une por- 
tion , qui n'eft autre chofe qu'une li- 
queftr acide qui n'a que très-peu de 
partie terreufe , pour lui donner du 
corps ; cependant c'eft cette patrie ter- 
reufe qui fait la portioiT la plus confi- 
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dcrable du fbufre. Les parties mer- 
curidks , comme les plus volatiles 3 

v partent Jes premières h. pour la plus 
grande partie , & lorfque , ce qui 
donnok 4a pefanteur & la du&ihcé au 
métal, eft parti, il faut nécessaire- 
ment qu'iLdevienne plus léger, ce qui 
caüfe le déchet } il devient aufli moins 
du&ile , parceque par Ja retraite des 
particules mercurielies , les pores da 
métal ont été entièrement ouverts 5 
& comme ces pores ne peuvent plus 
fe refermer & prendre de la liaifon , 
il arrive que le métal a de la mollefTe 

" xlans le commencement : mais quand 
on vient à le battre avec le marteau > 
il fe brife fi on na foin de le faire 
rougir continuellement j c'eft là ce 
qu'on nomme un métal aigre , la raifoft 
eft qu'il faut une fubftance grafle ou 
un gluten qui lie les métaux , & ce lien 
eft le mercure des métaux. Ainïi Becket 
u raifon , iorfque dans fon Hißoire na- 
turelle des Métaux j page 259, il attri- 
bue à l'air le défaut de du&ilité des 
métaux , voici comment il s'exprime. 
»La caufe de l'aigreur des métaux y 
» eft l'air qui s'infinue entre leurs patf- 
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» ties ». li cite à ce fujec l'exempte 
d un canon de fufil rempli deau , 
dont on ne peut point retirer la ba- 
guette , parceque Fair par l'horreur 
du vuide, ne peut la laiflTer fortir, 
d'où il conclut en difant : « nous 
» voyons la même chofe dans tesmé- 
» taux qui ne font point fi duâiles , 
»> lorfqu'ils font froids , attendu que 
*> leurs pores font fermés plus fortè- 
n ment , que lorfqu'ils font échauffés j 
» parcequ'alors ils font remplis d'air , 
>* & le métal fe prête plus ai fémem 
Il ajoute plufieurs expériences qui mé- 
ritent d'être lues dans le Traité de Be- 
cker , que je viens de citer, depuis la 
page 259 jufqu'à 261. 

Mais quand le même Âuteur dit : 
que ce qui efi pefant a plus de peine à en- 
trer enfufion , & efi plus ductile , la der- 
nière* partie de cette propofition eft 
vraie , mais la première eft démentie 
par l'expérience j en effet , le plomb 
eft plus pefant que le fer, & cepen- 
dant ce dernier métal eft très-difficile 
£ fondre j je ne parle point de la dif- 
férence qui eft entre le fer & le cui- 
vre , ce dernier métal fe fond & fe tra- 
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vaille beaucoup plus aifément que le 
premier ; mais le plomb fe fond à la 
flamme d'une bougie, au lieu que le 
fer ne peut fe fondre au fourneau des 
orfèvres , qui pourtant fond 1 or le plus 
fin , quoiqu'il foitun de#métaux qui 
entrent le plus difficilement enfufion; 
fans cela les batteurs d'or ne pouroient 
point en faire ufage. Quant àlaraifon 
que Becker donne de la pefanteur & 
de la ductilité des métaux , nous l'exa- 
minerons dans une autre occafion. 
Le même Auteur dit à la page 2 54 de 
fa Metallurgie , emplijfe^ deux vaif- 
féaux égaux avec de Veau , faites geler 
f eau qui fera dans un de ces vaijfeaux , 
& vous trouvères que Veau qui fera ge- 
lée y s'efi condenfée > & a par conféquent 
diminué. Cette expérience aura de la 
peine à réuffir, pareeque les vaifleaux 
le briferont , & quand même ils fe- 
xoient de métal , ils ne pourraient 
réfifter à la dilatation cau/ée par le 
froid & la gelée qui ne xondenfe point, 
mais dilate les liqueurs j mais cela 
ji'eft point de mon fujer. 

Au refte on n'a qu a aller dans les 
atteiiçrs où l'on travaille le fer ^ lecui* 
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vre. ou le cuivre jaune , ôc l'on verr* 
que toutes les fois que ces métaux font 
-devenus trop froids, ou quand on le* 
9 battus trop long- te tus > ce qui a faic 
jefermer leurs pores , ils fe caflènt 3 
& Ton eft obligé de les faire rougir de 
nouveau , après quoi on peut recom- 
mence* à les travailler au marteau x 
pareeque leurs pores ont été ouverts , 
& qu'il y eft entré de l'air; ainfiitfaiK 
né&ÉTairement qu'il fe dégage du me- 
(al quelque ehofe qui le rendoit po- 
reux : cela arrive, comme on a die % 
pareeque les parties mercuriellês font 
chaflees par le feu des charbons, vu que 
par en haut elles ne trouvent point de 
recrake où elles puiflfènt fe loger, 
mais elles ne rencontrent que de l'air, 
en quoi les molécules qui fe dégagent, 
peuvent très- aifément fe refoudrew 
On en a un exemple dans le mercure 
qui diftillé pat la cornue 3 ne fe montre 
plus ; à rqoins qu'on ne lui préfente 
un récipient » dans lequel il y ait de 
l'eau froide, Û en eft de même quand 
on diftille de l'eaji forte > de l'efprit 
de nitre , de l'huile de vitriol , &c. 
dans le premier cas s!il n 7 a point ak 
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fés d'eau dans ie récipient; & dans 
le fécond cas fi on ne iaitfe pas le fleg- 
me daus le ballon y pour que les va- 
peurs y puifîent tomber : en don* 
nant un feu convenable , on verra que 
les vapeurs rouleront dans le récipient 
avant que de s'affâiflTer , & Ton nob T 
tiendra point d'acides qui fe diflîpe- 
ront entierenxenL IL en arrive tout 
autant dans l'opération dont il s'agit, 
& je fuis perfuadé j que û l'on for-? 
moit dans la cheminée de la forge 
d'un ouvrier en cuivre , une machine 
pour retenir & rafTembler la fumée 
& les vapeurs qui s élèvent ^ on trou- 
veBok la vérité de ce qui. vient d etrç 
dit. 

Je fuis afTure que l'on: tournera coxv 
tre moi l'expérience dont Je m'appuye» 
pour prouver que le feudç charbons 
diflîpe plus departiesmtrciiirieHes que 
la flamme du bois , & q»e l'on me dira,, 
puifque je, m'appuie fur ce qu'on fait 
rougir le cuivre , que tour le monde 
fait que dans les Fonderies, où Ton 
fait le cuivre jaune., lorfquon a fuffi^ 
farament battu au martçau lçs plar 
^ues de léton poay les ;durcir > o* 
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cft obligé , pour les ramollir , de les 
faire rougir , ce qui fe fait à un feu 
de .flamme ou de bois , & que cela 
fait voir que ce feu eft en état de 
faire partir les parties mercurielles 
des métaux auffi bien qu'un £ea de 
charbons , & par conféquent que ce 
feu caufe tout autant de perte. Je ré- 
pons à cela % que cela peut être vrai 
en partie, mais qu'ici il ne s'agit que 
de la manière d appliquer le feu 9 car 
(i j'applique la flamme par en bas, 
elle caufera une dilïïpation égale , 
comme nous le voyons dans les cui- 
tes du fel , du falpétre , du vitriol , &c. 
Je conviens , que fi on applique le feu 
de charbons de haut en bas., il pour- 
ra agir per defeenfum , & par là on 
pourra prévenir la diflipation \ car 
alors tout ce qui fera çhafle par la 
violence du feu partira j parcequil 
ne peut foutenir le feu , & cherche- 
ra un endroit où il n'y en ait point : 
mais fi l'on applique le feu de bas en 
haut , cette partie fe diflipera vers le 
haut , fi on l'applique de haut en bas , 
ce qui fera élevé , 'fera rapporté vers 
le bas, & il fera plus aifé de le recueil- 
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iir que dans le premier cas. La preuve 
la plus convaincante qu'on puiflë don- 
ner de ce que j'avance , c'eft ladiftil- 
lation per .fafcenfum , qui étoit fort 
en ufage pl^mi les Anciens. Je con- 
viendrai tres-volontiers , que fi dans 
toutes les opérations qui dépendent 
de la liquation , on trouvoit un 
moyen pour appliquer au métal tout 
le feu de charbon par en haut j on 
produirait le même effet qu'en fe fer- 
van t du fett de bois que je propofe ; 
qu'on en retirerait les mêmes avan- 
tages , & qu'avec une mefii rede char- 
bon on feroit la même chofe > que Ton 
fait communément avec douze $ ou 
même G Ton trouvoit un moyen de 
fournir aux parties * qui fe diffipent ^ 
une retraite où elles puffent fe réfu- 
gier , on en retirerait le même fruit. 

Sur l'expérience qu£ j'ai rapportée 
ci-deffus, au fujet du cuivre tenu en 
fuûon dans le fourneau de # verrerie , 
on m'obje&era peut-être > qu'il n'a 
rien perdû de fon poids % parcequ a fa 
partie fupérieure il étoit couvert par 
du verre , qui devoit empêcher les 
particules de ce métal de le difliper , 
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Sc l'on dira j que par conféquent ce 
n'eft point le feu de bois , mais le ver- 
re qu'il faut regarder comme la caufe 
de ce que le cuivre n a fioint fouffert 
de déchet dans fon poidjjfci on m op- 
pofera même comme un argument in- 
vincible l'exemple fuivant. 

Dans quelques endroits , au lieu 
de griller les mattes de cuivre avec du 
bois & de les y faire pafïèr à plufieurs 
reprifes pour en faire du cuivre noir, 
on eft dans l'ufaee de prendre ces 
mattes telles qu elles fortent delà pre- 
juiere fonte , & pour ménager le rems 
on les porte dans un fourneau de gran- 
de coupelle conftruit à l'ordinaire , 
dans lequel il ne laiflfe pas de fe per- 
dre quelque portion de cuivjre noir- 
Or il paraît que dans cette opération 
le feu eft appliqué de manière à agir per 
äeßenfum ou mer fupprvjfiontm ; malgré 
cela on remarque s qu'après que l'o- 
pération 4 été finie , il s'eft attaché 
une croûte très-mince à la voûte du 
fourneau de grande coupelle , Sç cette 
croûte n eft autre chofe que du cuivre 
pur$ d'où il fuit, que la flamme de 
bois , quoiqu'elle agifle par fuppref- 
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Ciôn j ne peut point empêcher qu'une 
portion des particules métalliques & 
des particules mercurielles ne fe diflïp- 
pe , & qu'au contraire elle enlevé le 
métal tout entier. De plus dans la 
coupelle faite à la manière ordinaire y 
ou voit qu'il s'élève unfublimé , quoi- 
que le feu de bçis agiffe de haut eu 
bas j puifque le bois eft au deflîis de 
ce qu'on appelle Y œuvre : pour fe con- 
vaincre de cette vérité , on n'a qu'à 
jetter les yeux fur les regiftres ou fou- 
piraux du fourneau y l'on y trouvera 
beaucoup de fleurs ou de plomb fu- 
blimé, d'où il s'enfuit que la flamme 
du' bois ne produit point les effets 
qu'on lui attribue. 

Je fais que cette méthode , qui eft 
.due à M, Zumbe , Infpe6teur des Fon- 
deries du Duc de Brunfwick-Luné- 
bourg a été tentée au Hartz; quoi- 
qu'elle foit très-bonne en elle-même, 
elle n'a point eu tout le fucccs qu'on 
s'en promettoit , &c les jugemens 
qu'on en a portés A ont beaucoup va- 
rié. Mais ces deux exemples, dont 
l'un eft tiré du grillage de la matte de 
cuivre > & l'autre de la manière de 
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coupeller V œuvre , ne font point fa£ 
iifans pour prouver que, la flamme àu 
bois détruit les métaux plus que le 
feu dés charbons. En effet 3 il y aune 
grande différence entre ces manières 
d appliquer le feu de bois ; car dans 
la grande coupelle, où Ton fe fert 
de bois , on ne pourra pas faire voir 
que la flamme agiffe par elle-même 6c 
par fuppreflion ( per fe modo fupprejfw^ 
nis ) , quoique la matière , qui eft au 
deffbus de la flamme , foit en fufion 
Se bouillonne - , le fourneau n'eft pas 
conftruit de manière à faire rouler la 
flamme $ le vent des fouffiëts qui eft 
très-fort , fait quelle s'élève vers le 
haut , x & elle agit fur la matière de la 
même façon que feroient les charbons 
ardens , puifqu'il fe fcfrme des char- 
bons du bois qu'on emploie pour ce- 
la, charbons qui font continuellement 
animés par le vent des foufflets qui 
vient à donner deffiis : outre cela i 
y a lieu de douter, fi enfaifantle 
grillage de la mattç fuivant la méthode 
propofée par M. Zumbe , les ouvriers 
n ont point fait aller le vent des fouf- 
flets trop fortement fur la matte , afin 
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dè faire manquer l'opération y & de 
faire difliper une partie du cuivre. Il 
y a lieu de le foupçonner, pareeque 
j ai fouvent été fervi de cette manière 
dans plufieurs opérations , que j'ai 
voulu tenter. 

£n fécond lieu on demandera fi 
par le grillage ordinaire ^ qui fe fait 
avec du bois, le cuivre ne ife diflïpe 
pas fans qu on s'en apperçoive , atten- 
du que ce qui en part n'eft point reçu 
dans un endroir fermé ou couvert 3 
comme celui où fe fait le grillage 
de la matte , ç'eft - à - dire , le cha- 
peau ou le "couvercle du fourneau de 
grande coupelle , où par conféquenc 
on pouvoir retenir des parties vola- 
tiles qui# diffipent à l'air libre , & 
qu'on ne peut point appejcevoir. 

Il eft certain qu'à l'air libre on n'a 
pas dû sappercevoir de la .perte du 
cuivre d'une manière aufli marquée > 
que dans le fourneau de cpupelle , 
puifque dàns ce dernier on y remar~ 
quoit une croûte mi^çe de <:i*ivre 
pur , qui , comme on a dit y s'étoit at- 
tachée à ce fourneau; je fuis con- 
vaincu que ce fourneau étant fermé , 

i • • . 
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a du empêcher le cuivre de fe diflî- 
per : je fuis en état de le confirmer 
par l'expérience qui fuit. J'ai pris des 
plaques de pierre , dont je me fuis fer- 
vi pour former une efpece de couver- 
ture au-deffus des fourneaux de gril- 
lage , par là j'ai obligé la fumée fui* 
fureufe , qui partoit du grillage de la 
matte, à décrire une fpirale, & à fe ré- 
fléchir contre des barres & des pla- 
ques de fer , que j'avois placées dans 
un endroit convenable pour produire 
cet effet ; lorfque le grillage tut ache- 
vé , je détachai de ces barres & de ces 
plaques une quantité aflfés confidéra- 
ble de cuivre put , qui avott ta for- 
me de poil* ou de flôccôns de laine , 
que je fuis en ■éîart de monrjf* aux cu- 
rieux ; 8c ce qu'il y a de plus fingu- 
lier , c'eft qu'il fe trouva répandu par- 
mi ces floccons des portions de la matte 
même , qui s était élefée toute entie-* 
je, & qui navök pu réfiftérà la vio- 
lence dii feü de grillagé ordinaire. Je 
<srois que cétte fubftànce>eft la: même 
que celle qui s'était attachée au haut 
du fourneau de coupelle* 

Je vais de plus faire voir que Ja 
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méthode de coupeller la matte de 
cuivre , que M. Zumbe vouloic in- 
droduire à Andreasberg au Hartz , 
n'eft point inutile 3 quoiqu'elle n'ait 
pas produit l'effet qu on en attendoit. 
Les Mineurs de cet endroit (ont dans 
Terreur quand ils croient j qjie leur 
Mine eft une Mine de plomb pure * 
c'eft urfe véritable Mine d'antimoine , 
& même ce n'eft qu'une Mme d'an- 
timoine qui contient de l'argent , que 
l'on devrait appeller Blachmahl % 
fi on lui donnoit fon vrai nom. 
La pyrite *:uivreufe qui y eft répan- 
due , eft feule la caufe qu'on «en retire 
une portion d'argent , fans cela le fou- 
fre de l'antimoine entraînerait , fînoa 
le tout , du moins la plus grande par- 
tie. M. Zumbe n'aurait donc eu qu'à 
fe rappeller la purification de lor par 
l'antimoine , & y comparer cette opé- 
ration , alors il eut vu , que le venr 
des foufflets eft la ruine des Mines 
^antimoine. Cat quoique les Mineure 
xT Andreasberg puffent prétendre que 
leur Mine n'eft point antimoniale f 
mais quelle eft chargée de cobalt, 
on ûura que l'antimoine & le cobalr 

i IV 
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ont beaucoup d'affinité , & ne di- 
rent que de très peu , & la différence 
feroit très légère y fi y comme ils le 
prétendent , leur matte étoit un ré- 
gulé d antimoine cuivreux ou du cui- 
vre blanchi pat Parfénic. 

Ce quï a été dit , doit aufli s'appli- 
quer à la façon de palfer l'œuvre à la 
grande coupelle ; car les fleurs ou le 
fublimé , qui fe trouvent dans les re- 
giftres ou foupiraux du fourneau , ne 
viennent point de la -flamme du bois , 
dont on s'eft fervi , mais du vent des 
foufflets. On n'a qu'à aller dans les 
arteliers des Fondeurs de cloches , qui ( 
fe fervent aufli de bois pour fondre , 
& l'on verra , fi l'on trouve le moin- 
dre fublimé dans leur fourneau. Je 
connois par ma propre expérience la 
caufe d'où cela vient , mais pour cer- 
taines raifons je ne la dirai point 
quant à préfent. 

Mais pour revenir à notre fujet , 
il ne s'enfuit point que le feu de bois 
Jfoit plus vif & plus deftru&eur que 
le /feu des charbons j puifque le 
premier réduit la chaux d'étain en 
inétal , ce que le dernier ne peut point 

- 
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faire ; la raifon en eft , que le feu de 
charbon eft fi vif, qu'il achevé de difli- 
per les particules mercurielles qui 
écoient encore reftées dans la chaux 
d ecain , & qui contribue roienr à la 
fufion & à la réduction ; ce feu ache- 
vé de calciner ce qui ne l'eft point 
encore tout à fait , & de rompre la 
liaifon qui éroir reftée entre les trois 
principes aptès la première calcina- 
tion. Au contraire le feu de bois agit 
plus lentement & par degrés , il ne 
diflipe point .fi rapidement les par- 
ticules mercurielles, il les conferve* 
les retient & les échauffe; il détruit 
les parties hétérogènes qui s'étoienc 
infînuées dans le métal par la calcina- 
tion à l'aide des particules ignées ^ 
ßc qui le mettaient dans l'état d'une 
poudre^ il conferve ces particules 
.mercurielles auifi-bien que les parti- 
cules fulfureufes & falines; il eft une 
♦efpece d'abforbant pour les dernières 3 
un confervateur pour les fulfureufes ^ 
& ,un ftimulant poüiPes premiè- 
res, ces principes fe raffemblent par 
fon moyen & remettent le métal dans 
fou prenaier état. 
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Nous en avons un exemple danf 
l'Art de la Verrerie y qu on ne cultive 
pas autant qu'il le mériterait , & dans 
lequel on n'a point encore fait toutes 
les recherches qu on auroit dâ faire* 
furtout relativement k la tranfparencq 
on voit que dans cet Art on fe fert du 
bois pour faire le verre le plus pur & 
le plus trarifpareht , Se jamais on ne 
parviendra à faire un verre âuffi pat-> 
Fait avec le charbon j celui qui fera fait 
<le cette manière , fera à 4a vérité 
tranfparent j mais on ne pourra point 
le fouffief, on pourra ieulement le 
cailler pour imiter les pierres précieu- 
fes. Ort ne mêle des fels avec le fa- 
ille ou les cailloux pulvérifés, que pour 
«jue ces fels , mis en adion parla vio- 
lence du feu , puifTent diffoudrs ces 
corps durs , &ies remettre, pour ain- 
Ü dire , dans leur état primitif de 
ifluiditë ; les lels ne produifent point 
cet effetpar eux mêmes , mais par leurs 
4fprlts j qui mis en action par le feu , 
attaquent xeFxorps durs , & en font 
aine fubftancetranfpareîTte^ iïcesef- 
prirs font dilîipés -oti conf umés avant 
*|ae d'avoir produit leur effet ^ Je fa- 
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Me manque d'une efpece de gluten 
ou de graifle propre à lui donner la 
<ludfciiité & 1 extenfibilité , & le verre 
devienr caflant , & ne peut plus être 
foufflé. Le feu des charbons produis 
cet effet j lorfqu'on l'emploie à la vi-, 
tri fi cation j parcequ'il diflîpe trop 
fortement les efprits des fels , la fritte 
ou le mélange devient trop maigre ; 
le feu de bois agit d'une façon con- 
traire , parcequ'il eft: plus ptopre à 
conferver les efprits di (Toi vans des fels, 
qui ont été mêlés avec le fable , ju£- 
qu'à ce qu'ils aient produit leur effet, 
il ne fe diflîpe que la partie fuper- 
flue , le refte eft retenu, &par 14 
le verre a la faculté de s'étendre? Jg 
me flate que ce qui vient H'ètre dit , 
fuffit pour prouver que le feu de bois 
*eft moins deftrudeur que celui de* 
-charbons. 

3,11. Objection. 

On demandera quel eft le degré 
de chaleur que l'Auteur entend * 
iorfqu'ii dit, qu'en fefervarçc du feu 
»de. bois on produit une chaleur gui 
^chauÄe le plonib qui a découlé jàxs 

Jyj 
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pains de iiquation , fans pourtant le 
calciner ? 

Réponfc* 

• 

La façon de conftruire le fourneau 
de iiquation que je donnerai 4 la fin 
de ce Traité , fatisfera pleinement a 
cette difficulté : je vais cependant 
l'examiner en détail. Le fourneau que 
j'ai inventé , & qui eft repréfencc 
dans la planche j a deux cafles de- 
vant & derrière par fes deux côtés > 
ce qui fait en tout quatre cafles. Je 
fie puis échauffer le plomb qui eft 
venu s'y rendre du fourneau , que 
jiar le moyen du charbon j mais fi 
au lieu de faire le fol du fourneau 
-en dos d'âne., je le rends creux dans 
$e milieu , & élevé par les côtés , le 
plomb s'y rafTemblera , & la chaleur, 
qui régne dans cette partie du four- 
neau , fera fuffifante pour le tenir en 
fu(îon,~il fera retenti dans cet^endrok 
par les murs en coulifles j dans le mi- 
lieu de cette partie du fourneau on 
pourra pratiquer une ouverture, ou 
<une œil femblable à celui du four- 
jieau à manche j que l'on bouchera * 

> 
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& <|ue Ton ne percera que quand on 
voudra laifler fbrtir le plomb fondu 3 
<jui ira couler dans des moules ou 
lingoriéres qu'on y préfentera , ou 
tout fimplement fur Taire qui eft de- 
vant le fourneau > qu'qp aura net- 
toyée, cela vaudra encore mieux <jue 
de fe fervir de moules , pareeque par 
là le plomb fe refroidira plus promp- 
terem j & les elîais qu'on en fera , 
feront plus exacts , attendu que dans 
les moules le plomb demeure long- 
tems fondu , & par là il arrive que 
la plus grande partie de l'argent tom- 
be au fond , ce qui rend la partie infé- 
rieure plus riche que la fupérieure ou 
que celle da milieu , & nuit à l'exac- 
titude des eflais j au lieu qu'en laiflfant 
le plomb s'étendre fur Taire , il fe re- 
froidit avant que Targent ait eu le 
tems de tomber au fond j & les ef- 
fais peuvent fe faire avec plus de cer- 
titude & de précifion. 

IV. OBJECTION. 

Oh demandera comment je prou- 
verai que la flamme du bois eft plus 
pure $ue le feu des charbons ^ & -que 

* 
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< eft pour cette raiibn que ce dernier 
feu calcine plusque le premier } 

Réponfe. 

On verra que f ai déjà fuffifamment 
fatisfait à cette obje&ion dans la ré- 
ponfe que j'ai faite à la féconde & 
je crois inutile de répéter ici ce que 
j'y ai dir en faveur de mon fendaient. 

V. Objection. 

On demande quelles fondes expé- 
riences dont j'ai voulu parler dans ma 
réponfe à la première queftion, en trai- 
tant du fécond inconvénient de la li- 
quation ordinaire , où j'ai dit avoir 
des raifons pour ne pas les rapporter ? 

Réponfe. 

Voici ces expériences. On n'a qu'4 
aller chez les Fondeurs en bronze ou 

« 

en canons , fi on fait attention a la 
♦manière dont ils fondent, Se font 
i alliage du cuivre avec 1 etain , d ou 
jréfuïte le bronze , on verra., 
«qu'ils fondent avec du bois , & ce 
<\u\ eft remarquable 3 fans le fecoura 
^i'aucua ibuÄler^ on .n'applique que 
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3a flamme an métal, mais ce qui pro- 
duit le plus d'effet^ ceft que le feu 
cft renfermé. i°. Ces Fondeurs font 
fur le champ couler leur alliage dans 
les moules qui ont été préparés , & 
ils ne s'apperçoivent point d'un dé- 
chet bien lenfibl-e* lorsqu'ils viennent 
à pefer leur métaL Cependant-cen'eft 
point dans la vue de conferver le mé- 
tal qu'ils lefont couler fur lç champ, 
c'eft pour remplir promptement leurs 
moules qui (ont fort grands. 

Si Ton regardoit comme impdffible la 
manière que j ai donnée de rafraîchir 
ou de mêler le cuivre avec du plomb 
pour la liquation , les Fondeurs en 
bronze me fournifîènt encore une 

{neuve , qui en démontre la poffibi- 
ité. En effet, fi on peut à un feu de 
bois fondre du cuivre & de 1 ctain 9 
pourquoi n y pourroit-on point fon- 
dre pareillement du cuivre Ôc du 
.plomb ? D'ailleurs le plomb fe fond 
plus ai fernen t , & s'unit avec plus 
<de facilite avec le cuivre que rétain ; 

fi avec un de ces alliages on peut 
faire des canons & des cloches^ pour- 
quoi ne feroit-on point des paios.de 
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liquation avec l'aurre ? 11 n'y a donc 
que le préjugé qui Faic qu'on s'obftiue 
à fuivre l'ancien ne méthode. 

On ne manquera pas de me dire, 
que le feu de bois doit être plus vio- 
lent que celui des charbons. ^ puifqirïl 
fait entrer le cuivre en fufion même 
fans le fecours des foufflets ; maisje 
répondrai à cela , que la flamme du 
bois parvient à la longue à pénétrer 
& à échauffer le métal au dedans de 
lui-même d ce que ne font point les 
charbons. 

VI. Objection. 

On demande fur quoi fondé, j'ai 
-dit que la chaleur féche des char- 
bons eft plus propre à difliper les 
parties mercurielles du plomb foi> 
du , & que dans le nouveau four- 
neau de liquation il ne s'attache 
/point un enduit ou un fublimé fem- 
blable à celui qui s'attache dans l'an- 
cien -? 

Képonjc. 

Je crois avoir fuffifammment répon- 
du i .cette queftion dans ce que }d 
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tiit dans ma réponfe fur le fécond 
point \ d'ailleurs Pexpérience fuffiç 
pour prouver qu on n'y trouve point 
d'enduit. 

- 

VII. Objection. 

On demande ce- que j'entends par 
les fels reflufcirans , ( falia rcffufcita- 
tiva. ) au moyen defquels on peut par 
de certains tours de main tirer du 
mercure coulant de ces fleurs ou de 
cet enduit qui s'eft fublimé ? 

Réponfe. 

• 

Il faut avant tout , fa voir les caufes 
qui retiennent le mercure lié dans 
les métaux , & qui l'empêchent d'être 
coulant y cet effet n'eft produit que 
par les parties falines & fulfureufes r 
qui environnent la partie mercurielle 
de manière qu'elle ne peut fe réu- 
nir y comme on le voit dans le cinna- 
bre & dans le mercure fublimé , & 
ce qui revient au même , dans l'arfé- 
nic qui n'eft autre chofe qu'un mer- 
cure fublimé. Lorfque ces parties font 
écartées y le mercure eft mis en li- 
berté , & tout ce qu'il y en a dans 
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le métal devient coulant. Si Ton ne 
peut pas par là s'en faire une idée 
Bette , on n'aura quà en faire l'ex- . 
périence avec le verd de gris > le vi- 
triol ou d'autres fubftances femblables, 
qu'on n'aura qu'à faire diflbudre dans 
de ' l'eau , on y vef fera un peu de mer- 
cure coulant j en remuant &fecouant 
pendant Idng-tems ce mélange, on 
verra que le mercure fe divifera 
en particules extraordinairement fi- 
nes , qui ne fe réuniront plus 5 à 
moins qu'on ne les lave de nou- 
veau. La même chofe arrive en tri- 
turant du mercure coulantavec de la 
graifle de porc^ ce qu'on appelle com- 
munément faire l'extinction du mer- 
cure. 

u „ % — . Il y a des perfonnes qui ne veu lent 
^ o t poinc croire qu'il y ait du me rcure 

Ut î taAAj ns jSS£âg*j de ce nombre font 
c ^'JBoyle dans fon Chemißajicepticus y 
& Roifinc dans fon Chymia in artis 
formam redacla, & dans fes Non En* 
tia Chymica j mais ils ne fe font moc- 
qués de cette vérité , que pareequ ils 
ne Font point connue ; au refte l'ex- 
périence prouve qu'ils fe font arompefi. 
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5e fais plußears per form es qui ont e^ 
Je fecret de tirer le mercure en afTés 
grande quantité, non feulement de 
l'antimoine , mais même du plomb > 
te Do&eur le Brun > qui étoit ci-de- 
vant à Weiffembourg ai Franconie y 
êc qui demeure a&uellement à Franc« 
fort fur le Mein j le célèbre Lange- 
lott , dont le procédé inféré dans les 
Epkémérides des Curieux de la Natu- 
re , eft très-cerrain , M. K. V. S. de 
Nuremberg & plufieurs autres l'ont 
poffédé ; je puis me mettre moi- 
même de ce nombre. Ainfî Bec- 
ker a raifon de relever dan* fon Phy- " 
fica fubterranea les deux Auteurs dont 
j'ai parlé , auffi bien qu'Angélus Sa- 
la , qui avoir dit affés légèrement , 
que Von ne pouvait pas tirer de V anti- 
moine U moindre atome de mercure > à 
moins qu'on ne Vy eut mis aupara- 
vant y &U 

A cette occafion jetie puis medif- 
penfèr de rapporter une chofe, qui 
«n'a été communiquée depuis peu par 
un atpi fur la manière de tirer le mer- 
cure An cuivre , au fujet du procédé 
de Johannes Rhenanus , contenu dans 
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fon Aurum potabile emergens , dans fafc 
quel il donne la façon de tiret dû 
mercure coulant du régule d'anti- 
moine martial j au moyen du fel al* 
cali & du vitriol crud. Sur quoi 
mon ami vouloit favoir fi le mercu- 
re étoit contenu dans l'antimoine ou 
dans le fer , ou dans tous -les deux à 
la fois , & de quelle manière l'alcali, 
joint au vitriol , pouvoit le dégager. Je 
lui répondis fur fa queftion , que je 
ne pouvois rien décider à l'égard de 
l'alcali & du vitriol , finon que puis- 
qu'il falloit joindre ces fubftances avec 
le régule d'antimoine, cétoit une mar- 
que qu'elles difTol voient les particules 
fulfureufes & falines , & dégageoient 
le mercure de V antimoine , attendu 
que le mercure , qui eft dans le ré- 
gule , n'eft retenu & enchaîné que 
par des parties fulfureufes & autres 
qui lui font étrangères ; comme je l'ai 
déjà fait remarquer ci-defTus ; la vio- 
lence du feudivife le mercure en par- 
ticules d'une peritelTe extraordinaire , 
Se les réduit en atomes, qui s'élè- 
vent fou* la forme d'une fumée ; ces 
particules font jointes avec des parti- 
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cules fulfureufes, qui de même que 
les falines fe résolvent en vapeurs, 
alors ces corps environnent le mercu^r 
re , & fuivant que le hazard les fait 
rencontrer, ils forment* une matière 
ou un corps comf>ofé , qui eft en 
conféquence d'une forme & d'une 
couleur nouvelle. Si Ton vient à join- 
dre un alcali cauftique à ce corps ainfi 
combiné -, & fi on fait l'opération 
convenablement , les parties hétéro- 
gènes , dont on a parlé , font déga- 
gées, & laiflent en liberté le mercu- 
re , au quel elles donnoient des entra- 
ves , Se par ce moyen ces particule? 
fe Montrent fous la forme qui leur 
eft propre ^ & -qu'il eft aifé de recon- 
noître. 

Si, par exemple, on veut remettre le 
cinnabre , foit naturel foit fa&ice 3 en 
mercure coulant, on n'a qu'à le faire 
bouillir dans une diflfolution alcaline , 
le fel mis en dilïblution diflbuJïa 
celui qui environne le mercure, &ç 
il redeviendra coulant. Je puis alïii^ 
rer avec vérité , qu'il y a quelques 
années j que contre mon attente , l'ex* 
périence fuivanre s'eft préfentée à moi 
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C'étoit dans un tems où l'on par* 
loit beaucoup du grand fébrifuge du 
D odeur Cardiluccius ou àaCentaurus 
mincralis , pareequ on en avoir vu de 
très-bons effets j mais auflitôt qu'on 
en eut connu la cdmpofition y on cefTa 
d'en faire cas. Si l'Auteur n eût pas 
donné fon fecret , il eût continué à 
être fort en vogue : ce fecret étok 
le foufire doré d'antimoine, extrait 
par une dillblution alcaline au moyen 
de la cuiflon , & enfuire précipité par 
le vinaigre. Je voulus en faire autre 
chofe, & j|e voulus eflayer ce que 
je tirerais de la Mme d'antimoine 
d'Hongrie, qui eft très-riche en or; 
j % en pris donc une affés grande quan- 
tité 3 je la pulvérifâi ; Se pour empê- 
cher que le vaiueau , dans lequel je 
voulois la faire bouillir, ne Je callar , 
je la mis dms une ëciiwlle de cuivre, 
|e verfai fur cette Mine ia leiEve la 
phis forte des Sa voniers ? dans laquelle 
je 6s bouiliir la Mine perdanr près 
de t?x heures lans siterruprioa j je 
reveriois de nouvelle ictSve a me Turc 
qu elle s'er^poroir; enfuire je décan- 
tti cccTw j î- r i% >i U 7>B's<i d ?r^ iw /* i^f? f *n 
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de, la précipiter, & je laiflai à def- 
in le réfîdu en repos pendant quel- 
ques jours y dans la vue de le faire 
de nouveau , & de continuer 
ï , pour voir jufqu a quand la lef- 
fe coloreroit : mais le hazard 
ayant fait jetter les yeux deflus , 
e crus m'appercevoir que l'écuelle 
cuivre étoit devenue blanchâtre 3 
n effet je ne me trompois pas , car 
regardant la chofe de près 3 je trou- 
i que Técuelle s'étoit parfaitement 
gentée , & reflembloit à du cuivre 
je la lavai fur le champ , & 
trouvai qu'au fond de ce qui re£- 
toit dans l'écuelle, il y avoitune por- 
tion aûfés confidérable de mercure 
oulant , ce qui me furprit beaucoup. 
11 y a huit ans que cela m'eft^arrivé. 
1 y a environ fix mois que le livre 
de Roßncreut^cr , intitulé Afironomia 
inferior , me tomba entre les mains ; 
n le parcourant , je trouvai à la page 
3 î une manière de tirer le mercure 
de l'antimoine qui eft précisément 
un procédé femblable an mien j ce- 
pendant comme cet Ouvrage avoit 
été imprimé dès l'an 1674, je n'ai 
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pu foupçonner que ce fût mon opé- 
ration qu'on eût pillée. 

Mais revenons à notre fuj et, je vais 
encore rapporter un autre exemple. 
Lorfque le mercure eft tout environ- 
né de particules falines , il faut re- 
courir à un autre moyen , & lui 
joindre un corps métallique plus 
tendre & plus aifé à diffoudre, fur 
lequel les fels puiflfent fe rafTafier & 
s'émoufTer , & par là mettre le mer- 
cure en liberté \ c eft ce qu'on voit 
dans le mercure fublimé , fi on le 
répand fur une plaque de fer , que 
Ton expofe dans une cave ou dans 
un lieu humide , il devient liquide ; 
alors les fels, qui fe font fublimés avec 
le mercure , -attaquent le fer , & quit- 
tent U mercure , qui redevient cou- 
lant. Il en arrive autant quand on 
diftille dans une cornue mercure 
fublimé avec de la limaille de fer. La 
chofe fe paflTe de la même manière 
dans la préparation du mercure des 
métaux -j car quand les parties hétéro- 
gènes en feront féparées , on parvien- 
dra à trouver le mercure coulant que 
Tondefire. 

Ce 
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Ce qui précède peut faire compren- 
dre ce que j'entends par fels rellufci- 
rans (faiïa rejfufcitativa dont la 
principale propriété eft d être parfaite- 
ment purs , fans quoi on ne réuflira 
point. Ce font tous les alcalis tels que 
la potaffe le fel de tartre , la cen- 
dre gravelée , celle qui eft faite avec 
Tofier brûlé 3 la cendre de fougère p 
ôcc. Outre cela les fels qui contien- 
nent quelque chofe de volatile , & de 
pénétrant, tels que le fel marin , le 
fel ammoniac , le fel d'urine j le ni- 
tre , &c. on doit encore mettre dans 
ce nombre les fels qui contiennent 
une fubftance métallique ^ tels que le 
vitriol de Hongrie , qui eft cuivreux > 
le vitriol de Goflar 3 de Helfe , d'Arns- 
bourg , qui font en même tems un 
peu ferrugineux ; quoique chacun 
de ces fels ait différentes efpeces , ils 
s'accordent dans leur propriété prin- 
cipale , & ne différent que par le plus 
ou le moins de force ; ainfi il faudra 
choifir les plus forts pour agir fur les 
corps les plus compares & les plu9 
liés : je penfe qu'on ne peut mieux 
faire que de mêler enfemble plufieurs 
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de ces fels , fur quoi il faut fcrupu- 
leufement obferver , que ces fels 
foient parfaitement purifié^ , parce- 
qu'il eft impôlïible qu'ils agiffent , 
lorfqu'ils font enveloppés de matières 
impures. Le procédé eft tout fimple , 
& on peut en choifir un à volonté* 
On naura , par exemple , qu'à pren- 
dre du fublimé ou des fleurs , qui fe 
font attachées dans le fourneau ; on 
les empâtera dans de l'urine avec par- 
tie égale de fel ammoniac., de fel ma- 
rin,& de nitre, de chacun aptant qu'el- 
le en pourra difïbudre ; on en formera 
une pâte , c^uiait afles de confiftance 
pour pouvoir en formpr petites 
boules \ après le? avoir îzjx féçher à 
l'air ? on les pulvérifera , & on les 
emjpâtera de nouveau de la manière 
qui vient d'être indiquée \ après les 
avoir fait féçher con^me auparavant , 
on réitérera^ la mêmç ckpfe, pour la 
troifieme fois,, & le^renpiçj travail 
fer^ achevé : alors on pi^çi^ra qes pé- 
ri tes boules , qui .auront- été bierr fé- 
cKcep , on les puïvçrfea fepqwew 3 
on les mçlçra avec partie égales 
de potaflè , cle fel de tertre & de 
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chaux vive, à proportion cependant 
de la pureté de chacun de ces fels , 
& de manière que ce mélange de fels 
foit trois fois plus pefant que les bou- 
les pulvérifées \ on mêlera bien exac- 
tement le tout , & on le fera bouillir 
dans de l'eau pendant un jour entier, 
jufqu'à ce que la maflTe devienne dure 
ccrmme une pierre , alors on la pul- 
vérifera de nouveau , après quoi oh 
la mêlera avec parties égales de vi- 
triol , de limaille de fer & de chaux , 
de manière qu'il y entre autant de 
ces trois fubftances que la maffe en- 
tière pefoit; on mettra le tout dans 
Une retorte de fer; on donnera le 
feu le plus violent , comme pour la 
diftillation du phofphore j à la fin on 
aura une petite portion de mercure 
coulant, dont cependant j'ai cru de- 
voir me contenter , attendu que cela 
fufïïfoit pour démontrer la vérité de 
mes principes. Ou bien. Il vaudra en- 
core mieux faire le procédé de la 
manière fuivante. On prendra du fu- 
blimé ou de l'enduit, qui seft at- 
taché dans les cheminées des four- 
neaux , à volonté y on y joindra par- 

Kij 
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s'il contient peu ou beaucoup de mer- 
cure , & de diftinguer fi du plomb 
eft amorti ou épuifé , ou bien de 
voir s'il eft propre à l'opération du 
rafraîchiffement & à celle de la liqua- 
tion ? 

Réponfe. 

- Ceci, eft de la plus grande impor- 
tance i la manière ordinaire , qui con- 
ûfte à juger de la bonté du plomb 
par fa duûiiité ^ n'eft pas fuflifan- 
te ; en. effet , quand il eft moins flexi- 
ble y on juge ordinairement qu'il eft 
épuifé $ & lorfqu'il eft un peu dur 
fous le marteau , on le regarde comme 
d'une .bonne qualité , comme pro- 
pre à la liquation , & plus en état d'a- 
gir fur l'argent & de s'en charger; je 
conviens qu^ ce figne eft véritable , & 
que Ton peut s'en fervir pour juger 
de la qualité du plomb 3 cela con- 
firme tout ce que j'ai dit jufqu'ici j 
en effet , le plomb ^ quand il fort du 
premier feu de la fufion , n'eft point 
encore privé du mercure qu*il con- 
tient , au contraire il en a une por- 
tion très- abondante quoiquen petite 



Digitized by Google 



dOrfchalL 223 
quantité , c'eft ce qui caufe fon ai- 
greur & le rend caftant ; il n'eft donc 
point douteux que le plomb de cette 
pece n'ait plus d'efficacité à caufe 
a mercure qu'il contient. Au con- 
traire la mollefTe du plomb plus foi- 
le j vient de ce qu'il a fouvent pafle 
par le feu, par conféquent il a été 
rivé d une grande partie de fon mer- 
ure^ Se il n'en a confervé que ce 
qui lui étoit abfolument néceflTaire ; 
ainfi n'en ayant point de trop, il ne 
peut être cafïant. 

Mais ce care&cre ne fuffit pas 
pour juger de la qualité du plomb, 
il* faudra encore s en afTurer par les 
eflais qui fuivenr. On prendra fépa- 
rément une livre de chacune des diffé- 
rentes efpeces de plomb dont on vou- 
dra fè fervir , on la fera fondre dans 
un creufet'à un feu de charbon , on 
[. fera chauffer dans un aijtre creufet 
trois livres de mercure , que Ton aura 
lavé avec du fel & du vinaigre pour 
r ; le purifier; quand ce mercure fera 
bien échauffé, & lorfque le plomb 
fera entré en fufion , on mêlera ce 
plomb & ce mercure ^ après quoi 

Kiv 
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on laiflfera refroidir le mélange 3 alors 
on le mettra en morceaux , après l'a- 
voir auparavant pefé avec Ja dernière 
exactitude , & avoir pris note du 
poids y on mettra ces morceaux dans 
une cornue de terre ou de verre > 
à laquêlle on adaptera un récipient 
dans lequel il ^ aura de l'eau froi- 
de ; on appliquera le feu par degrés , 
& à la fin on le donnera très-fort 
jufqu'à ce que tout le mercure foit 
pafle à la diftillation \ quand cela fera 
fait , & que tout fera refroidi , on 
n'aura qu'à pefer le mercure & le 
plomb qui fera refté dans la cornue , 
on trouvera que le mercure fera. tou- 
jours plus pelant qu'auparavant , c'eft- 
à-dirè, avant que d'avoir été amal- 
gamé avec le plomb & diftillé : en 
effet le mercure ordinaire fe charge 
par l'amalgame d'une portion fenfible 
du mercure du plomb qu'il retient 
après la diftillation : en calculant le 
poids que le mercure a acquis par la 
diftillation , & le poids qu'a perdu le 
plomb j on faura la quantité de mer- 
cure qui a été enlevée au plomb ; Se 
s'il en a beaucoup perdu , on jugera 
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que ce plomb étoit plus propre à être 
employé poiff la liquation , que ce- 
lui qui aura fouffert une moindre di- . 
minucion , ce qui prouvera aufïï qu'il 
contenoip moins de mercure. 

Cette expérience peut encore fe 
faire de cette manière. Il faudra avoir 
de bon mercure ordinaire > lorfqu'on 
voudra s'aflurer de la qualité du plomb, 
on le réduira en lames minces d'une 
épaifleur très-égale \ on chauffera le 
mercure , & on y mettra plufieurs 
lames de plomb , celles qui feront le 
plus promptement mifes en diflblu- 
tion par le mercure ^ indiqueront que 
leur plomb eft le plus propre à être em- 
ployé dans la liquation. Mais cette 
épreuve n'eft pas fure que la pre- 
mière, parcequ'il faut bien prendre 
garde que toutes Jes lames de plomb 
foienc de la même épaifleur y car cette 
circonftance pourroit contribuer à ce 
que la diflblution fe fît plus ou moins 
promptement. D'ailleurs il faudra dis- 
tiller le plomb pour en retirer le mer- 
cure y qu'il faudr^auflï renouveller , 
parcequ'il perd à la fin fa force par le 
plomb qu'on y met en diflbiutkin, 
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cependant par là le mercure eft au-* 
gmenté. Cette expérieiÂ eft connue 
des Droguiftes de mauvaife foi » qui 
' joignent du plomb au mercure qu'ils 
débitent pour en augmenter le poids j 
ce qui eft caufe qu'en fe fer van t de 
leur mercure, on eft fouvent expo- 
fé à manquer les expériences dans les- 
quelles on l'employé. 

Ou bien encore , on n'aura qu'à 
prendre autant de différentes eipeces 
de plomb qu'on voudra , on le paf- 
fe ra à la filière de manière qu'il foit 
égal par tout , on en pefera exacte- 
ment des parties égaies dans une ba- 
lance , enfuite on fe fervira de la ba- 
lance hydroftatique de la même ma- 
nière que pour pgfer l'argent qui con- 
tient de 1 or. Le plomb qui fera le 
plus pefant dans l'eau , fera plus pro- 
pre à la liquation que celui qui fe 
Trouvera plus léger ; car le poids in- 
dique auffi une plus grande abondance 
de mercure. Cependant je crois qu'il 
vaut encore mieux pefer le .plomb 
après l'avoir mis^n grenaille. Cette 
manière d'éprouver les métaux par la 
balance hydroftatique , quoique fim- 
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pie , eft très-ingénieufe , il eft fâcheux 
qu'on ne Tait pas plus cultivée. 

I X. O BJECTION. 

On demande 'quelles font les ex- 
périences par lefquelles je prétends 
prouver , que la flamme de bois eft 
moins propre que le feu des char- 
bons à diffiper les particules mercu- 
rielles de chaque métal? 

Réponfe. 

Je crois avoir fuffifamment fatis- 
fait à cette queftion dans mes répon- 
fes fur la première & la féconde ob- 
je&ion ; il ferait donc inutile de rap- 
porter un plus grand nombre d'ex- 
périences , ainfi je termine ici cette 
première Partie. 

Fin de la première Partie. 




* 
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SECONDE PARTIE. 

JDe Ax conflruclion du nouveau fourneau 
pour faire la liquation au feu de bois. 



A i fait afTés connoître dans la pre- 
mière Partie de ce Traité le but que 
Ion doit fe propofer dans la liquation 
au feu de bois , je vais maintenant 
donner la conftrudfcion de mon four- 
neau. 

J'en ai faitde trois efpeces. Le premier 
étoit d'après mes idées , j 'ai perfection- 
né & fait quelques changemens dans le 
fécond , enfin j'en ai fait unquiré- 
pondoit parfaitement à mes vues. 

Quant au premier , il n etoit pas 
fort différent des fourneaux de liqua- 
tion ordinaires j en effer il avoir la 
même forme , la même hauteur , la 
même inclinaifon 8e plan , la fépara- 
tion au milieu , &c. il n'en différoit 
que par la manière de placer les pains 
de liquation , de former les voures , 
de gouverner ou d'appliquer le feu ou 
la flamme. 
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Il eft important d'avoir de I'argiile 
ou de la glaife d'une bonne quali- 
té , & de fe fer vir , pour la conftruc- 
tion du fourneau , de pierres capables 
de réfifter au feu , & qui ne fe vitri- 
fient point à leur furface : il faut aufli 
avoir du fer de la meilleure efpece. 

Le choix des pierres eft furtouc 
d'une grande conséquence , & il faut 
qu'elles foient en état de réfifter à l'ac- 
tion du feu j parcequ a la longue le ti£ 
fu des pierres foufre de l'altération 
par un fel de l'air , que la flamme du 
bois fait entrer dans leurs pores lorf- 
qu'ils ont été ouverts & attendris par 
le feu, par là les pierres fe diflol- 
vent & fe vitrifient. Il faut rejetter 
Pufage des pierres à chaux & du 
grais. Pour s «affûter que les pierres 
calcaires peuvent être altérées par les 
jfels qui s'exhalent continuellement 
dans les fourneaux de verrerie , on n'a 
qu'à placer dans un de ces fourneaux 
un motceau de craie ^ qu'on y laif- 
fera pendant deux jours & deux nuits } 
au bout de ce rems , lorfqu on le re- 
tirera , on verra qu'il fera enduit de 
verre , au lieu que cette fubftanca 
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mife dans un creufet, ne îe vitrifie ja- 
mais , parcequ'alors elle eft garantie 
par le creufet. Au défaut de pierres 
capables de réfifter au feu , il faudra 
donner la préférence aux briques donc 
on fe fert pour la conftruäion des 
fourneaux de verrerie. Il ne fera ce- 
pendant pas nécefTaire que tout le four- 
neau en foir entièrement conftruit, 
il fuffira d'en mettre aux endroits qui 
feront le plus expofés à la&ion dufeu. 
L'argille , dont ces briques feront fai- 
tes , doit être choifie avec foin j & il 
faudra prendre garde quelle ne foit 
point mêlée de fable. 

Il faut avoir quatre barres de for 
de fonte 3 fur lefquelles les pains 
de liquation pui fient être portés , el- 
les auront dix pieds & demi de lon« 
gueur Ôc trois pouces en quarré. Il 
faudra que le fer de fonte > dont on 
fe fervira , foit battu au marteau pour 
être en état de réfifter plus fortement 
au feu. On employera encore fix pie- 
ces de fer de ronte , dont on met- 
tra trois de chaque coté, elles au- 
ront quatre pieds de longueur j qua- 
tre pouces de largeur & trois pou-f 
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ces d'épaiflTeur , elles fe placeront 
tranfverfalement dans les murs au- 
deflbus des barres de fer donc on a 
déjà parlé 5 & elles aideront auffi à 
fupporter les pains de liquation. On 
adaptera encore huit autres barres 
plus courtes , qui auront cinq pieds 
de longueur & trois pouces en quar- 
ré ; lorfque tout le plomb fera for- 
ti des pains , on fourrera ces barres 
par detfous à un pied ou un pied 
ÖC demi au deflbus des pains qui 
refteront , & elles formeront une et 
pece de grille , fur laquelle on fera 
tomber le feu du foyer ordinaire , au- 
quel on joindra du bois > & Ton fera 
grand feu , comme cela fe pratique 
dans les fourneaux de refTuage, Se 
Ton continuera ce feu jufqu'à ce que 
Ton reconnoilTe que tout le plomb a 
achevé de fe dégager. ; 

On aura un vaiffeau fait comme 
un chaudron de fer de fonte, qui 
fera maçonné dans le mur de bri- 
que , il fervira à recevoir le plomb 
qui découlera j à un des cotés de ce 
chaudron il y aura une oreille ou 
uae anfe avec un tuyau > pour que 
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le plomb fondu puifle couler delà 
dans la cafle ou dans le baffin , qui 
fera placé au deflous. Ce vaifleau eft 
repréfenté dans la planche fig. 1. il 
n'aura qu'un pouce d'épaifleur , un 
pied de hauteur , fon diamètre fera 
d'un pied Se demi , le limbe ou le 
rebord fera afTés large &* garni de 
deux oreilles , par où il pourra s'ap- 
puyer fur le mur j ce chaudron fera 
arrondi par deflous , & il fera fup- 
porté par des barres relies que celles 
repréfentées par la fig. 2. Les barres 
de fer dont on a paflé d'abord, & 
qui peuvent s'oter & fe remettre font 
représentées dans les numéros 3 & 4. 
On pourra choifir la forme qu'on vou- 
dra préférer. On aura auffi deux ou 
trois douzaines de capfules de fer 
fondu ou de fer battu telles que celle 
quieft repréfentée parla fig. 5. Celles 
qui feront de fer fondu auront par le 
fond deux pouces , & fur le bord un 
pouce d'épaifTeur, extérieurement le 
fond fera ou plat ou arrondi : mais à 
l'intéri eur ce rond fera concave , com- 
me on voit dans la fig. 6. On y laif- 
fera u ne anfe ou oreille > afin de pou- 
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voir les fatfîr avec une tenaille , & 
les enlever lorfqueiles feront pleines 
de plomb. 

La porte du fourneau fera de lames 
de fer d'un demi pouce d'épailTeur 
afliijetties par des barres de rer très- 
fortes j ces portes peuvent fervir aux 
fourneaux de refTuage. Cette porte 
fera attachée à trois chaînes , qui fe 
réuniront dans un anneau de fer très- 
forr. On pourra la foulever & la baif- 
fer à l'aide d'une chèvre. Elle fera 
garnie de terre glaife à l'intérieur. 
Au lieu de porte on peut élever 
un mur de briques ; mais on fera 
obligé de le détruire à chaque fois 
que le fourneau aura travaillé. 

Il faudra aufli avoir un marteau 
pointu par un côté , dont la pointe fer- 
vira à enlever le plomb des capfules 
de fer. On aura encore un autre mar- 

- 

teau qui fe partagera par un côté pour 
détacher les morceaux de cuivre qui 
pourraient s'être très-fortement atta- 
chés au fer , ce qui arrive quelque- 
fois. On aura un inftrument garni de 
pointes de fer y auquel on mettra un 
manche j il fervira aufiï a détacher 
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le cuivre lorfqu'il fe fera attaché au fer. 

Le bois doit 'être fec & d'une 
bonne qualité , celui qui eft pourri & 
humide ne donne point une flam- 
me vive , & fou vent il n'en donne 
aucune ^ & ne répand que de la fu- 
mée. Celui des pins eft préférable au 
bois de chêne ; en un mot, il faut 
un bois qui s'allume promptemenr ^ 
& qui donne une flamme vive. L'ex- 
périence a fait voir que celui qui a 
été féché à l'air libre , vaut mieux que 
celui qui a été féché au feu , parce- 

2ue ce dernier contient des fucs épaif- 
s , qui font caufe qu'il ne flambe 
pas fi bien que le premier. 

La fondation du fourneau eft re- 
préfentée dans la fig. 7. le coté AB 
aura 11 pieds de longueur ^ l'angle 
A D aura 1 pied , la fente ou fé- 
paration aura 1 ~ de largeur j les au- 
tres dimenfions peuvent fe voir dans 
la figure, On fera des évents fous le 
fourneau pour donner un paflage li- 
bre à l'humidité. 

La figure 8. repréfentele fodrneau 
en perfpe&ive , le mur depuis le fond 
aura 3 pieds de hauteur , 1 pied d'c- 
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paitfeur , la hauteur du cendrier fera 
de 1 7 pieds, le foyer AAA fera 
formé aargille très-propre à réfifter 
au feu mêlée d'un peu de fable , ou 
pratiquera une rainure ou un canal j 
par lequel le plomb coulera par une 
pente naturelle dans la caffe reprcfen- 
tée par la fig. 9 A , qui doit être 
auffi faite dargille bien féchée. Quant 
au mur de 3 pieds , il n'eft pas néceflai- 
re qu'il foit de pierres fi folides , mais 
il faudra que la partie j qui fera le plus 
proche du feu j foit de briques ou de 
pierres capables de réfifter au feu. 
CCC font les barres qui forment la 
grille inférieure qui eft de niveau avec 
le foyer, (a) 

(*} Cette defcription du fourneau de liquation in- 
venté par Orfchall eft très-inintelligible -, d'ailieurt 
je n'ai trouvé dans aucune édition de Ton Ouvrage 
deux planches , dbnt il donne pourtant l'explica- 
tion. Ainfi il faudra fe contenter de la defcripcion 
qui précède , quieu tirée de l'Ouvrage de Swedenborg 
de Cuùro 3 f*g. 198-300. Aureftc on trouvera 
dans le Traité de la Fonte des Mines de Schlutter f 
publié par M. Hellot, Tome II page fji , une 
defeription d'un fourneau de liquation , dans le- 
quel cette opération fe fait aufïï avec le bois ou 
les fagots : ce fourneau eft repréfenté dans la plan« 
che XL IX du même Ouvrage. 

« 

- 

Fin de la féconde Partie. 
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TRAITE 

» 

DE LA MACÉRATION 

DES MINES, 

OU 

De LA MANIERE DAMORTIR 

le foufre des Mines de cuivre 3 
par le moyen des diflolutions fa-* 
lines , afin de les difpofer a la 
fufion. 



AVERTISSEMENT 
du Tradu&eur. 

C Et Ouvrage parut à la fuite du 
précédent en 1 690 3 on ne le donne pa- 
reillement que par extrait 3 afin de fau- 
ver au Leàeur les détails inutiles & les 
longueurs fafiidieufçs dont T original eß 
rempli ; au refie % on en a extrait fidèle- 
ment & avec le_ plus grand foin , ce 
qui méritoit (Tétre feu j & ce qui pou- 
voit jener du jour fur le travail, dont il 
eß quefiion. 

-» • 




TRAITÉ 



DE LA MACÉRATION 



DES MINES, 




PREMIERE PARTIE. 



Chapitre Premier. 

De la manière (F amortir les foufres 



falines. 

I L eft impofSble dé connoître la 
nature des différentes variétés des 
Mines que la terre 
fort fein; j'en poflede line çoûe&ion 
trçs-Confotérgble ; niais parmi ces 
Mines je, n'en trouve point qui ne 
contiennent du foufre. : cependant les 
unes en font chargées plus abondam- 
ment que . les autres, comme on peut 




des Mines , Joie par le grillage & 
les fondans , foit par les dijjolutions 
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en juger , foit par leur couleur , foie 
par le traitement de ces Mines. Il eft 
vrai qu'une partie de ce foufre eft 
pur j Se a été cuit avec lg germe mé- 
tallique (cum femine metallico ) m y mais 
une autre partie eft encore crue j & 
mêlée de beaucoup de Tels impurs^ ce 
qui caufe plufîeurs inconvéniens. 

En générât , tous les fbufres font 
rapaces j c'eft-à-dire , propres à en- 
traîner, & à faire diflîper les parties 
métalliques > pareequ'ils font difpofés 
à diflToudre les métaux communs , tels 
que le cuivre & le fer : quand ces mé- 
taux font diflbuts & atténués , la vio- 
lence dit vent des foufflets les-diflîpe, 
fi on n*aj>as eu la précaution de les dé- 
gager de la plus grande portion de leur 
foufre. 

Pôur parvenir a ce but on a tenté 
différens moyens, i °. On a grillé les 
Mines avant que de les faire fondre , 
if. on leur a joint des fübftances que 
le foufre peut attàqufer , & fur lefquel- 
Jes il peut émouflfer fes forces , comme 
oïi prétend que cela arrive , fans ce- 
pendant attaquer la partie métallique. 
3*: Quelques perfonnes ont eflayé 

de 
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de dcbarrafler les Mines de leur fou- 
fre fuperflu par le moyen d'une foiu- 
rion de fei , c'eft ce que Ton nomme 
en Allemand beiden j macérer , & loa 
a cru que cela contribuoit à rendre les 
Mines plus fixes. 

, J*ai examiné ces trois méthodes; 
piais j'ai trouvé' que la dernière étoit 
là meilleure > quoiqrfelle m ait fu£ 
cire le plus,de contradiction. Je vais 

r courir ces trois manières d'amortie 
foufre , je rapporterai les obfer- 
varions que j'ai eu occafqyi de faire , 
& jeconftaterai ce que j'avancerai par 
des expériences dans lefquelles j 'en- 
trerai dans un grand détail. 



Chapitre IL 

J E ne fais aucun cas de la méthode 
ordinaire d'amortir le foufre par le 
grillage des Mines avant la première 
fonte y je me fuis apperçu qu'on s'ex- 
pofoit par là à perdre une quantité 
confidérable de métal & furtout du 
cuivre > cette méthode peut à la vé- 
rité être employée pour de certaine» 
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Mines y mais non pas indifféremment 
pour toutes > comme je 1 ai fait voir 
dans mon Art de la Fonderie , au 
quel je renvoie le *Le&eur. J'ajou- 
terai feulement , que dans les endroits, 
où Ton ne connoît point d'autre mé- 
thode j de où Ton ne peut point fe 
procurer les fondans convenables , 
on pourra fe fetvir de la méthode dé 
griller avant la première fonte les 
Mines qui font trop chargées de fou- 
fre j en prenant les précautions que 
|*ai imiiquéf s dans cet ouvrage j c'eft- 
i dire , en couvrant les Mines avec 
foin , & en les grillant modérément ; 
Ton pourra s'en tenir là jufquà ce 
qu'on ait découvert une route plus 
»vantageufe. 

La féconde manière, qui confifte 
à amortir des foufres par les addi- 
tions , eft meilleure ; mais le malheur 
eft j qu'on n'a pas par-tout les fubf- 
sances qni peuvent fervir d'addkion 
telles qu'on les defïre. Quant à cet- 
te féconde méthode M. Kellner de 
Nordhaufen ^ homme très- verfé dans 
la Métallurgie , m'a communiqué 
«}e$ manuferrts qui contiennent lçs 
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opérations, qui ont été faites du 
teins du feu Ele&eur de Saxe Au- 
* Çufte y il eft fâcheux que M. Kell- 
ner ne veuille point en faire part au 
Pubfic,* quoiqu'il ait bien voulu me 
permettre de les copier , je ne crois 
pas manquer à ce que je lui dois en 
plaçant ici les exemples fuivans , qui 
ferviront à prouver avec quelle exac- 
titude on travailloit alors. 

EJfaifait en grand à Dre/de le trente un 

Oäobre. 

» On prit 2 quintaux de Mines 

ou de mattes 3 i o voies de lardoife 
» de Burgthal , ce qui fait environ 1 5 
m quintaux , attendu qu'une voie fait 
» i f quintal y 1 quintal de Mine de 

fer & de feories vertes ^ mais on ne 
» fait de quel métal elles venoient : 
99 l'expérience prouve qu elles étoienc 
« très-fufibles & d une bonne quali- 
» té , on peut les trouver à Freiberg 
fi en Mifriie. 

w On fit fondre enfèmble quatre 
»1 fois ces mattes avec lardoife j ce 

qui produifit 1 j quintaux de mat- 
m te. Amfi par cet^ifai on voit qu'il 

1 
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v y a eu près d'un demi quintal d'ao 
» croillement ; cette matte étoit ptef- 
v que du cuivre pur , & ces i £ quin* 
i> taux de matte contçnoient i {lochs 
a».ou i once 6c z gros d arg«nc~, &• 

* xi { Kvres de cuivre pur. On fiten- 
» corç fondre une fois ces 2 « quin«- 
u taux de matte avec la Mine de Hum- 
» mel , & on leur joignit | de quin« 
» taux de Mine äe ter j Ion obtint 
» de nouveau une matte de 1 8 G livres , 
if 3 5 livres de cuivre qui contenoient 
» i once d'argent, & dans les 286 
v livres il y avoir ioo livres de cui- 

* vre qoir & i onces 2 gros d'argent, 

4utrc cjfai* 

w On prit 17 5 livres de matte , on 
m y joignit 125 livres de Mine de fer j 
v larfquqn eut fait fondre ce mélange 
» quatre fois > pn obtint 199 livres de | 
*> bonne mgttte , on y joignit 10 voies 
ai ou 1 j qqintavix de la Mine de Hum- 
» rçiel. La matte contenait 3 <> Iiyres 
v de puiyre,& x onces d'argent. 

Àutrç ejfai. 

» Ott prit 3 «juin tau* <fe matte Ä 

1. 
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» 2 quintaux de la pierre de Hum* 
>y mel , 1 quintal de Mine de fer par- 
» faitement grillée , <> voies ou 9 quin* 
»3 taux de Pardoife de Burckel j 6 
33 voies ou 9 quintaux de la Mine de 
99 Hummel , un bacquet de chaux 
33 éteinte avec l'eau en queftion j on 
3* obtint , en faifant fondre cinq fois 
33 ce mélange , une matte excellente : 
93 après l'avoir pefée on en fit l'eflai% 
93 & on trouva qu'elle étoit plus riche 
93 en cuivre & en argent qu'on n'avoit 
93 lieu de s'y artendre. 

Autre ejjai. 

33 Prenez 5 quintaux de la matte pro- 
93 duite par la Mine de Burckel fondue 
93 une fois , 1 qirintaux de Mine de fer 
93 parfaitement grillée, 1 quintal de' 
93 matte ,12 voies ou 1 8 quintaux de 
3> l'ardoife de Burckel, ou fi l'on veur, 
9% 1 8 voies ou 27 quintaux 3 & j voie* 
9» ou 4 7 quintaux de feories vertes ; 
93 pafTez ce mélange fix fois par lefour-* 
9» neau de fufion , & vous obtiendrez 
39 du cuivre d'une très bonne qualité. 

» Si l'on employé 12 voies dar- 
93 doife de Burckel pour fondant , cela 

L îij 
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» fera 1 8 quintaux , qui donneront 
» 1 80 livres de cuivre, & } 8 loths ou 
» 9 onces d'argent j mais fi Ton a pris 
p 18 voies de cette ardoife, ce qui 
» fait 17 quintaux > il y aura 170 li- 
ai vres de cuivre & 17 loths ou 1 j 
» j onces d'argenr. 

» Au défaut de la pierre de Hum- 
» mei , ort pourroit fe procurer celle 

de Burckei , qui eft une ardoife > 
» doive le quintal donne 1 o livres de 
» cuivre & 1 loch ou une demie once 
« d*arg3nt ; on pourroit donc , en 
» cas de befoin , en faire venir une 
9» bonne quantité à Drefde , & la ré- 
» duire en matte pour diminuer le vo* 

lume , alors on s'en ferviroit com* 
» me de fondant : il n'y aura pas de 

* mal noi>plus à la joindre à d'autres 
» mattes ; car la matte formée par 
» d'autre ardoife s'y unira. On peur 
» encore faciliter la formation de la 
*> matte , en y joignant la Mine de 
» cuivre , qui fe tire de Pfützen à 
.* Berggrishubel j ainfî que celle de 
*» quelques autres Mines du voifina- 

* ge , &c. 

» Comme ce nouveau travail four- 
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* im une portion confidérable de cui- 
«* vre & d'argent , de manière qu'une 
» pierre ou Mine pyriteufe j qui ne 
»idonnoit rien par la méthode ordi- 
>t naire, fojirnit .au moins 1 5 livres 

de bon cuivre j & comme la matte 
** contient s - once d'argent > on doit 
*> en conclure que 4 quintaux donne* 
*> ront 1 quintal de cuivre & 6 onces 
*> d'argent, JDju pourcoit donc traiter 

de. cet te manière la <Mine de Saîfr- 
«y gcrhaufenV rqu'on n!a pu jufqu'à 
« pnéfént travailler qu'avec perte , on 
ä n'auroit<ju'à la rapprocher pour en 
ê> diminuer le volume , en la faifanc 
*> fpndre une fois,, après quoi on la 
m tranfporteroit ià Dre(d« f & on la 
w travailleroit avec les autres mattes 
i> qu'on y praire : par là des. Mines 
» pauvres feroient mifes en valeur* 

Autre ejjaifur zoo quintaux partagés 

en^ parties. 

» Prenez 36 quintaux de matte » 
» qui contiennent. 1 5 onces d'argent y 
» 5 quintaux de la Mine appeilée des 
» vieilles gens , qui donneront 1 once 
» 5 drachmes d'argent , 5 quintaux 

Liv 
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i> delà Mine de Hummel > qui donne- 
» ront2 fonces d'argent, 5 quintaux 
99 de la Mine de Freiberg;* qni don- 
99 neronr , à rarifon'df a^- onces dar* 
99 gent au quintal * krf bnces 5 
99 quintaux de la Mijie de Sangerhau- 
99 fen , qui à raifon de! 5 onces par 
99 quintal, donneront 1:5 onces. Ces 
99 50 quintaux de Mine Sc de matte 
99 donneront 46 onces y gros d'argent 
** ou 5 marcs , £ onces. & 5 gros. , - 

* Au moyen de ce mélange les 2,o<* 
99 quinraux auront acquis i86£bnces 
99 d'argent ou 13 marcs 2 i onces, Ea 
« faifant fondre enfemble les régales 
99 qui feront venus des quatre nopé* 
99 rations , par Teflai on verr^ le aé^t 
99 cher, & ce qui y eft concenu. . < 

» L'expérience faire , le premiec 
99 régule pefoit 3 7 quintaux , & cha* 
99 que quintal contenoit 1 | once dar- 
99 gent. Le fécond , ïe troifiéme & le 
99 quatrième en contenoient autant, 
99 ainfî ces quatre régules peferent 
99 148 quintaux. $i chaque quintal 
99 contient 1 £ d'argent .j cela fera 
99 27 marcs & 6 onces : ainfi les 
99 100 quintaux qu'on a mêlés , ont 

1 
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jj perdu 5 2 quintaux j & on y trouve 
i> 4 marcs 2 £ onces d'argent de plus 
» qu'il ne devroit y avoir. Après avoir 
»j fait fondre les mattes > on trouve 
» 140 quintaux , chaque quintal con- 
» tient j 7 loths ou 1 once & 6 gros 
» d'argent , ainfiles 1 40 quintaux font 
» 245 onces ou jo marcs Ôt 5 onces. 
- « On brifa ces 140 quinraux en 
» morceaux de la groÂeur d'un noyau 
« de cerife , on les fit griller oti tor- 
*> réfier jufqu'à 1 1 fois y & à chaque 
w fois on en fit l^xtin&ion dans Peau 
« en queftion , c'eft-à-dita j dans la- 
1* quelle on avoit fait éteindre de la 
3» chaux. Après la douzième fois on les 
« fit fécher , &l'on trouva 1 3 6 quin- 
» taux , que l'on fit fondre avec des 
» fcories pilées, ou du caillou pulvé- 
•» rifé y la matte pefa 53 quintaux , Se 
n chaque quintal contenoit 3 onces 
yy d'argenr,lefquelles déduites de 24 5 
» onces d'argent , qui y étoient avant 
* la fonte & le grillage , il refte S<> 
» onces d'argent , qui doivent fe trou- 
» ver \ dans les fcories. De plus Us; 
» dernières fcories de ces mattes pe- ~ 
. n fent. 1,40 quintaux r chaque quiiu- 

L v 
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» tal contient i once 3 par conféqueot 
» dans les 1 40 quintaux de fcories , 
99 il doit y avoir 140 onces d'argent* 
» Ainfi la fomme totale de tout 
*> l'argent dans la matte & dans les 
» fcories eft de 598 loths ou .299 on- 
*> ces ou 57 marcs 3 onces d'accroif- 
» ment d'argent* Ainfi Faecroißement 
j* total étoit de 14 marcs £ once 
au defliis de l'argent qui a été indi- 
»qué, & les 5 j quintaux donnent 

1796 livres de cuivre ^chaque quin- 
» tal de matte contient près de $4 
*» livres de cuivre, ces mattes con- 
» tiennent 177 onces d'argertt , les 
,» fcories contiennent 105 livres àt 
m cuivre > s'il y avoir dans les 140 
99 quintaux de fcories 7 quintaux de 
99 cuivre , un quintal de ce cuivre 
99 contiendrait 20 onces d'argent. La 
>9 fomme totale du cuivre, tant dans 
» la matte que dans les fcories , fe- 
99 roit de 24 quintaux, & le quin- 
99 tal de cuivre, l'un portant l'autre , 
9» contiendrait exactement 1 2 { onces 
99 d'argent , &c. 

Le refte de ce Manufcrir eft encore 
plus curieux. Dans cous ■ ces procc* 
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dés il s'agit de la matte de cuivre ; 
m^is le procédé doit être le même 
pour une matte fort chargée de fou- 
fresque pftur une Mine très fulfureu-, 
fe ; & l'extin&ion > que Ton a dit fe 
faire dans Ceau en queflion , qui eft con- 
nue de M. Keilner & de moi, n'eft 
qu'une efpece de macération. Quant 
aux fcöries vertes , il y a iitfu de croi- 
re que la Mine , qui les donne , eft 
ferrygineufe , puisqu'on dit qu'en la 
joignant aux Mines de fer , elle rend 
le fer d'une mauvaife qualité \ ce 
qui! eft aifé de juger, parceque la 
petite quantité de cuivre quelle con^- 
tient , rend le cuivre aigre. , & fair 
qu'il fecaflè, lorfqu'ii a été rougL 
Je regarde cette féconde méthode 
comme beaucoup meilleure que la. 
première £ en l'employant, oi> n'a 
|>oint à craiftdré !une fi grande perte 
dé métal , parceque le foufre, qui 
y eft contenu , samortit en attaquant 
la Mine de fer qu'on y ajoute, par 
là il quitte le cuivre fie les autres 
métaux précieux. 

Nous fommes maintenant parve- 
nus à W ttoiûéme méthode , qui eût 

H4 
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celle de mettre les Mines en macéra- 
tion , je la regarde comme, la meil- 
leure des crois , l'expérience me Ta 
fait voir > quoiqu'elle fort la plus 
pénible \ mais l'avantage qu'on en re- 
tire j dédommage amplement de la 
peine. 

Cette macération eft proprement 
une diflptutton du foufre par la voie 
humide $ elle confîfte à faire une dif- 
folution faline , qui foit en état d'at- 
taquer le foufre qui eft contenu dans 
les Mines j c'eft avec cette diflblution 
qu'on imbibe les Mines pendant le 
tems qu'on croit fuffifant , après quoi 
on les fait fécher % ou fuivant l'exigera 
ce des cas , on les fait fondre toutes 
mouillées* 

Cette macération n*eft point une 
chofe nouvelle > elle a été connue 
des Anciens , qui néh faifant pa* 
tout le cas qu'elle méritoit , ne fe 
font point embarraffés de la perfec- 
tionner. Ce qui m'a conduit à en faire 
ufage y eft un paflage de la Métallur- 
gie de Becker , page 108 , où il dir: 
» Il faut favoir qu'il fe trouve des Mi- 
* ne& qui font d'une nature fulfurei*- 



» 
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» fe , ou vitriolique ou faline , ce ^ui # 
*y eft caufe , que quand on lès traite > 
*> elles font rebelles , & d'une mau- 
» Vaife qualité, & Ton ne peut point 

* en venir à bout par le moyen du 

* feu, &c...„. On peut les traiter dé 
99 deux façons différentes , par la voie 
t> humide & par la voie féche. * Il 
donne en peu de mots à la page 109 
ht manière de procéder , en difant r 
» Par la voie humide il faut donner 
» une diifolution graflTe aux Mines 
» fuifureufes , une diflfblution acide 
» aux Mines vitrioliques > & une eau 
» légère & très peu forre aux Mines 

faliries , par là les Mines peuvent 
» être débarraffées de- leurs impure- 
» tés * & enfuire on peut les concen- 
» trer , & les réduire en métal : il 
v faut obferver pour cela que, le dif- 
» folvant foit analogue à la fubftance 
» qu'il doit diflbudre , il faut qu'il 
» ne foit point trop coûteux pour le 
» travail en grand x & il y a des dif- 
» folvants ou menftruës ordinaires ^ 
*> qiù , fans être des minéraux \ pro- 
. v duifent une rédu&ion & une con*- 
ir cencraûoa -du mctal > qui eft envt- 
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» ipnné de foufres minéraux , de vi- 
* triols & de fels , je ne les rejette 
» point - y mais je recommande le 
» menftruë liquide de Pantimqine r 
» ( mtnfiruum liquidum antimonii ) , 
» qui , quoiqu'on puiffe remployer en 
» grand, donne auffi du profit dans 
» les efTais en petit ; car il renferme 
» uneefpece de caufa mincralis figeas^ 
» qualité propre à fixer, dont ces Mi- 
» nés ont belbin. » 

Quelque abrégée que foit cette ex- 
plication du procédé de la macération , 
elle n'en eft pas moins bonne , ex- 
cepté que Becker parle du menftruë 
liquide de i antimoine , qui de fon 
tems n'etoit point connu. Il con- 
tinue à parler de la diflblution hu- 
mide aux pages na, 1 1 1% ni & 
1 1 1 que le Le&eur pourra confulter 

Après le procédé de Becker 3 on 
peut placer celui de la fixation de 
Schellenberg & de Reifen , on les 
trouvera tous deux dans le Port de 
Profpérité du mqnie Becken Par le 
premier de ces procédés on fe pro- 
pofe de donner de la fixité aux Mi- 
nes A en les mêlant avec 4$ la chaux» 
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Sc en fuite en les imbibant avec uqe lef- 
five de cendre aiguiféepar le vitriol 8c 
le fel marin , on les fait fécher dans un 
fourneau que l'Auteur appelle four- 
neau de fixation , où on lés lailîe pen- 
dant 24 heures ^ après quoi on les 
met en fufion y il dit que par là on 
trouve un accroiflementqu on n'auroic 
point en fuivanc la méthode ordi- 
naire , dont il donne le calcul. Quoi- 
qu'il en foit, ce n'eft point une fixa- 
tion qu'on opérç par ces fortes de 
procédés : mais ce que l'on tire de 
ces Mines, y étoit auparavant déjà 
afTés fixé, & nayoit befoin que d'ê- 
tre débarraflfé , par une leflïve conve- 
nable du foufre deftru&eur ^don/til 
étoit environné. Il ne faut point non 
plus s'imaginer que ces Mines foient 
devenues plus riches , car on n'en tirer 
que ce qui y étoit déjà,, fans y rien 
faire entrer de nouveau j la raifon 
pourquoi on en tire plus par la fufion y . 
qu'en traitant les Mines de la manière 
ordinaire ,. c eft que la macération & 
dégagé les particules métalliques de. 
toute impureté ; par là auffitôt qu on. 
vient à Lasi fondre > à l'aide du veut 
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des •foufflets , elles fe réduifent ett 
métal , au lieu que dans la méthode 
ordinaire elles font encore trop forte- 
ment liées avéc leur minière ou avec la 
roche qui les enveloppe, & qui entre 
en fufion avant que ces particules 
métalliques fe foient dégagées , ceft 
ce qui forme des feories , qui par 
conféquent contiennent beaucoup de 
métal > de paria , tout ce qui étoit dans 
les Mines , n'a point pu fe dégager. 
Voici en quoi ^ronfifte le fécond 
^ * CA ^ Q ~" procédé , qut elt celui de Reifen :on 
3 q~ d commence par faire une forte diflî>- 
û-ujc lution de chaux feule , zffès épaiflè 
— — — gour qu'un œuf puiflfe y nâger r 
J V s c'eft «avec cette diflfolution qu'on 
• imbibe les Mines. Il eft certain . 
d A A & M q u ' un e forte dilfolution de chaux eft 
' ' capable de diflbudre le foufre qui eft 

dans les Mines j en effet , on fait 
que dans la préparation du lait de fou- 
fre on peut faire bouillir le foufre 
avec de la chaux , au lieu du fel de 
tartre , & cette dtfTblurion précipitée 
par l'urine , donne également du kit 
de ^oufre , comme li le foufre eût été 
ddflTout par le feLde tartre, 8c 
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pire parle vinaigre concentré. Ce p ro 
cédé me plaît afles ; la feule difficulté 
que j!x .trouve , ç'eft que toutçç. les 
chaux ne font point également bonnes 
en tout pays >; & .n'op^point la mê- 
me force j il faudra donc ne faire 
ufage de la macératfon par la chaux 
quedans le pays où elle fera tres-for,^ 
Oh a' encore üfte auqrfe thàniere qül 
»'eft proftfemfeht-poiÄt dfc*nön ftfjer $ 
guifqu'il ne s'agit ici que dë*la niat^ 
* eëratioà; fcUft dStfâfre : pàtfei^à&brçl 
les Mines par la fonte > on lés faii 
bouillir efifüite dans une ieflive où 
*nenftruë qui foit homogène , c'eft- 
à-dire ^ analogue* â\i f méïàl | j or ce 
qui eft analogue au 'mfétai rïe l^ft 
point au foutre & aux autres fubftan-* 
ces étrangères , c'eft pourquoi ce 
menftruc n'agit que fur les particu- 
les métalliques dont il fe charge j on 
a enfuite une voie pour les précipi- 
ter toutes puçps du diflbivant qui en 
eft iaturé j après quoi on n'a plus qu'à 
les faire fondre d^s un creufet. M, 
Theierlein prétend être l'inventeur de 
cette méthode j mais il ne l'a eflayée 
que fur des Mines de cuivre > & il 
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n'a point eu un fuccès auffi gcanxl 

qu'il l'a voit efpcré. 



C ha pitre III. 

N 

Ou s en avons dit aflfés fur la 
macération , voyons maintenant les 
jfcbftances qui peuvent être employées 
a çev ufage * ;& la manière de les 
appliquer s , •> ; 3I , : . , : 
j . Qfcâçt Su* 1 tï^tierps ,i Un eft queA 
tion que de fe procurer une bonne 
leffive oü folution faline ; les livres 
font remplis d'une infinité de recet- 
tes pour la feire , quelques autres 
veulent qu on mêle enfémble delà 
potatfe, de la cendre dofier, de la 
chaux , du vitriol ; cependant on voit 
que le vitriol , qui eft un fel acide , 
n'a aucune Analogie avec la potalfe > 
& ils fe précipitent Tun l'autre , d'où 
Ton voit de quelle utilité ce mélan- 
ge peut être dans la macération des 
Mines , & Ton fent que des compo- 
rtions j dans lefquelles on fait entrer 
des chofes fi contraires , ne peuvent 
produire aucun effet. 
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Voici la meilleure manière défaire ««^a*- 
cette macération. 11 faut avoir de la g i 
chaux de la meilleure efpece qui UkCK ^^ 
forte du fourra chaux ; car pour peu ***7çP 
qu'elle ait été expofée â Pair , elle a V > 
perdu la moitié de fa force, & elle /.q 
a foufFert une altération confidérable."*/ 
On fait avec cette chaux une diflb- ! 
lution qui ne foit que forte fuflSfam- — 
ment pour produire une impreflîon i 
iur la langue ou up fenriment çTaftric- 1 
tion ; dans une quantité de cette eaii 
de chaux , de la valeur de deux fceaux, 
on mettra à dilïoudre le quart ou les 
trois huitièmes d'un quintal de potaflfe 
,cn commencera par raire chauffe* 1 eau 
-de chaux , pour que la fhflolution îfe 
fafle plus promptement. 11 n'eft point 
nécellaire que la po taflç ait été parfai- 
tement calcinée ou purifiée j & ilfuf* 
fira de la prendre grclïîére, & telle 
quelle fort des chaudières, où on 
la fait évaporer pour la première fois> 
il n.eft point néceflaire non plus que 
1 eau ait lejourne auparavant lut de 
•la chaux, il fuffit que la Potafle ait 
été diflbute dans Peau chaude. On 
pourra auffi fe fervir de la forte lef- 
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five des Savoniers , donc ils ne peu- 
vent plus faire ufage , quand mèmfe 
il y leroit refté quelques morceaux 
de favön. * 

On fe fert de cette difïblution pour 
en arrofer les Mines , & elles en de- 
meurent hume&ées pendant 2 ou 3 
ours ; pendant ce tems la diflblution 
es attaque , & les dégage du foufre 
qui les difliperoit ; on fe fervira pour 
cela de vaifîeaux ou de cuves de bois 
ou d'auges faites de planches de la 
grandeur qu'on voudra ; on y met- 
tra les* Mines , on les imbibera avec 
de la diflblution , & on les remuera 
- à plufieurs reprifes avec un bâton. A 
Tégard du tems qu'il faudra donner 
â cette opération , je Tai dit plus haut, 
. cependant cela dépendra de la nature 
de la Mine , dont chacun pourra jun- 
ger après lavoir examinée , & de la 
quantité plus ou moins grande de 
foufre qui y fera contenu ; on verra 
s'il eft étroitement combiné avec elle, 
s'il ne fe trouve point de fubftance 
dans la Mine > fur laquelle ce foufre 
, puifTe s'émoufler > même fans le fe- 
cours de la macération. C'eftàlapra* 
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tique à enfeigner la conduite qu'on 
aura à tenir, attendu que dans la Mé- 
tallurgie les régies générales ne peu- 
vent être appliquées aux cas particu- 
liers. Cette méthode eft de nos jours, 
pratiquée avec le plus grand fuccès 
par M. Knor, Infpe&eur des Mines 
de Brunfwick Lunéboug fur les Mi- 
nes de Woifsthal , dont il a feul 
Tentreprife. * 

» 

SECONDE PARTIE. 

Dans laquelle F Auteur rapporte diffé- 
rentes expériences quil a faites fur 

la macération des Mines. 

* 

■ 

Chapitre Premier, 

vVEst à Franckenbera en Heffè 
que j ai rait mes expériences ; on aura 
pu voir dans mon Art de la Fonde- 
rie la nature de la Mine qu'on j 
traite. Je dois feulement avertir , que 
4an$ les Fonderies de Hefte le quin- 
tal pour les Métaux & Mines , efc 

■ 
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toujours de 108 livres. Quant aux 
Mines de Franckenberg, comme el- 
les font terreufes & en poudre , i! 
neft pas pollibie de les peler commo- 
dément, c'eft pourquoi on fe fert 
pour cela de certaines mefures qui 
contiennent une quantité qui répond 
au quintal , on tient compte encore 
de 8 livres de plus pour l'humidité , 
deforte que le <|Rintal eft de 116 
livres effe&ivesj. mais $ ai éprouvé 9 
que lorfque cette Mine , ainfi mefu- 
rée , eft féche > elle diminue beau- 
coup de poids , & ne pefe plus que 
loi livres au plus j c'eft pourquoi 
je nai point fait mefurer ; mais pe- 
fer les Mines dont je me fuis fervi 
pour ces. opérations x & je les ai pri- 
fes même mouillées, telles qu'elles 
fortoietu des lavoirs. 

Comme d'abord je ne faifois mes 
eflfais que fur des quarts de quintaux j 
je hs faire dés fourneaux > qui â la 
grandeur près , éroient parfaitement 
lèmblâbles âux fourneaux de fufion 
ordinaires^ je fis rafTembler en un tas 
plufie r urs quintaux de Mines que je 
âs bien mêler, 6c je fui vis les pro* 



< 
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portions les plus exaâes pour les fon- 
clans qu'il fallut y joindre, dans los 
elfais que je fis en petit. 



Chapitre IL 

L E premier eflai en petit fe fit le 
xA d'O&obte ; je pris un quart 
de quintal de Min *de cuivre , 1 quin- 
tal de fcories , \ de fondant, ce mé- 
lange fut mis en fonte , & elle fut ache- 
vée en 4 heures; j'eus du cuivre ferru- 
gineux 1 5 livres , qui conte noient 1 \ 
livres de cuivre de rofette ou râ- 
fine ; de , matte r -^ livre quitenoit 
5; livre de cuivrer aimfî la femme to- 
tale *du cuwté- fut> 1 I livres; d'où 
Ton voit que le quintal contenoit 9 ~ 
livres de cuivre* 

Le 27 Oâobre 16$ 6 je fis fondra 
de la Minb de la même efpece , qui 
avoit été pendant t jours 6c 1 nuitsen 
macération dans- i^diflb lut ion. Pour 
cela je pris £ de quitiral dé la Mine, 
1 quintal de fcories fraîches , de fon- 
dant £ de quintal ;; j'obtins de cuivtç 
noir ferrugineux y livres , qui cou-» 
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tenoient } ^ liv. de cuivre de rofetre, 
* livre de matte, qui contenoit \ de 
cuivre. Ainfî la fomme totale du cui- 
vre étoit de 3 7 livres , ce qui donne 
14 livres de cuivre par quintal j cela 
fait une augmentation de 4 f livres de 
cuivre , que j'ai obtenu de plus de la 
Mine qui avoit été macérée , que de 
celle qui avoit été trakée de la ma- 
nière ordinaire. * 

Le même jour je fis fondre delà 
Mine qui n'avoitété qu'un jour en ma* 
cération ^ & j'en pris \ de quintal, 1 { 
quintal de feories, £ quintal de fon- 
dant, la fonte fut achevée en 4 heu- 
res ^ j'eus 1 \ livres de cujvre noir, 
qui étoit pfefque ; comme du cuivre 
raffiné* -de ftiatre i \ livre > qui con- 
tenoit ijou 11 onces de cuivre. Ainfî 
le qtûncal devoit donner 14- livres de 
cûivrie. 

Cette opération a donné un j 
de livre de moins que la précéden- 
te > j'imagine que cela venoit de 
çe quel h Mine avoit été moins 
long - tems en macération que la 
précédente j & je crois , que fi on 
41e lui eût pas joint autant de feories 

* 
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ic <îe fondant , elle *n eût donne 
ncore moins. 

Le 28 Oâobre \6%6 je pris de 1« 
vil ne qui n'a voit point été mife ei: 
nacération^ pour inaflurer de mes 
>pérations5 j'en pris | de quintal p 
i ~ quintal de (Scories, £ de quin- 
tal de fondant , la fonte fut achevée 
iti 6 heures , & elle donna de cuivre 
noir ferrugineux x ~ livres , qui con- 
tenoient i,{ livre de cuivre de ro- 
fette 3 de matte de cuivre i | liv. qui 
contenoit \ de livre de cuivre raffiné ^ 
ce qui fait en tout i £ de cuivre j 
ainfi un quinral entier en eût donné i o 
livres, & par conféquent £ livre de 
plus que jdans la première opération* 
Je crois que cette demie livre de diffé- 
rence venoit de .ce que le mélajngo 
avoit été plus atténué ^ pareeque \j 
avois joint plus de fondant. Je crût 
d^abord que cela pouvoir venir des 
feories qui pouvoienr encore contenir 
du métal , jyétois aflTuré de la qualité 
de mon fondant , & qu'il ne conte» 
noit rien 3 vu que ce n'étoit autre 
chofe qu'une pierre à chaude ; c'effc 
pourqwn jeff^ai foigneufejnent me* 
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fcories ; je n'y pus rien découvrir , & 
ne pouvant m'en prendre qu au fon- 
dant , je fis TefTai fuivant. 

Le 5 de Novembre 16$ 6 je pris 
i quintal de la même Mine fur la- 
quelle j'avöis déjà opéré ; je la par- 
Tàgai en deux parties égales j & je fis 
fondre ce même jour ^ de qumtal 
de Mine non macérée , '2 quiritauî 
de fcories , \ de quintal de fondant ; 
la fonte dura 6 heures 3 je n'obtins 
de cuivre noir ferrugineux que i li- 
vrés 7 onces , qui côh tenaient 1 j li- 
vre de cuivre raffiné , de rtratte 1 }li- 
Vre , qui contenoient \ de cïiivre raf- 
finé j en tout 2 7 de cuivre , ce qâi 
fite faifoit point de différence fehfible. 

Jè mis l'autre quart de qùirital icinm* 
fcération pendant 3 jours avant que de le 
taire fondre; mais le 6 dè Novembre je 
tüis èfl fdfion \ de quintal de la Miné 
irtac&ée y 2 quintaux de fcories , J- dè 
quintal de' fondant , la fônfce fe fit 
parfaitement , *& dura près dune 
lietirè dè moins que la précédente , 
& j ? obtins dç bon ciiivre hoir , qui 
i tbfe ?prefque comme du cuivre ra£ 
fitté -, ) livres , de matte ? 1 livre (jui 
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öt>nt«noit £ livçe de cuivre raffiné ; 
ainfi la fomme totale du cuivre étoic 
5 \ livres , ce qui eût fait 14 livres 
fur 1 quintal. Par conséquent j'eus 
~ de livre de moins que dans le pre- 
mier e (Tai fur la Mine macérée que 
j'avois fait fondre le 17 dO&obre; 
je ne pus comprendre d où pouvoir 
venir cette différence : à la fin > quand 
on vint à défaire le fourneau ^ je 
remarquai qu'il s etoit formé un porc 
de fer , qui étoittecouvert d'une petite 
croûte de cuivre , qùi pouvoir contenir 
environ le quart de livre qui me man« 
quoit; mais comme cette croûte étoirfî 
fortement attachée à ce fer, qu'il étoit 
difficile de l'en féparer j j'en demeu- 
rai là 9 & je n'en jugeai que par le 
coup d'œii : mais pour décider fi les 
fondans ou la macération agiffoient le 
plus , je réirérai encore l'expérience 
précédente , Se je n'y trouvai point 
d'autre différence 3 que pour le poids 
qui étoit plus fort , mais cependant en 
même quahtité , ainfi je crus devoir 
fen refter là. 

Mij 
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TROISIEME PARTIE. 

Dans- laquelle on fait voir les effets de 
la macération dans U travail en 
grand , & la manière dont cette ope- 
ration a été faite. 
- * 

A Y a n t trouvé qu'en petit , & en 
faifant l'opération avec * de quin-, 
tal , l'on avoit toujouts du proht , 
je voulus efiayer ce que me donne» 
roit le travail en grand. 

Premier EjfaL 

L es 7) 8 & 9 de Mai 1687, je 
fis rafiembler 3 o quintaux de la Mine 
de Gnadenthal & 30 quintaux de 
celle de Freudenthal , ce qui ht 60 
quintaux. Je fis bien mêler ces deux 
efpeces de Mines ; après les avoir 
pulvérifées , je les fis mertre en ma- 
cération dans de grandes cuves , rem- 
plies de la liqueur, en les faifant paf< 
(er par un tamis, dont les mailles 
pe laiffoient paffer que de petits mot» 



■ 
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féaux de la grofleur d'une lentille» 
cie qui écoit plus gros demeurait fur 
le tamis j c'eft la meilleure manière 
de les humefter ; lorfque cela eut 
été fait , on mit la Mine dans une 
auge , dont le fond étoit templi de 
trous , afin que la liqueur pût s'égou- 
ter, & on lalaiflTa dans cet état jufqu'à- 
ce qu'on put en former des boules ; 
alors je la fis calciner dans un four- 
neau de grillage deftiné à cet ufage , 
où jë la fis parfaitement rougir ; pen- 
dant qu'on paffoit la Mine , il refta 
fur le tamis une quantité affes con- 
fidérable de pierres non métalliques , 
qui étant plus légères , demeuraient 
à la furface de la Mine \ je les fis 
féparer comme inutiles. Quand la 
Mine fut bien grillée , je la fis pefer 
de nouveau, &je trouvai qu'il ny 
avoit plus que 5 o quintaux de Mine 
préparée, j'y fis joindre iz quintaux 
jde fondant , & autant de fcories que 
je le crus fiécefTairej alors je fis fon- 
dre & j'eus : 

i°. 1 5 1 livres de marte de cuivre , 
qui contenoient 8 1 livres de cuivre de 
xofette, 

• Miij 
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x°. 5 54 livres de cuivre ^ertugi-v 
neux , qjii contenoienr 4 quintaux d«w 
cuivre de rofetre. 

3 0 . 117 livres de cuivre noir d'unei 
bonne qualité , que je compte poufc 
117 livres de cuivre. 

4 0 . 6 quintaux de craflès &derç* 
crémens v qui contenoient 10 livres 
de cuivre. 

Cela fait en tout 6 quintaux de 
cuivre que javois tirés de 60 quintaux, 
dont 277 parties étoient en nature , & 
7 parties en matte & en craCfes. 
Ainli une fonte entière qui eft com- 
munément dç 110 quintaux doit don- 
ner 1 2 quintaux de cuivre } au lieu 
que par. la manière ordinaire ^ on ne 
tiroir jamais que 8 ou 8 7 quintaux 
de cuivre. Voila quel fut le fuccès 
de mon premier eitài. 

Comme par la macération les 60 
quintaux avoient été réduits à 50, ou 
de 1 20 à 1 00 , j'ai cm que cette di- 
minution venoit de cç qattïuj grande 
partie du foufre avoit été tirée par la 
macération > & que c'étoit là la rai- 
fon pourquoi j avois obtenu plus de 
cuivre que de matte. Je crus auffi qiœ 
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cela étoic dû à la calcination qui dévoie 
avoir diminué le poids , joignez £ 
cela la partiç légère & non métalli- 
que que j'avois fait jçtter. L'avantage 
qu'on retire de cette méthode, c'eft 
que la Mine eft concentrée, & rappro- 
chée de manière qu'on épargne tout les 
charbon qu'il eut Fallu employer pouf 
les zo quintai^x t|e plus- Un ^utre, 
avantage eft qu'on obtient beaucoup de^ 
cuivre noir & peu de matte , par con- 
féquent on épargne un grand nombre 
de grillages de la matte, 

Av^nt que d'aller plus loin, il eft 
bon dobferver que ce cuivre conte- 
noit auflî de l'argent. Avant moi on 
ne retir oit- jamais que 4^à 5 onces 
d'argent par la liquation , au lieu 
que fuivant ma méthode j'en ai retiré 
6 à 7 onces d'argent à la liquation ; 
comme dans l'opération qui vient 
4'être décrite , en obtien: une plus, 
grande quantité de cuivre , on pour- 
roit croire «que Ton devroit obtenir 
une moindre quantité d'argent ô par- 
ceque l'argent doit y être plus divifé.' 
Cependant j'ai éprouvé le contraire 
& j'ai trouvé , que quoique les Mi- 

M iv 
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ties , qui ont été mifes en macération , 
donnent plus de cuivre f elles ne laif- 
fent pas de contenir autant d'argent 
qu'auparavant. J'en dirai la raifon une 
autre fois. 

Ayant trouvé que mon épreuve 
avoit réuflî , je voulus faire l'opération 
fur une fonte entière , c'eft-à-dire * 
£ar 110 quintaux de Mine macérée. 

Second EJJai. 

i*. Le n Mai 1687 je mis au 
fourneau 1 o quin faux de la pierre res- 
tée fur le tamis , en prenant moitié de 
celle qui venoit de la Mine de Gnaden- 
rhal , & moitié de celle de la Mine, 
de Freudenthal ; la fonte fe fit très-dif- 
ficilement, pareeque le fourneau n'é- 
toit pas bien échauffé j à la fin on eut 
53 livres de bon cuivre noir, 104 
livres de cuivre ferrugineux, mêlé en- 
core de quelques feorics, 5 S livres 
de matte de cuivre , & pour ces 1 o 
quintaux on confuma 1 1 *mefures de 
charbon. 

i Q . On recommença à charger le 
fourneau avec 10 quintaux comme 
auparavant, moitié de Mine de G*ia- 



Digitized by Google 



JOrfchatL 273 
dththäl & moitié de celle de Freu- 
denthal j elle ëtoit encore plus rem- 
plie de pierres que la première fois , 
au point qu on put à peine la faire fon- 
dre. En perçant le fourneau , on n ob- 
tint que 27 livres de cuivre , 60 li- 
vres de cuivre ferrugineux & 52 li- 
vres de matte de cuivre; on confuma 
1 1 mefures de charbons \ mais le 
cuivre noir ferrugineux étoit beau- 
Coup plus riche que dans la première 
opération , il en étoit de même de la 
matte , de manière que l'un portant 
l'autre , ces 20 quintaux ont produit 
dans les deux opérations y ce qu'on 
avoit lieu d'en attendte. 

3 0 . On mit dans* lé fourneau 10 
quintaux de la Mine puivérifée > qui 
avoit été reçue dans la cuve après 
avoir été paflfée au tamis, L^iifîon fe 
fit auffi très-difficilement , céftque j'at" 
tribue à ce que la Mine étoit trop 
mouillée ; on y employa 9 mefures 
de charbon , & l'on obtint 41 livres? 
de cuivre noir , y 6 livres de cuivre 
ferrugineux > 6y livres de matte fort 
riche , dont plus de la moitié étote 
du cuivre j le Cuivre ferrugineux étoit 

M v 
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plus riche que celui des deux opéra- 
tions précédentes. 

4°. On mit 10 quintaux de la Mi* 
ne pulvérifée ; la tufion fe fit encore 
très-difficilement : on employa 10 
mefures de charbon > & on laifla 
couler pour la quatrième fois > loa 
eut 53 livres de cuivre noir, 43 li- 
vres de cuivre ferrugineux & 7} li- 
vres de matte de cuivre. 

Comme je voiois que l'opération 
ne réuflilfoit point - y dans l'idée où 
j'étois que la Mine pulvérifée devoit 
être plus riche que la Mine grofliére > 
je fis l'opération fuivante. 

5 °. Je fis mettre dans le fourneau 
5 quintaux de la Mine grofliére & 
j quintaux de la Mine pulvérifée > 
afin que l'une facilitât la fufion de l'au- 
tre. On laifla couler , & l'on eut 30 
livres de bon cuivre , 1 quintal de 
cuivre ferrugineux Öc 110 livres de 
matte ; on avoir employé 1 1 mefures 
de charbons. 

6°. On prit 5 quintaux de la Mi- 
ne de Gnadenthal & 5 quintaux de 
celle de Freudenthal non tamiféesjmais 
qui avoient été mifes eninacération tel- 
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les qu'elles étoient>la fufîofi fe fit aufii 
difficilement que dans l'opération pré- 
cédente ; on employa 1 1 mefures de 
charbons^ & en piquant ou laiiïant 
couler, on eut 60 livres de cuivre 
noir ^70 livres de cuivre ferrugineux 9 
123 livres de matte ; ce qui eft Topé- 
ration la plus riche des 6 > ainfi la moi- 
tié de la fonte étoit faire. 

7°. On mit de même 10 quintaux 
de la Mine Amplement imbibée fans 
être tamifée j la fufîon fe fît aveç 
peine , le fourneau s'étoit refroidi y 
je ne fais par quelle raifon , & onfur 
route la journée avant de pouvoir \ç 
remettre en état j le foir on piqua r 
& Ton obtint xp livres de cuivre 
noir , S 5 livres de cuivre ferrugi- 
neux T & 152 livres de matte Sc 
Von employa 1 Reujf & 1 mefure de 
charbons. 

8°. On mit 10 quintaux de là 
Mine non tamifée ; & comme par 
ces opérations réitérées , le fourneau 
s etoit bouché , on ne retira que 7 
quintaux» 

9°. Comme le fourneau fe boucha 
& ne voulut point aHer y on fus 

Mvj 
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oblige de le nettoyer , & il s'y trouva 
une mafle de cuivre ferrugineux , qui 
s'étoit attachée à Teftomach > ou a k 
partie antérieure du fourneau , & qui 
empechoit les feories de fortir , ce qui 
vraifemblablement fit que le fourneau 
fe refroidir. A la fin lorfqu'on eut 
fondu i x quintaux , on eut 49 livres 
de cuivre noir y \6y livres de cuivre 
ferrugineux ,135 livres de marte qui 
dévoient être Joints à la 8 e . opération ; 
enforte que dans cette 9 e . opération 
il ne vint que 8 quintaux ; & pour 
la 9 e . opération on doit compte^ 
que Ton n'obtînt que 20 livres de 
cuivre noir j 90 livres de cuivre fer- 
rugineux , 8 5 livras de matte j on em- 
ploya 1 Reujf & i o mefures de char- 
bons. 

* 

Jobfervai un phénomène tres-fin- 
gulier , en ne faifant qu'humeârer cette 
Mine. 

io°. On mit dans le fourneau 10 
quintaux de la Mine qui n'avoit été 
qu'imbibée ; la fonte fut difficile j on 
confuma n mefures de charbons , 
& 1 on eut 3 ï livres de cuivre , 66 
iivre* de matte : & comme le four- 
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fieau avoit été bien nettoyé y j'eus 
1 quintal de cuivre ferrugineux. La 
profondeur de la cafle ou du baflm 
fut caufe qu'il y refta encore beau- 
coup de cuivre qui ne put point dé- 
couler. 

Je fis mettre 1 o quintaux de 
Mine mêlée , qui fondirent aiïes bien m f 
on employa 1 Reujf de charbons j & 
comme on ne devoit point laitier cour 
1er cette fois ; 

12°. On mit encore 10 quintaux 
pour completter les 120 quintaux de 
la fonte entière. Ces deux opérations 
donnèrent enfemble 1 £ quintal de 
matte , $16 livres de cuivre ferru- 
gineux, 102 de cuivre noir. On em- 
ploya 1 o mefures de charbons , on y 
avoit joint 24 quintaux de fondant» 
Cette fonce entière dura 6 jours & 
6 nuits. 
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PRODUIT TOTAL 

de ce quont donné ces i z opérations , le Quinta/ 
compté fur le pied de 10S livres. 
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La difficulté qu'on a éprouvée 
dans cette fonte , venoit de la par- 
tie non métallique & argilleufe de 
1a Mine j furtout de celle qui étoic 
la plus groffiére ; la fonte fe faifoit 
plus ai fé ment quand on mèloit par- 
tie égale de la Mine groffiére & de 
la Mine phis fine, comme on a pu 
voir } cela étant , j'ai pis le parti de 
ne plus tamifer la Mine , & de la 
mettre en macération dans une au- 
ge telle qu'elle étoit ; lorfque Ton 
avoit verfé de la difiTolation par de£ 



étOrfikalL 279 
fus 5 fon poids augmentent de i quin- 
taux y & elle fe gonfloit confidéra- 
Wement ; mais lorfqu'on venoit à pe- 
fer la Mine > après qu'elle avoir été 
grillée ^ on trouvoit que 1$ quin- 
taux s'étoient réduits à u, la dif- 
folution qui reftoit étoit verte comme 
une diflblutiot* de cuivre , & évapo- 
rée ; elle formoit une efpece de verdi 
de gris. J'ai trouvé que la difficulté à 
entrer en fufion venoit de ce que 
par la calcination lefoufre ayant été- 
dégagé de la Mine , la partie ferru- 
gineufe % privée du foufre qui lut 
donne la fufibiliré % fe joint au cui- 
vre > & forme avec lui un mélange 
qui obftrue le fourneau fait qu'il fe 
refroidit , attendu que la tuyère fe bou- 
che , ce qui caufe une plus grande con- 
fommatipn de charbon , & quelquefois: 
même on eft obligé de refaire la par- 
tie antérieure du fourneau , qui fe 
trouve rongée. Pour éviter ces in- 
convénieas , il faut mêler enfemble 
la Mine fine & légère , avec celle qui 
. eft plus grofliére & plus pefante : ou- 
tre cela il faut lui joindre une fubf- 
tance qui facilite la fufion * commsr 
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eût fait le foufre qu'on lui a enlevé, 
4ans cependant altérer le metat ni le 
changer en une nouvelle fubftance, 
comme il fait 3 ceft-à-dire , en matte 
ou en ds ußum ; les feories de cuivre 
paroiflent très-bonnes pour cet ufage; 
mais elles contiennent beaucoup de 
fer y la pierre à chaux eft propre à en- 
tretenir la chaleur , mais elle ne peut 
point jproduire l'atténuation ni lafu- 
(ïbilite j rien n'eft donc plus propre 
à produire cet efFet que les pyrites 
blanches de différentes efpeces , auffi 
bien que les feories de Rammelsberg 
au Hartz , qui font non feulement 
fulfureufes , mais encore chargées de 
plomb. Ainfi j'ai réitéré mes expérien- 
ces fur 120 quintaux de Mine, qui 
avoit été mife en macération , ou 
avec 60 quintaux de la Mine de 
Gnadenthal & 60 quintaux de celle 
de Freudenthal : je les fis mettre dans 
deux auges féparées j je fis verïer par 
deflus une forte dilTolution faite avec 
de la chaux vive & de la cendre gra- 
vellée \ je l'y laiflfai féjourner pendant 
deux jours & deux nuits j elle fem- 
bla s'en imbiber très-bien j & quand 
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la tranfporra dans les auges trouées, 
la. matière parut s être gonflée : je la 
laiflai encore pendant deux jours, 
pour quelle fût plus intimement pé- 
nétrée , je ne la fis point palier par 
tamis , mais la partie grofliere 
efta avec celle qui étoit plus fine ; 
ne la fis point non plus calciner y 
je me contentai de la laitfèr fécher 
l'air : au lieu de fcories de cuivre > 
je. fis joindre des fcories de plomb , 
qui avoient déjà paffe deux rois par 
le fourneau j la fufion fe fit avec une 
facilité fînguliére, & toute la fonte 
s'acheva en 4 jours au lieu de 6 , & 
de 6 nuits. On employa beaucoup ^ 
moins de charbons , cependant j'ob- 
tins autant de cuivre que dans la fon- 
te qui a été décrite précédemment* 

Ainfi no quintaux de Mine, fui- 
vant ce nrocédé* donnèrent j » fVJÎ'î- 

taux & 94 livres de cuivre noir ô 1 
quintaux de matre , dont chaque quin- 
tal contenoit 61 { livres de cuivre , 
ce qui fait 1 quintal & 17 livres. Il 
y avoit très-peu de cuivre ferrugi- 
neux , qui contenoit au plus 6 livres. 
Somme totale, 1 3 quintaûx Se 9 livres. 
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On employa 24 quintaux de fon- 
dant y on confomma 9 Reujf & 3 me- 
fures de charbons ^ par conféquent 1 
Rcuff & 8 mefuresde moirte que dans 
la fonte précédente,. 

i°. Les fcories de plomb donnent 
quelque chofe qui s'en dégage de 
cette manière, quoiqu'en petite quan- 
tité- Ainfi on a raifon de joindre dç 
la Mine de fer aqx Mines de plomb > 
parceque cela fert à amortir les pr- 
ties antimoniale$ & rapaces qui peu- 
vent s y trouver. 

2 0 . Le cuivre ferrugineux , qu| 
contient toujours une petite portion 
d'argent qui n'eft point dans la par- 
tie martiale , mais dans le cuivre, 
n'en contient point dans ce procédé , 
à caufe des fcories de plomb dont 
on s'eft fervi : attendu que 

3°. ces fcories de plomb atténuent 

parfaitement , font une efpece tfe 
liquation de la petite portion d'ar- 
gent qui pourroit fe trouver dans 
le fer , &ç la font pafler dans le cuivre. 

4°. Un phénomène furprenant , 
c*èft qu'on ne peut plus .faire ufage 
des fcories dç plomb , après qu'elles 
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fervi dans cette opération , par- 
ia u'elles font devenues d'une injfu- 
fih>ilité étrange j cela tient à une caufè 
cjiai mérite de l'attention ^ mais que je 
ne juge point â propos de dire quant 
a, prêtent. En effet le plomb qui 
cjuoiqu'en petite quantité , s'eft dé- 
gagé des fcories par le moyen de la 
partie ferrugineufe qui eft contenue 
dans les* Mines, n'eft point un plomb 
tel qu'il étoit auparavant , il eft beau* 
CjQup plus précieux qu'il n'étoit avant 
de paner dans les fcories; & ce plomb 
eft li pénétrant , qu'il eft en état de dé- 
gager l'argent refté dans les porcs' Se 
xécrémens ^ & quoique les fcories qui 
réfultent de cette dernière opération 
fbient , comme on a dit , très-réfrac- 
taires , elles ont cependant une utilité 
plus grande qu'on ne fe l'imagine. 

Je les ai une fois fait pafler au four- 
neau de fonderie dans l'idée d'en ti- 

;£§ au plomb , fans avoir joint âtt-* 
cune addition pour faire, fondre ces 
fcories , elles fe montrèrent tout aüffi 
réfradaires. On dira peut-être que 
celjt venoit de ce que par les fufîons 
réitérées , ces fcories font devenues 
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de plus en plus réfra&aires , parce?* 

Qu'elles ont été privées déplus en plu* 
u foufre métallique , dont elle* 
avoietit conftamment confervé plus 
ou moins , & qui leur donnoit leur 
fufibilité. j'en fais encore une raifon 
plus importante , que je crois devoir 
taire , ayant éprouvé de la contra- 
diction de la part de mes adversaires 
dans tout ce que j'ai propofé- 

® © ® 

QUATRIÈME PARTIE. 

Dans laquelle on fait voir ce que les 
Mines donnent par la méthode ordi- 
naire y par oh Von verra la diffé- 
rence qui 'réfultc des deux manières 
d'opérer. 

Nors sîîôns maintenant «ai^t 

lier ce que les Mines donnent de eut 
vre, lorfquon les traite par la mé- 
thode ancienne. On s'eft fervi pour 
ce travail précisément des mêmes Mi- 
nes que celles qu'on avoit . mifes en 
macération. Mais avant toutes cho- 
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s , je vais dire deux mots de 
tte méthode de traiter les Mines f 
félon moi , auroit befoin d'unç 
xande réforme. 

Lorfque j'arrivai i Frankenberg ± 
oici quelle étoit la manière dont on 
>péroit. On tiroit de la Mine de deux 
n droits : favoir de Gnaden thaï & de 
ïreudenthal j les Mines du premier 
endroit font plus légères, parcequ'el- 
les ne fe trouvent point à une fi grande 
.profondeur en terre que celles du fé- 
cond ; ce qui fait que celles-ci font 
moins ejxpofées aux impreflions de 
l'air 3 cVft pourquoi on ne peutpoint 
en faire le lavage auffi parfaitement * 
a moins qu'on ne les ait lülfc pendant 
long-tems expp fiées aux injures de 
Pair , car alors eile^ fç décompofent, 
& peuvent enfuite êtrç lavées auffi par- 
faitement que, les premières ; cepen- 
dant ces Mines font toujours entre- 
mêlées d'une pierre ou d'une roche 
ferrugineufe. On fait le lavage de ces 
Mines,3f pour une fonte on prend 1 20 
^quintaux des deux; efpeces ; onpreud 
quelquefois une plus grande quantité 

c^lje 4e Çjça4pnthal , qui eft plus 
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ailée à fondre, parccqu elle eft moins 
mêlée de parties terreufes & de roche. 
A chaque fois qu'on charge le four- 
neau , on y met 10 quintaux de Mi- 
ne , & dans une fonte on le charge 
11 fois. La quantité de fondant qu'on 
y joint , monte à 24 quintaux ; ce fon- 
dant eft un fparh calcaire dont on 
peux taire de la chaux ; & comme il 
pétille fortement dans le feu , on 
commence communément par le cal- 
ciner avant là fufion , afin de pré- 
venir cet inconvénient; on confom- 
îne environ 8'à 9 Reujf de charbons , 
qui font chacun 1 2 mefures ou boif- 
feaux de Stolberg. Ces charbons ne 
font que ck bois de hêtre. L'on ob- 
tient communément 1 1 , 1 3 , 14 & 
jufqu'à 1 5 quintaux de matte , & en- 
viron 2 ou tout au pilus 3 quintaux 
de «ciiivre noir ferrugineux; maison 
en avoir quelquefois moins quand 
on avoit mis plustle la Mine de Gna- 
denthai que de celle de Freudenthal j 
on mettoit enfemble les mettes de 
deux fontes , ' on lès faifoit pafTer 
par 1 2 à 1 5 fèuk pour les griller, 
Se alors on fondoit ces mattes, & 
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Ton en tiroic 1 2 , 1 3 , 1 4 ou même 1 5 
quintaux de cuivre noir , & quelques 
quintaux de nouvelle matte > dans lef- 
qivels il y avoit encore près de deux 
quintaux de cuivre j deforte que la 
-Mine donnait près de 8 livres de 
cuivre au quintal. Mais communé- 
ment , lôrfqu'on défaifoit lefourneatf, 
: on y troùvoit jufqu a 2 ou 3 quintaux 
de même plus , de crafles & des récré- 
mens , que Ton nomme porc. C'eftlà 
la méthode que Ton a toujours fuivie 
à Franken berg. 

N°. I. Le 24 Juin de Tannée 1687 
on prit 60 quintaux , moitié de la Mi- 
ne de Gnadenthial , moitié de celle de 
Freudenthal 3 & 1 2 quintaux de fon- 
dant ; on obtint 2 quintaux & 1 5 li- 
èvres de cuivre noir ferrugineux ^ & 
3 j quintaux de matte , qui par Feflai 
çn petit > contenoit 5 8 livres de cuivre 
*au quintal , ce qui fait en tout 1 quin« 
tal & 9 5 livres : il faut encore y join- 
dre 3 quintaux de cuivre ferrugineux , 
qui fuiyant ieftai con «noient \ d'un 
quintal de cuivre $ on confomma 4 £ 
Reujf de charbons. Ainfi la fomme 
totale de ce qu'ont produit çes 6q 
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quintaux , eft de 2 quintaux & 1 5 lir. 
4 4ans la matte 1 quintal & 9 5 livres; 
dans le cuivre ferrugineux 8 1 livres > 
ce qui fait en tout 4 quintaux & 8 j 
livres $ d'où Ton voit que le quintal 
de la Mine donnoit 8 7 de cuivre* 
Ainfi la différence de cette fonte Se 
de celle qui a été faite avec de la 
Mine mife en macération , étoit d'ua 
quintal & 8 5 livres de cuivre. 

N°. I I. Le 2 Juillet 1687 je fis une 
fonte fuivant la méthode ordinaire. 
On prit 60 quintaux des mêmes Mi- 
dies non macérées , & 24 quintaux 
de fondant. La fufion fe fit difficile^ 
ment. On obtint de cuivre noir ferru- 
gineux & de matte enfemble 1 5 quin- 
taux & 92 livres , de cuivre nojr fer- 
rugineux 4 quintaux. Ce cuivre noir, 
qui 9 attendu qu'il reflètnbloit plutôt 
a de la matjre qu a du cuivre , fut 
jnêle avec la matte , & grillé 14 fois, 
donna 6 quintaux & 10 livres de 
cuivre noir , 1 ~ quintal de nouvel- 
le matte , qui contenoit 1 quin- 
tal & 5 livres de, cuivre , & 5 quin- 
taux de cuivre ferrugineux , dans les- 
quels il y avoir 2 y quintaux 4e cui* 

vrçt 
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vre. Somme totale 9 quintaux & 42 
livres de cuivre. Ainfi le quintal de 
la Mine n'a point donné tput à fait 
8 £ livres de cuivre ; & comparé avec 
l'opération du N°. 1. fur la Mine ma- 
cérée , il y a une différence de 4 quin- 
taux 5 2 f livres de cuivre que Ton a 
eu de moins. 

Je crus devoir faire encore un eflai 
pour le comparer à celui d\xN°. 3. fur 
la Mine macérée ainfi. 

III. Le 11 de Juillet 1687 , je 
traitai par la méthode ordinaire 60 
quintaux de la Mine de Gnadênthal 
Se 60 quintaux de la Mine de Freu- 
denthal , fans les avoir rpifes en ma- 
cération j j'y jqignis 24 quintaux de 
fondant. La fufion fut encore plus 
difficile que la précédente > ce qui 
caufa une confommation de 9 7 Reujf 
de charbons. On obtint 3 quintaux 
de cuivre noir ferrugineux j 11 { quin- 
taux de matte , 6 quintaux de fer cui- 
vreux. Après avoir fait griller ce pro- 
duit > & Favoir fait fondre de nou- 
veau , on eut 9 quintaux de cuivre 
noir j & 1 ~ quintal de nouvelle mat- 
te , dans laquelle il y avoit \ de quin- 
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tal de cuivre noir. Somme totale 9 1 
quintaux de cuivre. Ce qui fan envi- 
ron 5>£ liv* de cuivre fut un quintal de 
Mine : ainfi la différence de ce pro- 
duit y comparé à celui de l'opération 
du N°. j . fur la Mine macérée , eft 
de 3 quintaux & 36 livres , qu'on 
a eu de moins. 

Le Le&eur fentira par là la diffé- 
rence qu il y a entre les Mines qui 
ont été mifes en macération , & cel- 
les qui n'ont point été macérées j il 
jugera de la méthode en faveur de la^ 
quelle il voudra fe déclarer , & dé* 
cidera fi lé zèle , avec lequel j'ai tra- 
vaillé > devoir m attirer les perfécu* 
tions que jai efTuyées. 

Fin du. Traité de la Macération 
des. Minçs. 
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AVERTISSEMENT . 
du Traducteur. 

Ta OüVRAdü qui fuit Contient; 
commeie titre V annonce 3 trois procédés s 
àà fuivarit lé langage akhymtque j trois! 
particuliers' , v par le moyen defqueU 
Orfchall afftire \ que Von peut obtenir 
une quantité <£ ot tres-confidérable. On 
ne prétend rien garantir à cet égard , 
£eß à t expérience à faire connoitre le 
fond qu y on peut faire fur les promeffes 
de F Auteur. Foici le jugement que le *f \ 
eélébre Stahl à porté de ces procédés^ 
dans fes remarques fur la Métallurgie 
de Becker v il s'agit dans cet endroit vol Q ^ 

parti que ton peut tirer des Amalga- J~ / ^ ( 
mes ; » Une chofe J dit-il ^ qui mérite 

» quony fa ße* attention , ctfi le pro~ 

» duit que Von peut obtenir directement 
n des vitriols ( par le moyen des Amalga- 
» mes ) à l'aide de la digeflion & de la 
>9 dißillation ; l'Auteur du Traité > qui 
» a pour titre les Trois Merveilles j a 
*> donné là dejfus j depuis une vingtaine 
» d'années j des expériences très-curieu- 

Niij 
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Wfts & #*s-dét&&'es ; cej&nÈaM-m 
» pourroit peut-être lui difputer lUxac- 
» tnudtdefes calculs l. . - . 

On a cru devoir ne donner que par ex- 
trait la première partie de ce Traité} 
on en a retranché les détails qui étoûnt 
eu trop minutieux ou fufßfamment con- 
nus ; mais on a traduit fidèlement ce 
qui étoit relatif aux opérations^ ce qui 
pouvoic contenir des faits toujours inU- 
rtffans dans la Chyrnie , qui fait tirer 
du fruit des expériences mêmes qui pa» 
roiffent les plus étranges & les moins 
vraifemblables* 
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Chapitre Premier. 



Premier Proce'deê 

L 

O N*fera un amalgame de mercure 
& de plomb fuivant la méthode oiv 
dinaire j c eft-à-dire , on fera fondre 
dans un creufet une partie de plomb 
bien pur ; lorfqu il fera entré en 
fufion y & _enfuite refroidi > fans ce* 
pendant s'être entièrement diuci ; on 
y joindra trois parties de mercure cou* 
tant pour en faire l'amalgame* 



II 



bien pure 



chaux 

ufium 



Dieu pure- teire *ju c*t m» , <v»i» 

ie cuivre brûlé; on verièra par deffu« 
de i'efprk de fel , qu'on y lai fiera fé* 
jouraer pour l'excraire , jufqu ace qu« 
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ce diflblvant prenne une couleur d'an \ 
beau verd j alors on décantera la Ii- \ 
queur , & on la mettra en réferve j 
on en fera à volonté.* 

m. 

On mettra l'amalgame de plomb & 
de mercure dans ua creufet; on pouf- 
fera le feu au moyen d'un fouffiet, & 
quand Pamalgame fera affés échauffé 
pour que le mercure foie prêt à fe 
difliper , on ver fera par demis de la 
dilTolution de la chaux de cuivre à vo- 
lonté , mais o4i obfervera de ne la ver- 
fer que goutte à goutte j enfin quand 
on croira y avoir mis aflfés de la dif- 
folution > on donnera un feu 
lent pour que le mélange entre en 
fufiûn? & pour que le mercure fe I 
dégage entièrement ; afin que le 
plomb refte feul dans le creufet : 
on paflera ce plomb à la coupelle , 
& Ton obtiendra un bouton , qui con- 
tiendra de l'or & de l'argent. 

» Voilà un procédé que l'Auteur 
» aflure avoir trouvé immanquable , 
» il dit qu'on peut le faire en grand 
* avec beaucoup de fuccès \ le refte 



•3> 

- 

Digitized by Google 



*; fOrfckatl. l9 y 

* dû eliapitfe eft employé à calculer 
« le : prix 1 des matières qui entrent 

* * dd n s de procédé : , & à comparer lk 
» dépenfe qu'il faut faire pour éta- 
*> blir un laboratoirè on un attelier 
» propre à faire ce travail en grande 
yy avec le profit qui; en réfulre ; fui- 
» vanr Orfchall , il excède de beau- 
» coup les frais : il entre outre ce- 
» la dans tous les détails nécefFaire* 
» pour faire ce travail avec œconomie. 

Il dit de fe fervir d'un efprit de fd 
» fait à la manière de Glauber > qu'il 
» regarde comme la moins coûteufe y 
» de le retirer par la diftillation après 
» qu'il a fervi à extraire la chaux de 
» cuivre, afin de ne point le perdre ; 
» il faut auflï prendre des précautions 
*> pour retenir le mercure , que Toit 
99 ^gage <k l'amalgame , parce que 
w fans cela on éprouveroit une grande: 
» perte. Si on obferve toutes ces cho- 
» fes^ r Auteur aflure qu'en fravaillanc 

en grand ce procédé j on en reti-* 
profit très-confidérable. Se- 
» Ion lui 2 quintaux de l'amalgame 
» ptépaté de la maniete qu'il a indi- 
»* quee , ODtdonni pour le» 6 premier» 
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» mois pour 1 1 7 3 florins d'or & d'ar- 
99 gent , & pour les 6 derniers mois 
a» pour 1158 florins d'or &c d'argent, 
w ce qui fait enfemble une fomme de 
-*i 4331 florins^ d'un autre coréles 
•9 frais 3 fuivant le calcul d'Orfchall. 

font montés pour ces deux demi- 
v années à 2214 florins , qui déduits 
99 des 4331 florins qui précédent > 
» font un profit de 2107 florins pour 
9» une année* 



Chapitre IL 

r 

Second Procédé. 

o 

N prend trois parties deveri 
de gris ^ une demi-panie de limaille 
<de fer, & fix parties de mercure cou- 
lant j om met le tout dans un vaifleau, 
on y ajoute du vinaigre & un peu de 
vitriol * on triture leaaêlangefuf- 
qu'à ce qu'il fe foit amalgamé j alors 
on lave foigneufement l'amalgame t 
en le met da«s une peau de cha- 
raois „ -où <m le prefîè pour faire for- 
**? îe mercqre autant qu'il eft poffi- 
Mej ce qui^ft mOué dans îe d*at»ok f 
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le met dans une. cornue , dans la-* 
^quelle on le laifle en digeftion pen- 
dant quelque rems 3 après quoi oa 
xliftille pour en-dégager le mercure p 
«qui eft i:eçu dans de l'eau froide } U 
sefte en arriére un caput mortuum 0 
<[ui n'eft autre chofe que du cuivre 
bien pur j alors 1 on prendra ce.cuivre 
qui eft refté après la diftillacion j oa 
xeverfera par deffus le mercure qui 
en a éré dégagé 3 on le triturera av$£ 
de' nouveau vinaigre &. de nouveau 
vitriol y jufqu'à x:e qu'il (e faflè ira 
nouvel amalgame $ on lavera Gi\o&r& 
ce fécond amalgame comme on a fait 
le précédent } on le preflera au travers 
dune, peau de chamois ; & après l'a- 
voir mis en digeftion 9 ort le diftille- 
xa 'pour en dégager le mercure co*a? 
me la première fois ; le réfidu n'çfk 
encore que du cuivre on 1 amalgame- 
ra de la même façon pour la troifieme 
fois, & on réitérera le premier procédé 
jufqu'à douze fiais de faite $ par -ce 
moyen *on trouvera ,que la livre de 
«livre contiendra pour i ducat ^a) £c 

U) te ducat tauc cWiroo dix ltocs.âi* fds.ar* 
gea* de tfuacc 
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demi dor , & i gros d'argent ; çtus 
Fon aura réitéré les amalgamations 
& les diftiliations , plus le cuivre fe 
trouvera riche. Trois livres de verd 
de gris donnent communément une 
livre de cuivre. Le vinaigre pourra être 
employé de nouveau , & Ton recou- 
vrera le mercure ; le cuivre a auflî 
une valeur : ainfi ce travail peut fe- 
faire avec profit , mais il demande un 
grand nombre d'ouvriers. 
' » L'Auteur calcule les frais qu'ifc 
« peut en coûter pour faire ce travait 
m en grand , & il trouve qu'ils fe mon* 
» tent par an à 8 5 9 1 florins , tant pour 
» les appointemens d'un infpe&eur ^ 
** que pour Le falaire des ouvriers , 
* qui font 'au nombre de 29 , pour 
** les matières , les fourneaux y le9 
>* vaiffeaux le charbon à &c. d'un» 
w autre coté il trouve que 100 quin- 
te taux de cuivre, ainfi préparés j doi- 
9» vent donner 1 5 6 marcs d'argent à 
»16 florins le marc , qui font 1556 
» florins, pour it 5600 ducats en or, 
99 chaque ducat faifant f florins 7 , ce 
m qui fait 5 0000 florins. L'on retire 
du mercure pour 1000 florins ,, ôc 
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w il refte 800 quintaux de cuivre pur 
à 40* florins le quintal, ce qui Fait 
ùnefomme de 3 200 florins. 

99 Ainfi le profit, eft de 69100 flo* 
» les frais montent a 8591 



donc le profit net eft de 60609 flov 

99 L'Auteur obferve que le verde t 
9» dont il s'eft fervi /ne lui a pas 
99 toujours donné la même quantité de- 
y* cuivre 5 il recommande Pufage da 
99 verdet d'Efpagne j qui fe fait en for- 
yy mant des couches alternatives de- 
» lames ou de rognures de cuivre 
» avec le marc du raifîh , dont on a 
» exprimé le jus % & en laiflant féjour- 
» ner & digérer ce mélange dans des 
» pots ou dans des baquets qui eri 
99 font remplis , & où on le tient prel- 
» fé; par ce moyen on obtient au bout' 
» d'un certain tems du verdet , qui 
» n'eft autre chofe que du cuivre chan- 
9» gé én rouille par l'acide du raiûn.fa] 

; (d) Tout le monde fait que l'on fait une grande 
quantité de verdet à Montpellier , on fuit pour cela, 
ïe même procédé que fAureur décrit icf, finonu 
au'on arrofe les couches alternatives de marc de rai- * 
«u & de lames de cuivre , avec du vin du pays , qui 
eft cris-propre à agir furlt «uîyk ^ & 41e î&ûik* * 



I 

» 

> 
■ 

■ 

V 



Digitized by Google 



1 



3oi Œuvres Mitalturgiquu 
» 1/Auteur avertit que les droguiftôf 
» débitent quelquefois au lieu du ver- 
» det 9 dont il vient de parler 9 une 
*> fubftance qui lui refTemble, mais 
qui n'en a point les propriétés , elle 
» fe fait en mêlant enfemble parties 
" égales de Iknaille de enivre, des 
•> écailles de cuivre que le marteau 

* en détache , lorfqu'on le travaille , 
*> du cuivre ou de IVr ufium ^ après 
» quoi on pulvérife ces matières % 
*> on les tamife 9 &c on les mêle exac- 
*> tement avec parties égales de chaux 
*> & de fei j on humeûe ce mélange 
» avec de leau j & Ton en forme des 
■» boules quel on met au fourneau des 

potiers de terx^ pour les y faire cal- 
*» einer j enfuite on pulvérife ces bou- 

les de nouveau ; on met la matière 
» réduite £n poudre * dans un baquet 
« qui doit être de bois blanc ou de 

* bois de fapin, & non de bois de 
» chêne 3 qui noirciroit la matière; 
99 on larrofe à plufieurs seprifes avec 

* de 1 urine : par ce moyen le cuivre 
*> fe diflbut ^ &c fe change .en ver- 

m vcràet * *>n .pr&eöd que lîcp&adoa acJ^ttfe 
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<3et , & la chaux qui eft entrée dans 
le mélange , prend cette couleur* 
*> On fent aifément que ce verdet, / 
^ ainfi falfifié , ne peut point être em- 
*> ployé avec fuccès dan* l'opération \ 
*> qui précède , & qu'il ne peut poinc 
» donner la même quantité de cuivre $ 
*> il 11e peut pas non plus erre em- ; 
99 ployé dans la peinture, parce qu'Ü 
*» noircir à fair , & détruit les 
*> couleurs avec lefquelles on le mêle. 
^ L'Auteur dit qu'il cpnnoit une autre 
» manière plus abrégée , & aufli bonne 
que la première pour obtenir du ver** 
• » det 5 il promet d'en donner le 
« procédé dans une autre occafîon. 
. » OrfchaU crut qu'en £b fervanc 
« Amplement de limaille de cuivre 9 
*> if auroit les mêmes produits , & que 
» fans la réduire en verde t , il ne sV 
93 gifToit que de l'amalgamer 11 fois 
w la mettre en digéftion , & enfuite 
tj en diftillation pour obtenir de l'or 
& de l'argent ; mais quelque peine 
'il fe donnât , il ne put réuffirqu'â 
w faire entrer à la fin une très-petite 
9s portion <le* métaux précieux -dan» 
» k cuivre j Ml «onoM* ^uf 
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» pour avoir du fuccès dans cette op& - 

ration , il faut que le cuivre foit 
~ ouvert & mis en diflbtution. En 
yy conféquence il fit l'opération qui 
» fuit. C'eft lui qui parle. 

Peu auparavant je fis le départ d err- 
viron 300 marcs d'argent , ce qui 
me tint un tems confidérabie ; & 
comme j*étois fort ennuyé de k lon- 
gueur des diftillations qu'il fallok 
faire .{tour enlever le diffblvant , qiri 
avoit fer vi à difïbudre l'argent , & 
cômme j'éprouvai une perte ou un 
déchet y auquel je ne m'étois point at- 
tendu , je m'avifai de précipiter tout 
l'argent par le cuivre ; je diftillai pour 
retouvrer une partie de Teau forte „ 
dans laquelle la précipitation s'étoit 
faite , afin de pouvoir m'en fervir de 
nouveau y une partie de cette eaa 
forte refta dans différens pots ; celle 
qui avoit été enlevée par la diftilht- 
tion , dépofa une matière noire , c'é- 
toit le cuivre que l'ëau forte avoit 
diflouc dans la précipitation ; je pris 
ce cuivre ou ce dépôt , & fuivant 
qu'H a été dit dans le procédé , je le 
trkusaiavec du mercu- l la place àn 
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verdet \ par ce moyen je fuis parve-î 
nu au même but qu'en me feryanc . 
du verdet > & même j'ai trouvé en- \ 
çore plus de profit à fuivre cette mé- 
thode \ je conclus de là qu'il falloir 
que le cuivre fût ouvert & déve- 
loppé,^ je cherchai toutes fortes 
de moyens pour produire cet effet; je \ 
pris donc , une aflés grande quantité j 
d'eau forte qui avoir fervi à la pré- { 
cipitation \ & comme ç'étoit en hy- j 
ver j je la fis évaporer jufqn a la A 
inoité fur un fourneau très-propre à 
cette opération > qui étoit dans mon la- 
boratoire j j'y joignis de la limaille j 
de fer , je laiflai agir c^j&iêlangej 
après quoi je mis le tout dans un vaif- 
feau j & j'en fis l'amalgame avec le 
mercure. Par ce moyen j obtins d'ex- 
cellent cuivre , qui me donna une fi 
grande quantité d or & d argent , que 
jaurois- eu peine à en croire mes yeux y [ 
fi je n'avois réitéré l'opération jufqu a 
3 ou 4 fois. 

Je voulus voir ce qui arriveroit en 
verfant par deffus du cuivre diflbuc 
dans de l'eau forte j j'y fis donc difTou- 
dre ce métal , & je procédai avec la 
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limaille de fer & les autres circonftà 
ces, de la même manière que l'on fait 
pour l'eau forte précipitée ; par là 
j'obtins une affés grande quantité de 
cuivre , d'argent & d'or : mais les aci« 
des qui fe trouvèrent en trop grande 
abondance dans l'eau forte , attaquè- 
rent auffi le mercure dont je perdis 
une grande partie j il eft vrai que la 
même chofe arrivoit aufli avec l'eau 
forte précipitée j je fus donc encore 
obligé de renoncer à cette méthode , & 
d'en chercher une autre plus profita* 
bie. 

Je penfai alors au cuivre jaune ou 
lé ton , qul&n'eft que du cuivre coloré 
en jaune par la calmine 9 Se qui eft 
entièrement pénétré de cette couleur; 
je concluds de là qu'il fallöit nécessai- 
rement que ce cuivre fûc parfaitement 
ouvert & développé , furtout puis- 
qu'on fait que chaque quintal-de cui- 
vre augmente de dix livres en fe chan- 
geant en cuivre jaune j je pris donc 
de la limaille de cuivre jaune » je la 
lavai f & je m'en fervis au lieu du 
verde t pour faire mon amalgame j je 
vis que cela me donnoit , à la vérité , 
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Jucuiv %t% niais l'amalgama s'en failoit 
âffés: mal \ ^pendant .Wfque- j'eus 
trouve le fecret d 'y : faire parfaitement 
pénétre* le çnercure, & lorfque j'en 
eus préparé une affés grande quantité , 
je trouvai que non feulement il y 
avait beaucoup de profit à en tirer, 
quoiqu'on n'en obtienne qu'une pe- 
tite quantité d'or, mais encore un 
quintal de cuivre jaune donne précifé^ 
ment un quintal de cuivre > & par cem* 
féquent la même quantité qu'il y avoir 
auparavant \. il faut apporter beaucoup 
d attention au commencement de l'o- 
pération , mais «1 fécompenfe les 
frais ibnt moindres & Iç profit jeft 
plus confidérable. Ce procédé a été 
divulgué en plufieurs endroits , mais 
bien des entrepreneurs en ont été 
effrayés > d autres après l'avoir tenté 
l'ont tout à fait abandonné ; cepen- 
dant un certain N. N. a éjtabli Secrète- 
ment une manufa&uçe où il fait exé- 
cuter ce procédé par des gens qu'il a 
liés par ferment,& depuis environ qua- 
tre ans il travaille avec un très-grand 
fuccès ; il eft vrai que la première an- 
née les profits n'ont pas été fonçons 
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fidérables , parce qu'il a fallü établi* 
ce travail ; cependant on n'a pas laiflTé 
de fe dédommager des frais, & d'a- 
voir de l'argent en càiflè , les matières 
prélevées. 

Je ne crois pas faire tort à perfon- 
ne , en donnant ce procédé tel que 
je lai fait mettre en' pratique moi- 
même , & comme je le fais encore 
faire ; quoiqu'il revienne à ce qui a 
été dit précédemment 3 la manipula- 
tion en eft poilrtant très-différente j 
je ferai voir quels en font les produits 
pour 4 années , cela prouvera à 
quel point à la longue il peut deve- 
nir avantageux. Voici le procédé, 
auquel j'ai joint quelques obferva- 
tions. i 

procède. 



On prendra par exemple , 1 2 li- 
vres de cuivre jaune en limaille , 14 
livres de mercure coulant 5 3 livres 
de limaille de fer, 4 livres de vitriol. 
On triturera ce mélange avec du vi- 
naigre ordinaire , qui fera afTés bon 
pour cet ufage ; le cuivre jaune & 
le fer commenceront d'abord par fe 
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blanchir avec le mercure , & femble- 
ront faire un amalgame j fans pour 
cela s'unir réellement avec lui ^ c'eft 
pourquoi pn continuerai triturer ju£» 
qu'à ce que le mélange devienne rrès- 
jnou , c'eft à ce figne que Ton recon- 
noîtra que l'amalgame eft bien fait. 
Il faudra obferver de faire cet amal- 
game dans des vaifleaux de fer. On la- 
vera enfuité cet amalgame avec le 
plus grand foin y on le mettra dans 
une retorre , où il reftera en digeftion 
pendant trpis jours j après quoi 
pn diftillera pour dégager le mercu- 
re , qui fera reçu dans de l'eau froide , 
comme on a déjà dix plus haut j le 
cuivre qui reftera , fera d'un beau rou- 
ge & fera comme une éponge j ce 
fera là un des premiers fignes aux- 
quels on reconnoîtra que fopératioa 
a été bien faite. Alors on prendra le 
cuivrç qui fera refté j on le pulvérife^ 
ra , on le paflera par un tamis , & on 
l'arrofera avec du vinaigre comme 
la première fois. On réitérera cette 
opération afin de l'amalgamer parfaite- 
ment j en répétant ce procède iufqu a 
1 1 fois y & en faifant les amalgames 
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avec foin , J on obtiendra pour le 
moins pour un demi ducat d or & 
quelques gros d'argent j le fuccèsfera 
immanquable , fi on a bien opéré; 
jttiais il ne faut point croire qu'il faille 
faire des amalgames légers , & diftil- 
fer enfuite le mercure > il faudra sy 
prendre de la manière qui fera indi- 
quée dans la fuite , & qu'il eft très- 
important de favoir. 

• Avant d amalgamer la limaille (te 
cuivre jaune 3 il fera bon de l'humec- 
ter avec de Purine , & de Vy laifler 
féjourn er quelque tems,parceque lefel 
ammoniacal qui y eft contenu > chan* 
géra ce cuivre en ùne efpèce de verdetj 
Ü faut encore öbferver qu'auflïcôt quô 
lac limaille de cuivre fe mêle avec'là 
limaille de fer , il fâut puifer la pre- 
mière eau pour en mettre de nou* 
velle en fa place , ce^ue Ton conti- 
nuera jufqu'à ce que Tamalgame foit 

{Parfaitement pür. Il faut auflî quç 
'eau foit chaude > l'amalgame s'en tait 
pW promptèment ôt dbvient plus 
mou. On preflte 1 amalgame au tra- 
vers d'une peau de chamois ^ je 
me fers pour cela dune prelle" que 



Digitized by Google 



fOtfchalL y\% 
j # ai inventée , & qui épargne la main 
d'œuvre. Quand l'amalgame a été 
prefle , il faut le mettre en digeftion 
dans un fourneau* deftiné à cette opé- 
ration , & Ton en a un autre pour dif- 
ttller le mercure» 

Mais la partie eflTentielle de cette 
opération confifte dans la façon de 
éaire les amalgames ; en effet , fi le 
mercure ne s attache qu'à l'extérieur , 
& ne pénétre point intimement , on 
ne pourra point fe promettre de fuc~ 
cès ; il faut donc avoir foin que les 
ouvriers triturent le mélange avec 
exa&itude, & ne négligent point ce 
travail , & pour cela il fera bon djè* 
tablir un Inlpe&eur entendu dans ces 
fortes d'opérations^ qui veille fur ies 
ouvriers. 

On pourra fe fervir des fourneaux, 
de digeftion que j'ai inventés , ils font 
en état de contenir jufqu'i 6 quin- 
taux d'amalgame à la fois. Quant à la 
diftiliatibn du mercure, j'ai auffi des 
fourneaux qui épargnent beaucoup de 
tems fans confommer une plus grande 
quantité de charbon. Comme les 
vai(Tea»M lès^ cornues de terre oa 
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de verre reviendraient trop cher,' 
parce qu'à chaque fois on feroit obligé 
de les cafter pour en retirer le cuivre > 
je me fers pour la diftillation de cor- 
nues de fer , qui peuvent fervir pen- 
dant deux années confécutives. M'é- 
tant apperçu qu il ne laiflbit pas de 
fe perdre du mercure dans le four- 
neau de digeftion , j'en ai imaginé 
un dans lequel on peut le retenir > 
alors il ne s'en perd qu'une très-pe- 
tite quantité. 

On fe fervira de vinaigre com§- 
mun , & plus il aura fervi , meil- 
leur -il deviendra ; à la fin , quand 
il a beaucoup extrait , il enrichit le 
métal. Al égard de la limaille de cui- 
vre j il fera aifé de s'en procurer dans 
les fonderies de canons & dans les 
manufadtures d'épingles , la limaille 
de cette dernière elpece eft préféra- 
ble à caufe de fa pureté. 

Les mortiers dans lefquels fe fera 
la trituration , doivent être de fe% 
fondu j tant parce qu'ils font plus fo- 
t lides j que parce que l'amalgame s*y 
fait beaucoup mieux; d ailleurs oa 
peut les chauffer plus aifément > & ils 

confervenc 



Digitized by GoogI 



d'Orfchatl, f ■ *|* 
•con/ervent plus long-tems la chaleur. 
» L'Auteur calcule ici à quoi fe 

* montent les frais d'une manufacture 
♦» pareille à ceHe qu'il propofe y Se il 

trouve qu'en une année Je falaire de 
» $o ouvriers j les matériaux qu'il 
» faut employer , les vaiûeaux J fe 
» chauffage , Sec. pour préparer ioa 
.» quintaux de cuivre ; en un mot , 
« tous les frais montent à 95m flor. 

* Seloniui chaque livre de ce cuivre 
» doit donner pour un demi ducat d'or 
*• Se i gros d'argent , ce qui pour le* 
«> 100 quintaux fait j/ooo ducats ou 
■» 1150 loths ou demi-onces , chaque 

demi-once valant 1 4 florins 4 ce qui 
» fait 17500 florins. Ces 100 qmn- 
» taux donnent outre célà 1 0000 loths 
» ou demi-onces d'argent qui font 
marcs d'argent 4 ^florins le 
»» marc ce qui fait 8*50 florins ; 
» d'où l'on voit que le produit de 
» l'or Ôc de l'argent monte à z6i 5» 
«•flor. fi on déduit de cette fomme 
>• 99xjt florins pour les frais, il refte 
» i6xfy florins de profit pour lapre- 
»> miere année j fans compter le cut- 
». vre» donton doit retirer plus 4e 

O 
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3, quintaux > qui font fuffifans pour 
m faire face iflUX, frais qu!il en coûte 
j* pour le déparr. • ^ 
» Ce profit ,ifaipjtà Orfdaaiiy doit 
#> aller en égares tpur xi'iànpée en an- 
•i née j & les fraw jdoivent diminuer , 
« attendu que ion mrça fait les pre- 
» mi§ rçg ; 4 *Y4pflM9 il i*opvç. donc que 
» ces fföisrrooptjöEoni: pour la féconde 

* anpée à 8 % rÄdftarinfiipaur.les falai- 
» res de$ Qttwierk ,-lçfiinaajiéce« ^des 
m réparations i dss ^fourneau» &c le 
j> chauffage. D'-ua.jiutire coté -l'on 
» doit avoir le même profit en or & 
*> en argent , cefeà-iiwre^i^i 5o flo- 

* rins , dont il faut idédnire -Ees frais 
» de 8 1 1 6 florins r^il kefte <tenc pour 
» le profit de; la féconde année 17934 
n florins. ; 

» Quant a la troiiîéme année , on 
si n'a à faire que les dépenfes nécef- 
v faires pour, le falaire * le charbon & 

l'achat des matières 1 , qui fuivant 
« l'Auteiir monteronti73oo florins. 

Les 100 quintaux donnant toujours 
99 la même quantité d or & d'argent j 
*> c'eft-à-dire, la même fomme de 
4» 1 5 ö florins , d'où Ton déduira les 
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» 7 3 oo florins pour les frais , on 
t» aura pour la troiûeme année 18850 
« florins de profir. En additionnant 
« les profits des trois années , on doit 
« avoir , fuivand'Auteur ,53013 flor. 

On retrouvÄutre cela le mercure 
qui a fervi à l'opération , & qui e ft 
devenu meilleur qu'auparavant, at- 
tendu qu'il eft plus pur. 11-feroitforr 
avantageux que Fattelier , où fe fe- 
roit ce travail , fût dans le voifinage 
d'un ruiflèau ou d'une rivière, où 
l'on pourrait établir un moulin qui 
feroit aller une machine propre à tri- 
turer les amalgames dans des mor- 
tiers de fer j dans lefquels on poun- 
roit faire à la fois 1 quintal d'amal- 
game. 

11 ne faut point jetter le vinaigre 
qui a fervi dans l'opération , on le 
raflemble dans des vailfeaiix j & après 
y avoir féjourné quelque tems , il 
devient d'un rouge très- vif ; quand 
l'amalgame eft bienfait, on fe ferrde 
ce vinaigre pour le laver en le verfant 
delfus, & le faifanterifuite.bien chauf- 
fer ; on triture jufqu a ce que le vi- 
naigre , de rouge qu'il étoit , devienne 
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d'un jaune d ochre > alors on le dé* 
cante f Se on en remet de nouveau , 
x>n continue à faite la même choie 
à volonté ; & plus l\on y fait entrer 
de la couleur jauttè du vinaigre * 
plus l'amalgame detfrcnt riche : un 
homme habile m'a affuré, que plus 
je f crois entrer de limaille de fer dans le 
mercurt , plus j'y trouverais d'or. En ef- 
fet, il eft bien furprenant que la li- 
maille de fer fe dégage à la fin du 
mercure ou de l'amalgame j & quand 
elle a été une fois lavée , jamais elle 
ne s'unit avec le mercure : mais lorf- 
qu'elle a été ôtée dp l'amalgame par 
le lavage, fi le vinaigre vient ifér 
j ourner deffus , il en extrait une cou- 
leur d'un beau rouge de fer, qui 
pon feulement a plus d'efficacité, 
mais encore qui par fa fubtilité eft plus 
difpo&e à pénétrer dans un corps 
dur & à enrichir le métal. 

Un phénomène digne de remar- 
que , c'eft que la partie du capta 
mortuum ou du cuivre , qui eft la plus! 
baffe , c'eft-à dire , la plus proche] 
de la cornue, éft plus riche en ar*j 
gent, que. celle qui occupe la partie 
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àu milieu ^ & ainfi de fuite. Lorfque 
l'amalgame a été preflfé au travers du 
chamois , & enfuite mis en digeftion 
au bouc de très-peu de tems , on trou- 
ve une portion de mercure coulant au 
fond du vaifleau , le refte fe gonfle 
comme de la pâte qui fermente, &- 
la matière , femblable à du mercure 
coulant qui eft au fond du vaifleau , 
eft après la diftillätion prefque de 1 ar-^ 
gent pur , qu i contient moitié d'or y il 
eft donc très-important que 1 amalga- 
me entre parfaitement en digeftion. 
Pour que le mercure foie bien pé- 
nétré par la chaleur , je fuis dans l'u- 
fage de difpofer mes vaifieaux de fa- 
çon que l'amalgame n'y foit que de 
fcépaiflèur ; du doigt ; cela contribue 
à le bonifier , c'eft un des tours de 
main les plus néceflaires à obferver 
dans cette opération ; &ç l'expérience . 
m'a appris que plus le mercure pafle 
par le feu , plus le cuivre devient ri- 
che, pareequ'il eft > pour ainfi dire 
meûri par la chaleur merveiileufe du 
mercure. Mais il faut avoir bien at- 
tention, lorfqu'on diftillera le mercure 
pour le dégager de l'amalgame , de w 
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ne donner que te feu le plus doux j 
fi on donnoit un feu violent > les cor- 
nues fe briferoient j non par la vio- 
lence du feu, mais pareeque le mer- 
cure (e réduit en vapeurs & en air. 
Pour prévenir cet inconvénient, je 
me fers de longs tuyaux de verre ou 
de terre que j'adapte au coi de la cor- 
nue qui contient l'amalgame , & 1 au- 
tre extrémité trempé dans de leau 
froide, par ce moyen on diftiile le 
mercure qui fe refroidit & fe con- 
denfe en paflant par ces tuyaux, & 
l'on n'en perd qu'une très -petite 

quantité. 

Je dois encore obferver que dans 
cette opération on obtient une efpece 
toute nouvelle de vitriol y en effet, 
ayant une fois décanté le vinaigre qui 
étoit devenu d'un beau rouge , en vou- 
lant vuider lq dépôt qui s'y étoit for- 
mé , je trouvai un vitriol tout à fait 
fingulier j quand je Teus purifié, il 
cfoit fort beau & avoit un goût doux 
& très-agréable. 

Il ne faut point jetter le dépôt qui 
fe forme au rond} en en faifant l'eÖai, 
j'ai trouvé qu'il contenoit de l'or & 
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de l'argent. En un^raot, rien n'eit 
à négliger. dank cette opération , & à 
l'aidé diu cuivre & du fer on peut 
parvenir àquelqàe, chofe , via particu~ 
l&ri ; je rapperotérai à ce fujet le traie 
fuivant. 

Mon pere, qui s'occupoit des feux 
d'atwfice ^ i& qui; fbuvent avoir cher- 
ché a tirer pam des cratfas dös orfé- 
vres pour en obtenir For Se l'argent , 
fut un jour appelié par ua Praticien 
d'Effort , qui demeurait dans fon voi- 
finage y Se qui travailloit au grand* 
ceuvre j ce Praticien, nommé M. WTcg- 
mat y lui dit d oter un clou qui étoit £ 
la ferrure d'une porte , de le met- 
\ tre dans un creufet qui étoit au feu , & 
de Fy laifTer jufqu'à ce qu'il com- 
mençât à rougir & à fcintiller. Alors 
le Praticien jetta dans le creufet quel- 
que chofe qui étoiMnafqué fous la 
\ torme d'une boule de cire , auflitôt le 
clou commença à f e fondre , après 
quoi ön vuida: le creufet : mon pere 
crut que peut-être ce feroit de l'or ^ 
mais il fe trouva que c'étok un cuivre 
d'une très-belle couleur rouge > 8c 
d'une du&ilké finguliére. Cependant 

Oiv 
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mon pere n'y fit point attentionné* 
cette expérience étoit fortie de fa mé- 
moire , lorfqu un jbur qu'il avoir fait 
un déparr d'argent, il voulut le pafler 
i la coupelle i car alors il ctoit affurc 
que cet argent ne contenoit plus d'or : 
mais le même M. Wegmar 1 avoit 
prié de l'avertir la première fois qu'il 
coupelleroit ; mon pere l'avertit en 
conféquence'j. bref j. pendant que Far- 
gentfe coupeiloit > ih lui joignirent 
le cuivre qui avoit été fait de la ma- 
nière que j'ai dit cL-dcffus y l'éclair fe 
lit , après quoi on en fit le départ de 
nouveau v & il sj trouva- pour plus 
—d'un ducat- d'or fin . Pourra-t-on nier 
que cet or ne foit venu d u f er y puif- 
qu'il avoit ére tranlmué eh cuivre ? 



expérience m a appris que le ~chan- 
gement du fer en cuivre n'eft pas une 
rranfpofition ou une précipitation , 
mais une vraie tranfmutation. 

Bafile ;Valdntin ne dir point fans 
raifon dans préface Vénus la profi- 
te tuée efi ornée de couleurs fuperfiues z 
fon corps efi couvert de lèpre. 11 dirauflï* 
en parlant du fer , le fel fixe a donne 
belliqueux mars un corps grojfier . 
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jbîidé & dur ; & à la fin il ajoute : mais 
comme fd bravoure s 9 unit & s 'accorde fpi- 
A rituellement avec la confiance de la lune 
l & la beauté de Vénus , onpôurroit par 
\ leur moyen former une harmonie mer- 
veilleuji 9 à t aide de laquelle le pau- , 
vre pourroit trouver à gagner Jon pain 
particularirer. 

Un livre 5 qui a pour titre la Guerre 
des Nobles 3 fair mention des fleurs 
rouges que le fer a dans fon jardin. 
Dans les obfervàtions qiie j'ai faires 
fiir le procède ^ on peur voirces fleurs 
dans la couleur rouge dont le vi- 
migre fe charge ; cependant cerre cou- 
leur n'eft qu'un jaune foncé ou du- 
brun, ou ce que l'on appelle dupour~ 
jpre y couleur que I on n'apperçoir que 
rxop fouvenr , iorfque le fer a taché 
le linge* Le foufre de l'or eft déjà 
4ans le fer ? fi le fel n'y daminoir ^ 
& fi le mercure fixç né s'en dégagçoit, 
on en tireroit de l'on Jacob Bohnv 
dit dans 1 ouvrage > qui a pour titre 
de Signatura Rer.um ; le firn efl au~ 
ire cho/è que de Ta fouille & de l'or. 
Pour moi jecr^is queleciuvre &lei 
" fbr ont tous deux des foufres dor; 3 
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pour fe convaincre de cette vérité y 
on n'a qu'à faire attention à l'efprit de 
di/itv/ vitriol , que Juncken dit avoir obtenu» 
^)c_ & auquel il donne dans fa Médecine 
y(//j ^L.^p érimentaIe , le nom de Spiritus y/- 
*n 3§nuâctr~ m ' vola ti lis , v/Vm qui bus inclufus efi 

*nci«M*nmt deaurans. Ce qu'il y a de certain , c'eft 
s§dfuuf*± que par Ion or volatil ( ratione aurt 
?r.£r î W ' w/ar/V/j ; il colore les vaifleaux de 
UtJ^&ixtTp^ verre , comme s'ils avoient été dorés 
^lw^^ m *^P ar un peintre j cependant il faut pour 
(w rfhMit, cela avoir un vitriol fort chargé de 
K^Ääm^ivw ? & alors je puis affurer que 
u-jixJfz*z^ l'expérience ne manquera jamais de 
^«j^réufljr : il eft aifé de voir que ce n eft 
4W<Wf«^<wj«poinr la partie faline du vitriol qui 
""^ produit cet effet , mais que c'eft la 
partie cuivreufe qui a été développée 
par cette partie faline. Je ne balance 
point à dire que jamais je n'ai fuivi un 
procédé , dans lequel il entrât du cui- 
vre & du fer ou du vitriol , fans avoir 
^ remarqué la poffibilité de donner un 

vêtement à la lune blanche. 11 eft vrai 
qu'on ne peut pas toujours le faire 
avec profit. 

/)c cht Mais pour en revenir an vitriol , 

rien n elt plus vrai que ce que <fo 
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David Becker , , qui travaillent autre- 
fois» à la Cour de TEledfceur de Saxe : 
* 1 on na , dit-il 3 qu'à griller des py- 
*> rites vitrioliques ; les laver dans de 
» l'eau; faire tremper un fil de fer 
H dans qette.leïïive , le cuivre fepré- 
cipitera, & le» fer fera attaqué & 
»r diffout par les fels^ ilrefter^ au fond 
j> du yaifleau uni dépôt ou une îtiatiere 
» rouge , qui;porréei fur l'argent avec 
» de certains tours de main, donnera, 
» lorfqu on en fera le départ , une 
** portion d'or aflfés fenfible ». On 
ne pourra pas difeon venir que cela ne' 
viennei dé la partie ! métallique de la 
pyrite^ iquispn tient un peu decuivre > 
& qui dônne la? couleur bleue i ce 
vitriol. Le même Auteur ajoure ; 
» après avoir fait le départ de 1 ar- 
3> genp & J avoir «précipité de ,1'eaa 
*> fqrte pab le* cuivre , v fi on enlevé 
» par la diftiUatioa l!eûa forte , dans 
» laquelle la précipitation s'eft faite, 
» pour ne la pioint perdre , on verra 
» qu'à la fin delà diftillation, ilpaf- 
» fera quelques gouttes vertes fort 
» épaifles ^ & femblables à de l'huile ; 
ft on, ä 'aura <qu apprendre ce? gouttes 
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» vertes , les jeccec fur du plombent 
»> gré n aille > enfuite paffer ce plomb" 
» à la coupelle j. on obtiendra un bou- 
» ton d'or , mais donc la couleur fer* 
9» pâle ». Comment peut-on mécon- 
noître d'où eft venu cet or ? Je ne* 
veux point: in engager dans des difpu- 
rfes,. ni prétendre qüe le cuivre ait 
la vertu defe f ranfmuer en or ^ car 
ce métal refte toujours du cuivre j 
mais ces effets font dûs au foufre vo- 
latil de Tor qui eft caché dans le cui- 
w e. En effet il eft certain que tour 
les métaux renferment un or volatil , 
«qui n'eft : autre chofe que le foufre 
qui donne la couleur à tous les mé- 
taux y il doit être différent du corps , 
ui eft le mercure 5: plus une étoffe 
e foye ou de laine eft blanche & 
pure , plus elle eft propre à prendre' 
des couleurs vives a. la teinture^ il' 
en eft de mêméides fubftàticw mé- 
calUques > plus les métaux font purs , 
plus ils. font difpofés à prendre une 
ceinture, Ainfi , comme je Tai déjà fait 
ob&rver., dans le cuivre il n y a que 
«quelques particules fitlfureufes de for 
volatil qui pénétrent - fortement le 
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métal 5 en effet , j ? ai une manière de 
traiter les pyrites vkrioliques de Geyer 
au moyen de laquelle je les mets au 
point de donner deux marcs d'or au 
quintal $ je ne défirerois pour toute 
fortune que cte pouvoir avoir une 
afles grande quantité die ces pyrites* f 
cependant elles ne donnent pas la 
moindre chôfe dans les eflkis en pe- 
tit ; il faut en conclure > que la trop 
grande violence du feu en chafleTor 
qui n'efi pas encore parfaitement 
fixe : cela me déterminera à publier 
une manière qui nreft parrituliéte de 
faire fondre les Mines , par laquelle 
on i empêche que le feu ne confume* 
ce qu'elles renferment de meilleur. 

Avant de finir ^ je rapporterài en* 
eore une fait arrivé en Allemagne à 
on homme célébré : en voyageant il 
fe trouva dans un endroit fameux par 
les travaux chymiques qu'on y fi^tj 
on lui montra un meifcure coulant , 
qui , lorfqu'on eft mettait une goutte 
dans une cuiller d argent > y péné- 
trait fur le champ , & y formoit des 
ftries ou des rayons dune belle cou- 
lieur d or * femblables â ceux- du fo- 

■ 

* 
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leil y ce mercure n'avoir été tiré que 
du cuivre ; on lui en donna le .pro- 
cédé qu i\ m'a communiqué , ce n'eft 
autre chofe , qu'un . mercure animé 
pat le cuivre ; il agit furie champ fur 
l'or ^ & le rend comme fpirituel j ce- 
pendant il faut que se mercure foit 
animé d'une manière tdute particulié^ 
re y car il ne produiront aucun effet 
s'il étoit animé de la/açon ordinaire. 
Le Philaiethe dit dans un endroit, 
qu'il faut V arracher d'entre les bras de 
la Vénus déréglée : & quoique fouvent 
cet Auteur préfeo te H», feos équivo- 
que y je fais pourtant par expérience 
qu'en cela on peut s'en rapporter à lui. 

On lit dans les annales d'Eifleben, 
qu'un Comte de Mansfeld , ayant été 
voir la ville de Venife, le$ Vénitiens 
lui firent un préfeqt confidcxable en 
reconnoi(Tancje du profit qu'ils tiroient 
tous les ans du cuivre du Comté de 
Mansfeld. - 

Un phénomène très - furprehanr, 
c'eft qu'on peut donner à l'or une cou- 
leur très-vive à l'aide du verd de gris ; 
ç'eft une expérience connue des orfè- 
vres , elle eft due aü cuivre ; quand 
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ils veulent donner de l'éclat à leurs 
ouvrages j l'or ne le prend point , à 
moins qu'on ne le fade bouillir dans 
un vaifleau de cuivre , ou qu'on ne 
le fa(Te tremper dans un cuivre ter- 
reux : on fair entrer pour cela de 
Vas ufium dans la cire y & il. y a des 
orfèvres qui ont le fecret d'ailier avec 
du cuivre l'or qui eft trop pâle , par- 
là ils lui donnent unë plus belle cou- 
leur. Je ne parle point des abus qui 
en peuvent réfulter , je n'ai cité cet 
exemple que pour proutôï que les 
foufres des métaux font prefque tous 
de la même nature. 



Chapitre 1 IL 
Troifiémé Procédé. 

o 

N réduira du plomb «en grenaille 
comme cel%4e; pratique pour les et, 
fais \ cela feïait en fondant du plomb, 
que l'on verfe dans une écuelle de 
bois frottée avec de la craye j on fe- 
coue ce plomb fondu , & on le paffe 
par un tamis. On mêle ce plomb en 
grenaille avec du fbttfre puivérifé > >& 



$ i$ (Euvrts MetaäurgiqueS 
on le mec dans une cornue; on donne* 
«n feu très-doux jôfqu a ce que le 
foufre foit dégagé , par là le plomb 
devient tout noir* On mcle de nou- 
veau ce plomb avec du foufre , & on 
fait la diftillation comme la première 
fois ; on mêle encore le même plomb 
avec du foufre Äs l'on réitère le même 
procédé ; après quoi on en fait La ré- 
duékion , & on le pâfle à la coupelle ; 
alors on trouvera qu'il s'eft chargé 
d'une aflés grande quantité d'argent 
pour pou^îr être retirée avec profit. 

Ce procédé' eft de Becker, qui Ta 
fouvent mis en pratique ; Inexpérience 
ma faii! connoitre que le fuccès en 
eft immanquable ; cependant je n'ai 
point eu occafion de l'examiner d'autfi 
près que lés deux procédésquiontécé 
décrits dans les Chapitres précédent 
Malgré cela j'ai trouvé qu'il pouvoir' 
donner un très--grand profit, en s y 
prenant d'une manière convertabley 
tout le procédé confifte uniquement à 
fneûrir le plomb par la vapeur du foii- 
fire : je vais donner la manière de par- 
venir à ce but. 

On iv aura qu'à faire des couches* 



■ 
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alternatives {flratum fuper ßratum ) 
de lames de piomb & de foufre j on 
les placera dans un vaifleau garni 
d'ün chapiteau st bec , pour que pen- 
dant la cémentation le foufre s'en dé- 
gage , pour pouvoir fervir de nou- 
veau à la même opération; quatid 
les chofes feront ainfi difpofées , on 
donnera par dégrés un feu très-doux , 
de manière que le foufre ne fe cou- 
fume point , mais s'en aille Amplement 
fous la forme d'une fumée , que l'on 
recueillera dans un récipient qp'oa 
aura adapté au vaiffeau* 

La partie la plus* importante de ce 
procédé , eft de fixer & de meûrir le 
mercure qui eft dans le plomb ; car 
quoique d'ordinaire les acides ne pro- 
duifent pas un grand effet fur le 
mercure } cependant dans l'opération 
dont il s'agit , il eft effentiel que le 
plomb foit ouvert par l'acide du fou- 
fre y & comme durant* la cémentation 
la douceur du feu doit Amplement 
difliper le foufre fous la forme d'une 
fumée fans le confumer , le mercure 
du plomb eft accoutumé au feu par 
cette vapeur ignée j Se par conféquent 
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il peut aifément être tendu fixe. 

Je u'ai point été à portée de calcu- 
ler combien ce procédé , fait en grand, 
peut produire annuellement , mais il 
fera aifé de s'en aflurer d'après les 
éclairciffemens que j'ai donnés 5 il 
fuffic de. fa voir que châquelivre de 
ce plomb y quand il a été traité con- 
venablement j doit donner environ z 
gros d'argent fin ; ceft fur cela que 
Ion pourra établir fon calcul . Quicon- 
que s'elt fait une idée de la généra- 
tion des métaux , devinera aifément 
la manière de tirer avantage de c$ 
procédé. • 



)iôfe; 
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CONTINUATION 

DU TRAITÉ 

DES TROIS MERVEILLES, 

Dans lequel on rapporte de nouvelles 
expériences qui fe Jont préfentées en 
travaillant aux trois procédés publiés 
dans le Traité des Trois Merveilles 
en 1684. 

Uoique j'aie indiqué fans dé- 
tenu tout ce qui a rapport au procédé 
contenu dans le premier chapitre des 
Trois Merveilles , & que j'aie prouvé 
qu'on pouvoir en tirer un très-grand 
profit, j'ai cependant cru devoir join- 
dre encore à ce que j ai dit quelques 
.réflexions , qui pourront jetter plus 
de jour fur cette matière. 

Dans le premier procédé , on fait 
un amalgame de mercure & de plomb; 
on imbibe cet amalgame avec un ex- 
trait de cuivre j enfuite on en dégage 

i 



j j 1 Œuvres Métallurgiques 
le mercure par la diftiilatiort ) & aprèrf 
avoir pafle à la coupelle co qui refte , 
on obtient de l'or &del'argeitf. 

Si Ton fait attention au but qu'on 
fe propofe dans cette opération , on 
trouvera: 

i °. Qu'il faut que le plomb foit ou- 
vert fans être déftfuit {ßne corruptionc), 
& qu'il foit réduit en particules très- 
déliées fans aucune deftrudion de fon 
corps métallique , & fans qu'on lui 
enlevé la vertu qu'il a de fe produire 
& de s'accroître. 

i°. Qu'il doit en êtïe de même 
du cuivre , quoiqu'il foit plus dur 
que le plomb j il faut que parla même 
vertu divifante ^ le fourre colorant 
{fulpkur tingens) foit obligé de fortir 
de ce métal y qui réfifte plus- à f^ def- 
trudtion. 

Qu'il faut que ce foufire ren- 
contre un corps propre à récevoir fa 
vertu colorante , & par là il donne 
naifTance à un nouveau métal ; ou 
du moins fi ce métal n'eft pas en- 
core parfait, il le perfectionne, & 
le porte à maturité* 

Si l'on fait divifer les corps fàns< 
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les dçtruite, de manière que Je feu , 
qui fert à leur génération , & qui 
leur eft encore adhérent , fe rallume 
de nouveau 3 & reçoive de Pair pouç 
ibrtir ou pour faire fon effet, on 
pourra à laide d'une petite quantité 
lie foufre colorant , produire de trè*- 
f grands effets* 

A l'égard de la diilblution ou plu- 
tôt de la divifîon du corps métallique, 
il n'y a pas de moyen plus convenu» 
ble pour la faire que l'amalgame ; 
jen effet , on fait qu'après l'or le plomb 
eft le métal avec lequel le mercure eft 
plus difpofé à s'unir j & même il fe 
combine encore mieux avec le plomb 
qi^aVec l'or , parcëque le meccure de 
J'or eft beaucoup plus parfait que ce- 
lui du plomb ; c'eft pour cela que le 
jnercuce ae fe faifit point de l'or , & 
ne Pabibrbe point comme le plomb : 
en effet , quand on en met un mor- 
ceau dans une certaihe^quantké de 
mercure , il y eft diffout en uiriaf- 
tant. Cela arrive parcëque le plomb 
eft chargé d'ün mercure imparfait* 
qui eft entièrement homogène avec 
ù mercure ordinaire ; ainh le diffol- 



> 
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vàht & le corps à dilioudre font de 
même nature. 11 y a cependant des 
gens qui prétendent que le plomb eft 
par fa nature beaucoup plus froid que 
le mercure n'eft chaud ; mais je fuis 
en état de faire voir le contraire par 
une expérience que Ton trouvera dans 
mon Hifloire des Métaux. 11 eft vrai , 
que Bafile Valentin appelle le plomb 
Je froid Saturne 3 mais il n'eft froid 
«qu'accidentellement , lorfqu il eft en- 
core uni avec fou fei j fon mercure eft 
chaud en même tems que froid & hu- 
mide , comme le dit Bafile Valentin 
le mercure des métaux , ( parmi lefquels 
il faut comprendre celui du plomb ) , 
tfi chaud & fec j froid & humide , & 
renferme ces quatre propriétés , &c. Mais 
pour ne point infiûer trop long-tems 
là-deflus , revenons à notre fujet , & 
voyons pourquoi dans le premier pro- 
cédé des Trois Merveilles nous avons 
diflbut le plomb par le mercure : nous 
avons déjà dit , que c'étoit pour que la 
diflblution ne changeât point les qua- 
lités > pour que le diflolvant , ainfi 
que le corps diflbut j s'écftaufïàfïent 
•réciproquement, & pour que par lad- 



Digitized by 



ctOrfchalL : 33 ç 

dition d'un foufre colorant , le germe 
volatil de 1 or contenu dans le cuivre, 
en recevant ùa corps mercuriel pur ^ 
-tant du plomb que dp mercure ordt 
naire , pût fe pecfe&ionner j ou pour 
qu'il pût fe produire de nouveau une 
aflfés grande quantité de femence dans 
le réceptacle du mercure de faturne : 
ainfi pour parvenir au bût qu'on fe 
propofe dans ce procédé , il n'eft point 
abfolurnerit nécèffaire que le plomb 
fbit amalgamé avec le mercure : voiçi 
«comment on pourra s'y prendre. 

On aura de la litharge, qui n'eft 
autre chofe que du plomb, mais qui 
a été faifi par la fraaclfcur du vent des 
foufflets ;qui s'y eft infînué tropfubi- 
tement pendant l'opération de la cou- 
pelle , ce qui eft caufe que les parti* 
cules métalliques n'ont pu repreridre 
la forme qui leur eft propre ; il s'y 
joint au (îï la partie volatile delaflam*- 
-me du bois dont on fe fett pour cou- 
pelle* ein : grand , ! elle s'y infînue ; & 
îèrfque la? litharge' ou léplomb dé- 
truit eft enlevée Ôc refroidie, on 
trouve que le plomb a pris une forme 
toute différ-ente cependant Û ä lëi 
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mêmes qualités que le plomb ordinai- 
re. On peut donc fe fervir de cette li- 
tharge avec autant de fuccès que du 
plomb diflbut par le mercure ; la rai- 
foneneft que les atomes du feu & de 
Fair s'étant infinués dans ce corps , le 
mercure y eft également débarrafle 
4 avec le foufre .& lefel du plomb , 

6 jz'â plus dobftacle qui s oppofe à 
fon adion : il eft. aufli plus aifé 
par la (impie addition d'un alcali 
cauftique de dégager ce mercure de la 
litharge > que du plomb qui a été amal- 
gamé ou diflbut d'une autre manière. 
Mais il eft néceflaire d'ouvrir ou de 
développer erfiore plus cette 1 itharge; 
pour cet effet on conftruira un four* 
neau qui reflemblera à celui dont on 
fe fert dans les verxeries , pour laiflèr 
refroidir peu à peu les verres après 
qu'ils ont été foufflé$ j il ne faut ce- 
pendant pas que la voûte foit fi éle? 
vée : à côté de ce fourneau ört en élè- 
vera un autre j auquel on pratiquer* 
une ouverture par le haut ou parle 
côté j pour pouvoir y mettre du bois 
qui tombera fur une grille faite avec de 
fotçs barres de fer,. afin que letceo? 

drei 
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«1res & les petits charbons qui étoiif- 
feroient le feu , puiflent tomber au tra- 
vers j ce fécond fourneau communi- 
quera au premier par une ouverture 
pour donner paflage à la flamme , ÔC 
faire enforte qu'elle s'y réverbère avec 
force. Lorfque le fourneau fera ainfi 
<îifpofé * & aura été bien échauffé , on 
y mettra la litharge , & on la fera 
réverbérer , en la remuant fans cefïe 9 
jufqu'à ce que fa couleur devienne 
rouge comme celle du minium. Par 
cette opération le plomb deviendra 
beaucoup meilleur que s'il avoitété 
préparé par Pamalgame ; cette voie fera 
auffi plus abrégée j c'eft ce que prou-; 
vent les expériences fuivantes. 

I. Expérience. 

Prenez du plomb amalgamé avec 
dû mercure > enlevez-en le mercure 
par la diftiilation^ vous ne retirerez 
pas la même quantité de mercure 
que vous aurez employée dans Pamal- 
;ame , mais votre plomb fera dans 
a cornue tel qu'il étoit auparavant x 
quand même vous répéteriez dix fois 
ic plus la même opération ^ vous ob- 
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ferverez le contraire dans Texpériencd 
fuivante. 

II. Expérience. 

Prenez de la lkharge réverbérée de 
la manière indiquée J mettez-en, par 
exemple , 4 livres daijs une cornue de 
terre ou de verre bien luttée, verfez 
detïus 6 livres de mercure ordinaire , 
il ira occuper le fond & la litharge 
nagera à fa furface \ alors faites aller 
le feu & diftiller le mercure de fa- 
çon qu'il foit reçu dans de 1 eau froi- 
de y pefez le mercure que vous au- 
rez obtenu f & vous trouverez qu'il 
aurâ augmenté fenfiblement de poids. 
Au défaut de la litharge réverbérée , 
on pourra faire cette même expé- 
rience avec du minium. Si après cela 
on refufoit d'avouer que le mercure 
agit plus efficacement fur cette lithaiv 
ge réverbérée que fur le plomb y ce 
ne pourrait être qu'en difant que le 
mercure (que je crois devoir appeller 
mercure vulgaire chargé ou imprègne de 
mercure métallique ) , ne s'eft augmen- ^ 
té , que parce que tandis que le minium 
oi) la litharge nâgeoit l fa furface y il 
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* été obligé de s'élever par la violence 
du feu , öc que par cette forte expul- 
(îon il peut bien avoir entraîné quel- 
ques particules déliées, que ion pour- 
rait en dégager en le rectifiant : mais 
on verra par l'expérience fuivante, 
que cette objection n'eft point fondée* 

II L Expérience. 

Lorfqu'on a acheté du mercure 
chez les Marchands , on fait que pouc 
le purifier & le dégager des fubftan- 
ces j avec lefquelles on foupçonne 
qu'il a été allongé , on le mêle avec 
de la chaux vive & de la limaille dë N 
fer , on diftille le mélange dans une 
cornue f & on reçoit le mercure dans 
de* l'eau froide j on n'aura donc qu'îfc 
faire la même chofe fur le mercure 
qui aura pafle > & l'on trouvera qu'il 
n*a rien entraîné que du mercure; 
puifque pour peu qu'il s'y trouve de 
particules metalliqués> elles reftent en 
arrière: on s'appercevra fenfîbiement* 
que ce mercure ainfi reétifié , pefera 
tout autant qu'il faifoit lorfqu'on l'a 
mis dans la cornue, & qu'il n'y aura 
à en déduire que le déchet qu'a pu 

pi, 
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caufer le peu de foin de l'opérant 
Cela fufïk pour répondre à la pre- 
mière objedion. Peut-être en fera-t- 
on une autre , qui fçra de dire que 
cela eft arrivé parce que. la lithar- 
ge n'eft pas mife en diffblution par 
le mercure au0i aifément que le 
plomb ; & que comme elle nage à 
la furface , le mercure peut avoir plus 
de facilité à la pénétrer , & i entraî- 
ner une portion du mercure de fatur^ 
ne , & que pour produire çer effet, 
il n'eft pas abfolument néceffaire de 
fe fervir de Utharge ou de minium , 
attendu qu on pourrpit faire la mê- 
me chofe avec du plomb j cette ob* 
j e&ion , quoiqu'elle foit fondée fur 
lin principe certain , fera cepen- 
dant levée par l'expérience qui fuit»' 

IV. Expérience. 

On prendra un vaifleau qui aura 
la forme dune çucurbite peu élevée,' 
afin que le mercure n'ait point à mon- 
ter trop haut ; on placera fur l'ouver- 
ture de cette cucqrbite du plomb en 
lames minces , & l'on mettra du mer- 
ç urç d^ns le fond àç ce yaifleai* : pq 
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Couvrira le tout avec un chapiteau, 
dont le bec # ira donner dans de l'eau 
froide j alors on diftillera le mercure. 
On verra qu'il y a une grande dif- 
férence entre la dilïblution que le 
mercure fait de la litharge réverbé- 
rée & -celle qu'il fait par l'amal- 
game. 

Continuons dond â examiner ce 
premier procédé j au lieu de fe don- 
ner beaucoup de peine pour préparer 
de l'efprit de fel afin d'extraire Vamc 
ou les particules déliées du cuivre qui 
font dans la chaux de cuivre , on ira 
plus promptement en s'y prenant de 
la manière fuivante. On aura d'a- 
vanc e une bonne providon de chaux 
' de cuivre , que l'on trouvera abon - 
d amment dans les fonderies , finon 
je donnerai plus loin la manière de 
s'en procurer une grande quantité-; 
quand on aura fuffifamment de cette 
chaux de cuivre , on fera un trou de 
5 ou 6 pieds de profondeur & qui aie 
autant de largeur dans un lieu hu- 
mide : fi on peut le faire dans un 
terrein où il y ait du falpêtre , l'opé- 
ration n'en ira que mieux. On 

Pu 
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mafTera une aflTés grande quantité de 
feuilles Marbre f en donnant la pré- 
férence à celles de chêne , de pom- 
mier j de poirier ^ &c. on les écra- 
fera fortement dans des mortiers de 
bois } on en mettra dans le trou qui 
aura été fait j on les y priera for- 
tement j on les couvrira enfuite d'un 
peu de paille ; au bout d'un certain 
tems ces feuilles fe pourriront , & 
formeront un eefpece de fumier ; lorf- 
qu'elles feront dans cet état , on en 
prendra autant qu'on jugera en avoir 
befoin , on les mêlera avec la chaux 
ou cendre de cuivre , jufqu'à ce que 
le mélange foit très- épais , & n'en 
reçoive pas davantage , & jufqu'à ce 
qu'il foit Ci dur que l'on ait de la pei- 
ne à en former des bouiës , qu'on fera 
de la grofleur de la tête j on les fera 
fécher à l'ombre jufqu'à ce qu'el- 
les foient au point d'avoir befoin 
d'être, brifées à coups de marteau , par 
ce moyen elles fe brûleront mieux \ 

Î[uand on en aura une quantité fuffi- 
ante , on lés brûlera pour les réduire 
en cendre > en fuiyant la méthode 
des Ouvriers 'qui font de lapotafTej 
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on ne les calcinera cependant pas trop 
fortement , de peur que le fel alcali , 
cjui eft produit par les feuilles , n'at- 
taque la partie métallique du cuivre 
qui eft encore volatile. On fera dif- 
penfé de la peine d amafler des feuil- 
les dans les endroits où Ton fàit du 
cidre ou du poiré , on pourra en 
place de feuilles fe fervir du marc 
qui refte après cjue les poires & les 
pommes *)nt été preflees , il en eft de 
même du marcderaifin , & du marc 
des brafleries } mais il faut qu il n'ait 
pas été trop épuifé par la cui£-. 
ion j on employèra toutes' ces matiè- 
res de la même façon que les feuilles 
pourries : Pacide qui y eft contenu 
& la putréÉa&ion jointe à la calcina- 
tion Serviront à produire fur la chaux 
de'cuivre le même effet que ferait Pet» 
prit de fel , qui rend l'opération plus 
cou teufe. 

Il faut encore que le cuivre , après 
été ainfi ouvert , foit joint au plomb, 
afin qu'il fe fafle une nouvelle dif- 
foiution de ces corps qui font déjà 
di(Tous : pendant que cette diflblution 
«opère; il faut que ces corps, qtui 

Piy 
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écoient auparavant divifés ôc atténués 
fe pénétrent les uns les autres , fc 
agiUent réciproquement ^ rien n'efc 

{Ans propre à produire cet effet que 
a vitrification & enfuite la réduc- 
tion du verre j de manière que lé 
vÊrre compofé reprenne un corps mé- 
tallique qui foit analogue . ôc deJi 
même nature , foit parla qualité , £6k 
parla forme,que celui auquel il s'atta- 
che de nouveau & qu'il précipite. 
C'eft ainfî qu on voit que les parti- ' 
cules les plus fubtiles du cuivre qui 
font en diflblution dans le vitriol » 
malgré le mélange de la gomme Se 
de la noix de galle j & malgré la petite 
quantité où elles fe trouvent dans 
l'encre, ne laiflent pas de donner une 
couleur de cuivre à la lame d'un canif 
qu'on y trempe j & la grande quan- 
tité de fluide ou d'encre , dans* la- 
quelle ces particules font étendues , 
n'empêchent point la vertu magnéti- 
que d'agir , ces particules s'attachent 
au fer , ce qui reflemble à l'aârion 
d'un aimant qui attire jufqu'au der- 
nier atome de fer contenu dans plu- 
fieurs quintaux de fable. Jepourrois 
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fcflcore rapporter d'autres expérience* 
pour appuyer ce qui vient detre dit * 
mais l'exemple de l'encre doit jette* 
un grand jour fur cette matière., pout 
peu qu'on y réfléchilïe. Au refte je 
fais une manièr e de faire une encre " 
qui ne rougit pointes lames des cou- 
teaux ; je lais aufli faire de l'encre 
fans qu'il y entre de vitriol , ainfi que 
faire un vitriol qui ne noircit point la 
noix de galle &*quin'eft pourtant pas 

cuivreux* V't ;/< 

Quoique la vitrification foit ung _ 
opérancy connue de tout le monde » 
je vais indiquer la tacon dont il taut 
s'y prendre y parceqne celle dont il s'a* 
git ici eft très-différente de la vitri- 
fication ordinaire qui fe fait au moyen, 
du fable & de la cendre : voici donc 
ce procédé. 

On prendra , par exemple ^ 4 livre* 
de la litharge réverbérée, dont on a 
parlé , 1 fivre de la chaux de cuivre 
préparée avec les feuilles ou avec le 
marc de fa manière qui a été indiquée v 
ou y joindra 1 livres de fable ou de 
;ravier y & Ton mêlera ces matières* 
phis parfaitement qu'il fera poflfiU 
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ble , on mettra ce mélange dans m 
creufet folide & propre à contenir 
du plomb , que Ton placera dans le 
feu y on laiffera la vitrification fe faire 
parfaitement > car il eft impoffible de 
prefcrire le tems qu'il faut pour cela y 
furtout fi on ne prend point toujours 
la même quantité de mélange , ainfi , 
c'eft à l'ufage à guider là deffus. On 
reconnoîtra pourtant que la vitrifica- 
tion eft faite , quand fe verre fera d'un 
xouge foncé avec des rayes noirâtres 
& jaunâtres , alors on laiflera refroi- 
dir ce verre , on briferà le Creufet , 
on mettra à part le régule qu'on trou- 
vera au fond du creufet , & on y 
trouvera une aflfés grande quantité 
d'argent contenant de l J or. On ré- 
duira en poudre Je verre qui fe fera 
formé , & on continuera le procédé 
de la manière que ie l'indiquerai 
après que j'aurai levé une difficulté 
«qui pourrait fe préfenter. 

En effet j on s'imaginera peut-être 
que h vitrification eft l'opération prin- 
cipale dans ce procédé * cela n'eft pas 
douteux y Se G l'on doute qu'elle puif- 
fe produire de très-boxrc eflfttg", que 
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Von fache que cela dépend de la na- 
rine des métaux * y car )e puis prouver # 
<Jue la vitrification eft en état de pro« 
«luire une extra&ion ( vis extrahendi) ; 
en effet j les Fondeurs jugent par les 
couleurs que prennent les feories , 
de la nature de la Mine qui a été 
traitée au fourneau de fufion. En fé- 
cond lieu on fait j que quand on joint 
quelque chaux métallique avec une 
petite quantité de fritte ou de mélan- 
ge propre à faire du verre y le verre 

F rend la couleur du métal & en fait 
extra&ioh ; cette voie vaut bien çelle 
d'extraire les métaux au moyen des 
difTolvans. En troifiéme lieu , il faut 
bien remarquer que les Mines de ce 
pays- ci , qui contiennent du cuivre Se 
de l'argent , ne font point des pyrites, 
mais font un germe métallique coagu-* 
lé,qui n'ayant pas trouvé de roche pier- 
reufe ou quartzeufe, auxquelles il 
pût s'attacher , mais fîmplement une 
couche ferrugineufe > produite par 
une efpece de précipitation , s eft for* 
xné 6c dépoli: en particules très- fines y 
qu'il faut féparer de largiHe par 1« 
iavage ^ on a eu [ufqu'ici beaucoup de * 
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peine à tirer parti de ces Mines s £ 
# caufe cle la grande abondance du fer 
avec lequel elles font mêlées ; mai; 
enfin j'ai imaginé de bien réduire ces 
Mines en fcories , & de joindre 
enfuite ces fcories à d'autres Mines ; 
& plus on fe fert de fcories comme 
de fondant, plus on tire parti de cette 
Mine, & plus on obtient de cuivre; 
mais j'ai des raifons pour faire un fe- 
cret de ma manière de fcorifier , qui 
û'eft encore connue de perfonne. 

Lorfqûe toutes chofes feront dif- 
pofées de la manière qui a été dite > 
voici comment on procédera. 

Procédé. 

On préparera la Iitharge en fa 
faifant réverbérer de la manière qui 
a été indiquée ci-deffiis. 

2°; On mêlera la chaux de cui- 
vre avec des feuilles écrafées & pour- 
ries , ou bien avec le marc de raifin > 
en en formera <îes boules comme on 
a dit, & on les calcinera pour les ré- 
.«luire en cendres. 

On mêlera çnfemble ces deur 
fubftances x & après les avoir jointes* 
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on en fera du verre j comme il a été 
t , on en féparera le régule , & on 
vérifera le verre. 

On prendra du cuivre affiné , 
on^| réduira en lames de l'épaiflèur 
du flbuble d'une lame de couteau 
& d la grandeur qui conviendra * 
on «Blera le verre en poudre avec un 
fixicjBe de limaille de fer pour faci- 
lite» précipitation } on aura un four- 
né» qui ait la forme de ceux où Ton 
céÂnte le fer pour le convertira 
j on y adaptera des foufflets , 
on formera un bafîîn à fa partie 
érieure pour y recevoir la matière 
frfqu'elle fera fondue ; on arrangera 
ans ce fourneau des couches alter- 
natives ( ßratum fuper flratum) de 
verre mêlé de limaille de fer & de 
cuivre , de manière que le mélange* 
du verre & de la limaille de fer ait 
le double de Fépaifïèur du cuivre \ 
cela fait , on appliquera le feu pour 
que la cémentation fe faffe alTés vi- 
vement pendant un jour • alors on 
l'augmentera par degrés , jufqu a ce 
que le tout entre parfaitement en fu- 
fion ; on le tiendra dans cet état pen- 
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dant trois heures ; on laiflera coulet 
la matière fondue dans le baffin • on 
en féparera les fcories ; on mettra 
le cuivre en gâteaux minces , comme 
cela fe pratique d'ordinaire ^ afin de 
s'épargner la peine de le réduire ea 
lames pour les opérations fubféquen- 
tes j on prendra un échantillon de ce 
cuivre pour en faire l'eflai. 

5°.On prendra les gâteaux de cuivre, 
&Lpn les fera repaffer parles mêmes 
opérations jufqua 5 ou 4 fois j après 
quoi on en fera l'eflai avec beaucoup 
d'exa&itude jufqu'à ce qu on ait fait 
entrer dans le cuivre une affés grande 
quantité d'argent tenant or , pour 
mériter d'être paffé par la liquation ; 
lorfque les gâteaux de cuivre auront 
ité travaillés £ à 4* fois de cette ma- 
nière , on y trouvera certainement 
line affés grande quantité d'argent ^ 
& plus on les aura fait paffer par ce 
travail , plus on les trouvera riches. 

6°. Quand on croira que les 
teaux feront affés riches > on en ferst 
la liquation fuhrant la méthode ufitée 
dans les fonderies j on retrouvera |>ar 
U la litharge fans être obligé dW 
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pelleter de nouvelle \ & après avoit 
coupelle le plomb de liquation , oft 
obtiendra l'argent , & on fera le dé- 
part de la manière qui eft connue de 
Tout le monde* 

Voila tout le procédé ; ît éviter* 
beaucoup de peines \ on n'aura point 
à craindre la perte du mercure , & 
Ton épargnera les frais qu'il en coû- 
terait pour faire de Fefprit de fei f 
on ne rifquera point non plus de caf- 
fer un grand nombre de vaifTeaux \ & 
Ton opère d'une façon convenable * 
je puis affurer que Ton en tirera* urt 
profit très-cçnfidérable, & qui ira au- 
delà de 40 pour ipo* 

Voici un autre procédé que j]ai 
trouvé dans les Manufcrits d'un Prin- 
ce , qui s'occupoit de travaux Alchy- 1 
miques , qui me furent donnés parla 
PrinceiTe douairière ; ce procédé étoit 
écrit de la propre main du Prince , & 
îe le donne ici conformément à röä- 
ginaL ^ 

*> Fac âs ußum ut feis UBras z , c'eft- 
* à-dire, faites î livres de chaux de! 
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» cuivre que vous réduirez en poudre * 
w avec partie égale de foufre ; mêlez 1 
» y 8 onces de fel ammoniac & autant I 
» de vitriol calciné ^ mettez ce mêian^ 
* g e 3 ^°* s en cémentation avec de noo- J 
» veîles matières enfin lai (lez entrer ! 
» le tout en fufion , il fe formera une I 
99 matte ou pierre fort pefante, ] 

» Prenez de cette matte , d'or & 1 
» d'argent de chacun ^ i redaifez la 1 
m matte en morceaux de la grofleur 
» d'un pois y & faites-la fondre avec 

Por pendant une heure, la teinture 
» fera à la fur face , & en deflfous il I 
m y aura un régule Jai^ne de 16 karats. 

Les poids étoient marqués d'une fa- 
çon très -inintelligible & difficile i 
déchifrerj mais autant que je pus le 
reconnoître ce toit la moitié x & au 
defiîis il y avoit |iv. 

IL. 

» Voici comment on prépare Patient 
*> pour cette opération» 

♦On prend i parties d'arfenic* 
tr i parties de litharge d'argent y 
i*'4- parties de verre verd, oi*ix\êle 
m le tout enfemble y on porte- le ro$ 
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» lange dans un creufet rougi, on l'y 
99 tient en fufion pendant trois heu- 
« res , au bout defquelles le régule 
99 tombe au fond , & larfénic fixé fe 
99 trouve au deflus j on le mêle avec 
99 parties égales de fafran de mars , 
99 & oh les met en cémentation pen- 
99 dant fix heures , après quoi on les 
99 fait fondre j quand le touteftrefroi- 
99 d\ y on trouve le régule en defTus j on 
99 fait fondre 3 fois l'argent avec par- 
99 ties égales de ce régule qui tombe 
» toujours au fond j on joint ce régule 
» d argent avec For dont on ajparlé. 

III. 

« 

m Pour faire le verre verd , on pren- 
W dra 6 parties de fable fin , 6 parties 
99 de litharge d'argent > 1 partie de 
« chaux de cuivre , on . triturera le 
99 tout dans un moulin femblable à ce- 
99 lui des potier^-ae terre > on en rem- 
99 plira à moitié un bon creufet propre 
99 à réfifter au feu , on fera fondre le 
« mélange au fourneau des potiers , 
99 & Ton aura le verre verd dont on a 
99 parlé. 

Tel eft mot pour mot le procédé, 
j'ai cru devoir le placer ici a & y faire* 
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en même tems toutes mes réflexions. 

D'abord il eft certaih que le cuivie 
renferme une quantité afïes grande de 
teinture j mais fuivant Bafile Valentin, 
il veut être traité fpirituellemcnt ^ j'ai 

{trouvé fuffifammènt ces vérités dans 
e fécond Chapitre des Trois Mer- 
veilles ( fur lequel je ferai quelques 
obfervations à cette occafion ) , & ; 'ai 
fait voir qu'il falloir pour cela que 
le cuivre fut ouvert & développé. On 
n'a qu'à faire attention à ce que le 
Phiialete dit du mercure animé; mais 
qu'oi* ne s'imagine point que Ion 
puiffe animer le mercure aufïî parfaite- 
ment au moyen du régule d'antimoine 
qua l'aide du cuivre; en effet ^ ce 
qui anime le mercure > n'eft autre 
chofe que le foufre fixe de l'antimoine* 
qui ne devient fixe & propre à fbute- 
nir l'a&ion du fèu que par la diget 
tion , & qui n'acquiert de la confif- 
tance que par l'addition de l'argent* 
qui eft une fubftance métallique d'une 
nature humide ; fans cela ce foufre 
devient aufli crud que le foufre ordi- 
naire ; le foufre propre à teindre ( tin* 
gens ) eft plus fort dans le cuivre que 
dans tout autre métal* & il eft plui 



éTOrfchaU. • ^55 
métallique que dans l'antimoine ; car 
quand même un mercure animé par 
l'antimoine lailferoit une couleur jau- 
ne dans Pargent avec lequel on Pau- 
roit amalgamé 3 cela n'arriveroitqua- 
près que l'argent auroit été long-tems 
en digeftion avec le mercure animé : 
mais n Ton remet dans le feu cet ar- 
gent coloré en jaune j la couleur dif- 
paroîtra , au lieu qu'on verra Je con- 
traire avec le mercure animé par le 
cuivre ^ comme je Tai fait voir dans le 
Traité des Trois Merveilles ; je vais 
donner en peu de mots le procédé 
pour faire le mercure anime par le 
cuivre. 

Prenez la quantité de cuivre que 
vous voudrez , faites le difîbudre 
dans de Peau forte non précipitée y 
- faite fuivant la méthode ordinaire avec 
le nitre & le vitriol j filtrez la diflo- 
Union, & mettez-la dans un vaifleau 
bien bouché ; alors prenez deux fois 
autant de mercure que vous aurez pris 
de cuivre , faites-le diffbudre à part 
dans de Peau forte , comme vous au- 
rez fait pour le cuivre , & mettez-le 
aufli en réferve ; fakes diiïoudre dans 
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de l'eau régale autant de mercure c\jie 
; vous en aurez fait diflbudre dans Veau 
forte , de manière que vous ayiez 4 
fois autant de mercure difTout que de 
cuivre , mêlez enfembie ces trois dif- 
folutions toutes chaudes dans une 
cucurbite baffe, à laquelle vous a- 
j tlapterez un chapiteau , & tenez le 
mélange pendant quelque tems eu 
digeftion \ plus cette digeftion fera 
i longue & mieux on réuffira ; quand 
on croira l'avoir fait durer pendant 
aflTés long-tems , on commencera à 
diftiller très-doucement j & quand 
toute la liqueur fera pallée 3 on don- 
nera le feu de fublimation , afin que 
tout s'élève & fe fublime. Recueillez 
; avec foin ce qui fe fera fubiimé > &c 
mêlez-le avec de la limaille de fer, dif- 
! tillez ce mélange à la cornue pour dé- 
I gnger le mercure , qui fe revivifiera & 
que vous recevrez dans de l'eau froide; 
vous prendrez ce mercure & vous le tri* 
turerez fur un porphire avec le réûdu 
\ de la fublimation , jufqu'à ce que vous 
■ ne diftinguiezpluslamoindreparticule 
de mercure ; alors vous fublimerez 
de nouveau ce qui voudra s'élever": 
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*nais ayez foin de faire tremper le 

* du récipient dans de l'eau froide 

cas qu'il voulût s'élever encore un 
y eu de mercure. Quand tout cela fera 
fait , vous prendre^ votre mercure fu- 
blimé, vous le revivifierez de nouve'au* 
Se vous en ferez diûoudre une moi- \ 
tié dans de l'eau forte , & lautre moi- j 
tié dans de l'eau régale 5 vous ferez ; 
aufli diflbudre de nouveau cuivre dans ' 
de i 1 eau forte : vous mêlerez enfemble 
ces trois diflblutions , & vous procé- ; 
derez de la même façon qu'aupara- ; 
vant pour revivifier le mercure , &c. ; 
ce que vous réitérerez jufqu a 8 , 10 ) 
ou.i 2 foiSj en remettant à chaque fois 
de nouveau cuivre en diflblution. > 
Alors vous ferez i'eflai de votre mer- j 
çure animé fur une foucoupe d'argent, 
& vous verrez un phénpmène qui fera 
aufli utile qu agréable. Si Ton fait 
cette opération avec foin , je ne doute 
point qu elle ne préfente les mêmes 
chofes que l'expérience m'a fait voie 
à, mon grand contentement. 

J'ai voulu prouver par. là que le 
cuivre renferme un or volatil, qui eft 
«suait par le mercure j & qui fe fix©- 
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d'une manière fenfible , vu que la cou- 
leur jaune que prendi'argent lorfqu'oa 
l'amalgame avec ce mercure réfifte au 
feu une fois & même fouvent deux 
fois. 

Lorfqüe le cuivre aura été réduit en 
ds ufium ou en chaux par la cémenta 
tioa 3 & que par là il aura été plutôt 
étendu que ditfout , ce métal fera (in* 
guliérement ouvert pour ce procédé. 
Mais j comme on a vu , cela ne fuf- 
fit point j le procédé dit de mêler cet 
ss ufium avec du foufre , du vi« 
triol calciné & du fel ammoniac , de 
le mettre de nouveau en cémenta- 
tion , &c. cette opération eft très-cu- 
rieufe \ en effet on joint toujours une 
plus grande quantité de foufre à P« 
ufium y ce qui contribue à l'ouvrir de 
plus en plus j outre cela je fuis en état 
de faire voir que \e*eaput mortuum du 
vitriol contient une allés grande quan- 
tité d'or , & il dôit y en avoir à plus 
forte raifon dans le vitriol calciné. Je 
.ne puis point imaginer que le fel am- 
moniac nç contribue en rien à ce pro- 
cédé j vu qu'il a la propriété de s'unir 
avec les métaux les plus humides \ û 
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Von fait diftilier de l'eau régale par le 
moyen de l'alun , du vitriol & du ni- 
tre j & y joindre convenablement le 
fel ammoniac , on aura un menftrue 
propre à faire l'extradtion de toutes 
les pyrites fulfureufes volatiles, ^dont 
la couleur jaune annonce quelque 
chofe. Je vais indiquer un procédé 
qui prouvera que bien des chofes dé- 
pendent de Fexa&itudç du travail & 
de la manipulation. 

Prenez de nitre & d'alun de chacun 
trois ^ parties , de vitriol quatre par- 
ties , de fel gemme une demi-par- 
tie , & de fel ammoniac un huitième 
de partie : faites avec ce mélange de 
l'eau régale à la manière ordinaire , 
en obfervant furtout de bien mêler 
toutes ces fubftances j car cela eft 
d'une très grande importance : à l'é- 
gard du fel ammoniac , on ne le join- 
dra point avec les autres matières , 
on le mettra dans, le récipient où la 
liqueur aura été reçue , par là l'eau 
régale fera beaucoup meilleure. 11 fau- 
dra aufli fe fervir d'une cornue de fer 
pour cette diftillationj l'expérience m'a 
fait çonnoître que les efprits rapaces . 
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cpuifen t leur force fur le vaifïeau de 
fer , & deviennent femblables à de 
Peau forte précipitée j car on ne peut 
point faire ufage de l'eau forte immé- 
diatement après la diftillation y à caufe 
de fi crudité > il faut auparavant la 
précipiter par le moyen de l'argent : 
or on fàit que Ton ne peut point pré* 
cipiter Peau régale par l'argent , par- 
ce qu'il ne s'y diflbut point-} ainfi il 
eft néceflaire d 'opérer de la manière 
qui a été dite, 

Lorfquon voudra faire l'extrait 
dies pyrites , il faudra les écrafer & 
| les réduire en morceaux de lagrofleur 
i cPun gros gravier ; fi on les réduifoit 
j en une poudre déliée , comme cela 
/ fe fait ordinairement > cette poudre fe 
mettrok en maflè ^ & Peau régale ne 
pourroit point la pénétrer ni agir 
ihr elle. Quand la pyrite fera écra- 
fée y on verfera Peau régale par delfiis , 
Se on les laiflera digérer doucement 
jufqu à ce que le diflolvant fe foit co- 
loré y la difîolution deviendra d'abord 
> verte , ce qui vient de la petite portion 
: 4e cuivre contenue dans la pyrite qui 
solore le vitriol qui fe fbrmej lorfqu^ 

l'eau 
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l*eau regale fera fuffifamment colorée ^ 
on la démâtera , & on en remettra 
de nouvelle 5 celle-ci «deviendra en- 
core verte* On réitérera la même cliofe 
jufqu'à ce que l'eau régale ne prenne 
plus de couleur > alors > quand toute 
la couleur verte aura été extraite , l'eau 
régale prendra une couleur d'un beau 
jaune d'or; ce feront là les premiers 
indices de l'or volatil. 

On mettra à part chacune de ces 
ditfolutions , on joindra de la limaille 
de fer à celle qui eft verte , & da • 
plomb en grénaille à celle qui eft j 
[aune. On prendra donc de la limaille ; 
de fer , on verfera par deffus la diflb- \ 
lotion verte , 6c on Fy laifTera féjour- \ 
ner jufqu'à ce que la couleur verte ' 
ait entièrement difparu. On verfera \ 
la diflblution jaune fur du plomb en \ 
grénaille , & on l'y laiflèra pareille- | 
ment féjourner jufqu'à ce que l'eaa' j. 
régale ait perdu (a couleur ; alors on , 
joindra enlemble les deux diflblutions ? 
avec le fédiment qui s'y fera dépofé j 
on en fera la diftilîation à un feu très- • 
doux , jufqu'à ce qu'on remarque que 
les efprits font prêts à s'élever; alors çij 
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çelfera & on affoiblira ce qui refté 
^yeç afTés d'eau pour qu^njût point 
[a force dedifîbudrê le rtiercure : mais 
il faut bien prendre garde de ne point 
donner un trop grand feu dans la dif- 
tillation , fans cela Vor volatil mon- 
teroit & pafleroit en même tems , 
avant que de pouvoir en rirer parti j 
ç'eft ce dont on peut fe convaincre en 
voyant le récipient rempli de perire* 
paillettes d'or. J'en ai moi-même fait 
l'expérience; fi on craignoit de ne 
pouvoir rencontrer exactement le 
point convenable , on n'aura qua jet- 
ter fur la matière qu'on difîriîle 1 e- 
paiflTeur du dos d'un couteau, de fuif 
fondu ; mais fi Ton a beaucoup de 
matière à diftiller , on y en mettra 
davantage , & on Tôtera après que la 
diftiilation fera achevée. Quand on 
en fera là ^ on mettra la matière éten- 
due avec de 1 eau dans un chaudron 
de fer 3 on l'aöialgameraavec da mer- 
cure jufqu^à ce que ce mercure ne 
veuille plus rien prendre ; alors on le 
retirera , & on en mettra du nouveau; 
&c Ton fera la même chofe jufqu a ce 
que le réfidu ne contienne plus xjue 
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des parties terreufes : alors on pren~ j 
^d.ra l'amalgame, on le lavera parfaj- I 
rement j on le fera digérer douce- } 
ment dans une cornue pendant 8 jours^ \ 
au bout defqueis on diftillera ie mer- \ 
cure } on paflera à la coupelle le ré- \ 
jfidu de la diftillation , & Ton trou- S 
vera que cette opération , fi elle a été 
i>ien faite, donnera un profit inçroy a- 
;ble. 

Pour bien faire , il faudra tâcher de 
traflembler 6 livfts de l'extrait t après 
xjuoi Ton fe A le procédé indiqué dan? 
le fécond Chapitre d^sTroisMen^iUes^ 
on n'aura qu'à joindre ces 6 livrje^ 
.d'extrait à ub demi auinçai ;de l'a- 
malgame qu'on aura fait , on ache r 
j/era. le procédé de la^ manière qui 
a été indiquée dans cet Endroit , , 6c 
4/on verra avec éronnement la véacç 
des faits que j'ai annoncés. . < 
. On pourra traiter les autres Mines 
de la mèmemaqierej mais il faudr* 
connoître parfaitement la théorie des 
métaux -, pour faire les changemens 
nécefTair.es dans la manière d opérer 
fuivant la nature de la Mine. J'in- 
diquerai plus loin une méthode gêné-. 
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jalej quant à préfent, je vais^ con- 
tinuer à donner Panalyfe du procédé 
que je viens de communiquer. 

En troifiéme lieu , il faut que l'ar- 
gent , que vous joindrez à votre lithar- 
ge , foit préparé avec l'arfénic , le 
verre de plomb &lefafran de mars, 
matières qui font toutes propres k 
Teindre ; en effet dans la préparation 
du verre verd , on joint de la chaux 
ou de la cendre de cuivre à la lithar- 
ge, êc même on y* ajoute du fafran 
de mars par furcroit , afin de fervir £ 

{>récipiter le cuivre : pn en trouvera 
a raifon au commencement de ce 

Î>etit Ouvrage. Par cette addition 
'argent eft fécondé par Parfénic : c'eft 
ce que prouvent les deux expériences 
fui vantes \ la première n'eft point de 
mon invention , elle eft due à un hom- 
me habile , & elle m'a conduit à faire 
la féconde , parce que pour lors je 
n'avois ni le tems , ni la facilité de 
mettre la première en pratique. Voici 
Ja manière dont j'opérai, 
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Premiere Expérience. 

Je pris d'antimoine ft. z. iij 
d'arfénicCV ib* i. ij 

de foufre % x. ) 
de nitre ) 1 / * 

<fe tartre J ft * 

Je ftièlai toutes ces fubftances j fuir 
quoi il faut obferver que Ton y joint 
le nitre & le tarttfe , parce que les fels 
alcalis qu'ils donnent par la détona- 
tion 5 les rendent très-propres à ouvrir. 

Enfui te on fait bien rougir un creu* 
fet propre à réfifter au feu ; on y metr 
une cuillerée à la fois du mélange in- 
diqué , & à chaque fois on couvre ltf 
creufet \ on vuide la matière fondue 
dans un cône 3 par la on obneat ur£- 
régule noir , qu'il faut pulvérifer-ÔC 
paflTer au tamis : ce régule , ainfi put- 
vérifé , eft tout rouge , & prefque Sem- 
blable au cinnabre \ iî m'arriva mê- 
me une fois d'obtenir ce régule d'un* 
rouge tranfparent comme un rubis, 

(a) Il paroît que l'Auteur a voulu faire un iliyftère 
dcfesdofes, ainfi fi quelqu'un vouloit répéter le 
procédé , il faudroic eflayer les deux rapport* difc 
fei cm qu'il par oîç- indiquer. * I 



* 

1 
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Je pris enfuite du cuivre en lame 5 
minces , que je coupai par petits mor- 
ceaux j je trempai ces lames dans du 
fuif fondu, & je les mêlai avec le ré- 
gule rouge pulvérifé qui s'y attacha y 
j'arrangai ces lames de cuivre dans 
une boëtë cémentatoire les unes fur les 
autres , je les fis cémenter pendant G 
heures , Se en les retirant je les trou- 
vai changées én às ußum , comme on 
peut aifément l'imaginer. Enfuite je 
fis du verre de plomb à la façon or- 
dinaire, en mêlant 4 parties de fa- 
ble avec 4 parties de Kcharge ; je pul- 
vérifai ce verre : mais il faut avoir 
grand foin d'en féparer les grains de 
plomb qui pourraient, s'y trouver* 
-~ Je pris deux parties deYœs ufturn 
prépare j ôc trois parties du verreïïe 
plomb ^je les mêlai enlemble , &je 
les vitrifiai de nouveau dans un creu- 
fet , ce qui me donna un verre tout 
noir , il taut que ce verre refte envi- 
ron 1 2 heures dans le feu , il eft bon 
cependant de fe régler fur la quantité. 
Lorfque ce verre fut préparé, je le pul- 
( vérifai , enfuite je fis fondre une de- 
uni -once d'argent dans un creufet 
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double, c'eft-à dire j dans un creu- 
fet renfermé dans un aurre j je tins 
cet argent en fufion , jufqu a ce qu'il 
commençât à bouillonner j alors à 
cette demi-once, 4'argent je joignis 
un gros du verre qui a été décrit j j'y 
mis- en fuite un peu de limaille de 
£er j afin que la précipitation fe fît 
plus parfaitement; je laiflai ces ma- 
xieres en fufion pendant une heure ; 
<au bout de ce tems je remis un gros 
-du verre enfuite je remis de nouvel- 
le limaille de fer , je les laiflai encore 
en fufion pendant une heure. Je réi- 
térai la même opération 3 ou 4 fois, 
jùfqu a ce que j'y eufle joint autant 
de verre qu'il y avoit d'argent j je 
lailTai refroidir le tout, & je féparai 
les fcories du régule d'argent, 

Un phénomène furpretjant c'elt 
que ce régule j après avoir été pafle 
a la coupelle j pefoit exa&ement une 
demi - once comme auparavant , & 
même quelque chofe de plus , tandis 
que lorfqu'on coupelle de l'argent 
fin , il y a toujours du déchet; mais 
ce régule étoit un peu caflant lorfque 
je le féparai des fcories, & il re£ 

Q iv 



£68 Œuvres Métallurgiques 
fembloit beaucoup à du régule d'arr- 
timoine. L'argent après avoir été pa£ 
fé à la coupelle , & . après qu'on en 
eut fait le départ , contenoit deux 
grains d or fin , quoique je me fufle 
afluré qu'il n'en contenoit point au- 
paravant , car on l'avoit obtenu en 
faifant fondre de l'argent précipité. ~ 

J'etfayai enfuite fi la chofe réuflïroit 
*n y joignant une plus grande quan- 
tité de v^rre j en effet , je trouvai que 
plus on y mettoit de verre ,^hvsj/ar- 
gent devenoit riche en or. 

Cela me rappelle une expérience 
que je vis à Prague en 1670 , Une 
Dame qui s occupoit de la Chymie , 
m'apporta un jour de L'argent qu'elle 
«voit travaillé dans l'idée d'en faire 
la lune fixe ( luna fixa ) ; elle en 
fit le départ , & quoique cet argent 
ne contînt aucune portion d'or , il 

précipita par l'eau forte une chaux 
ou précipité fort pefant , & dune cou- 
leur brune y qui étoit de l'or pur ; 
la-defliis cette Dame me dit , quelle 
fa voit que l'eau forte n'agi (Toit point 
lur l'argent qui avoit été cémenté 
avec le foufre> qu'elle n'avoit fait 
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ttutre cftofe que mettre l'argent , Jim- 
tum fuper flratum * en cémentation 
avec Torpin dont fe fervent les Pein- 
tres y & que par hazard L'argent s etoit 
fondu dans la cémentation , qu'enfui* 
le ayant voulu voir s'il fe diflbudroic 
dans de l'eau forte y il s'y étoit en. 
effet difTout, & avoit donné cette 
. chaux ou ce précipitée 

J'ai fait moi-même L'opération qui 
vient d'être décrite , & Ton pourra 
juger par là , fi Parfénic joint avec 
l'argent > ne produit aucun effet. Je 
fus donc tenté de réitérer le même 
procédé : voici la manière dont je 
m'y fuis pris j au lieu d argent je me 
fuis fervi du (Suvre j & comme j'a- 
vois à traiter un autre métal , je crus 
auffi devoir faire une compofîtion dif« 
férente* 

Seconde Expérience* 

Je pris d'antimoine *tt v 
d'arfénic ib iiij 
de foufre ib 1 U S 

de nitreî - * 
j > ana ib s 
de tartre J 

Je mêlai toutes ces matières } je le» 

Qv 
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fis détoner dans un creufet rougi \ fe 
les mis en cémentation avec du cuivre 
pour en faire de Vis uflutn ; je fis de 
verre de plomb , âvec lequel je fis 
vitrifier de nouveau Vas ufiurn : pour 
cet effet je mêlai 7 parties de verre 
de plomb avec 6 parties de la chaux 
de cuivre \ le' verre qui fe forma, 
ctoit entièrement bleuâtre y je le pul- 
vérifai , & au lieu d'argent je fis fon- 
dre 2» * livres de cuivre ; quand il 
fut parfaitement en fufion > j'y joi- 
gnis en tt reprifes différentes 1 7 li- 
vres du verre, n'en mettant que J 
: énre$ a chaque fois j & en jettant 
a chaque fois une demi - once de 
limaille de fer par-deffus ^ il refta 
un régule blanchâtre que je ne vou- 
lus point pafler pour cette fois à la 
coupelle , pareequ'il falloit que cette 
opération le fît avec du plomb; je 
pris donc un# partie de ce régule ic 
deux parties d'antimoine - y je les 
fondre enfemble y je les verfai dans 
un Cône, je féparal le régule d'avec 
les feories , & je le traitai fur le 
teft> en faifant ufage du foufflet, 
cocaïne cela fe pratique lörf<ja'oa 
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purifie Tor par l'antimoine ; je fui- 
vis cette route, parce que j'imagi- 
jaois qu'il ne refteroit que la portion, 
d'or 5 Se que l'antimoine entraîneroic 
tout le refte : mais la chofe arriva 
tout autrement , car comme il s 'étoit 
paiïe environ deux heures avant que 
tout l'antimoine fût parti , étatit par- 
venu à l'inftant de l'éclair 5 qui a cou- 
tume de paroître dans la purifica- 
tion de Vor j j'apperçus à la vérité 
une couleur d'un beau verd , mais 
je trouvai .que la quantité étoit trop 
grande , car il eût fallu que cette 
demi - livre de cuivre eut contenu G 
gros d'or \ je crus donc fur le champ 
que cela étoit impoflïble > c'eft pour- 
quoi j'ajoutai encore une nouvelle 
quantité d'antimoine , & je conti- 
nuai l'opération : mais comme je re- 
trouvai la même quantité qu'aupara- 
vant , j'en fus déconcerté ; la même 
chofe arriva pour la troifiéme fois 
après avoir remis de nouvel antimoi- 
ne y cependant le fédiment diminua 
très-peu ^ enfin je laiflai refroidir y 
&c je trouvai que c etoir du cuivre T 
on fera fans doute furpris que l'an- 

Qvj 
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timoine eût laifle du cuivre en ar- 
riére ; je voulus voir fi ce cuivre rc- 
fifteroir à la coupelle comme il avoir 
fait à rantimoine , mais il di£paruc , 
& il me refta un bouton d'or pâle y 
qui pefoit environ de ducat. Oa 
ne peut douter après cela que l'arfé- 
nie Ait beaucoup de part a cette 
opération 3 aufli bien qu'à, la précé- 
dente. 

On ne peut donc refufer de croke 
que la couleur rouge du cuivre ne 
renferme quelque chofe lie çarticu- 
lier y c'eft ce qu'on pourra voir pour 
peu qu'on réflécliifle fur les expérien- 
ces qui précédent. Bafile Valentin a 
dit de Vénus 3 que tout [on corps efi I 
une pure teinture , que cette profiituée 
efi couverte de couleurs fuperfiues ; la 
même vérité eft renfermée dans ces 
anciens vers : 

Qui MâTtis nu non Ventris fiorids fût Ér nfum, 
Divhiaj mtgntj abfque Uborc (aret* 

cela a été dit encore plus formelle- 
ment par les Anciens : 

■ * 

Qui non UlorM in Vtntrt & Mart* tß ßnltus in Attu 

C'eft àquoiron pewjoindrexe.que 
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a dir dans fa Minera Âren&~ 





rpetua . 
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rougeacrer^ 

i>ans un tems où je travaillois à la 7 
concentration dafoufre des métaux., 
je cherchai une fois sîil n'étoit pas 
pofîible de purifier L'or parfaitement; 
j 'employai dans cette opération la va- 
leur de 4 ducats en or , après avoir 
purifié cet or jufqu'à 3.0 fois par l'an- 
timoine 3 il ne me refta plus que la 
valeur d'un ducat & demi d'or ; mais 
, cet or fut pris par bien des gens plix 
tôt pour du cuivre du Japon que poux 
de l'or : fi on vient à y joindre 3 par- 
ties d'argent , on aura un bon or de 
ducat > qui réfiftera au départ à l'an** 
timoine & à la coupelle- 

Concluons de là que l'or n'eft au- 
tre chofe qu'un mercure parfaite- 
ment meûri , qui a été cuit avec le 
fbufre le plus fixe & le plus pur par 
le feu fouterrein} ce foufre eft le 
même que celui qui eft dans le cui- 
vre & dans le fer, mais dans ces 
deux méraux il a manqué d un mer- 
cure parfaitement pur & d'une cha- 
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\ leur fuffifante. En effet , où trouve- 
l.ra-t-on des Mines d'or dans les Pays 
I -froids , tandis qu'elles fe trouvent af- 
t fés abondamment dans les Pays 
chauds y tels que la Hongrie , l'Ef- 
pagne , les Indes & le Levant ? On 
me dira peut-être qu*il s'en trouve 
en Bohême , en Saxe , dans le pays 
-de Helle , &c. mais que Ton me 
dife pourquoi dans tous ces Pays Tor 
•ne fe trouve qu en paillettes , que 
/l'on eft obligé de féparer par le la- 
vage ? L'or qui fe trouve dans ces en- 
droits n'y a point pris nailfance , il 
s'y trouve pour d'autres raifons , que 
•je dirai dans mon Hißoirc des Me- 
ntaux & des Minéraux. 

Si Ton confidére au coup d'œil ex- 
térieur le fable d'où l'on tire l'or par 
le lavage. i°. Il eft femblable à une 
poudre noire mêlée d'un fable blanc 
rougeâtre. 2°. On le trouve par 
amas de différentes couleurs, quifem- 
'blent avoir été tranfportés par les 
•eaux. }°. - On peut fe fervir de Pai- 
;man pour féparer parfaitement le fa- 
ble noir du blanc & dutougej car 
-le Jfabie noir eft û ferrugineux , q^ue: 
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Faimant Tat tire comme il pourroic 
faire de k limaille de fer , & quand 
itouc le fable noir a été attiré , il ne 
-refte plus-que le fable blanc 4 0 . Ce 
fable ne fe trouve que dans les en- 
droits où il y a , ou Lien où il y ar. 
eu des courans d'eaux très-forts. Si 
on confidére ce fable au microfco- 
pe j Ton verra en premier lieu , que 
les grains du fable noir font prefque 
tous de la même grolTeur , & ces 
grains refTemblent à des petits cail- 
loux roulés & arrondis par le mou- 
vement des eaux. On trouvera en 
-fécond lieu que le fable blanc & rou- 

J pâtre n e(t compofé que de petits 
ragmens de rubis > d'émeraudes ^ de 
tfaphirs Se d'autres pierres précieufes*. 
Ceft ainfî qu'à Laufa en Saxe on trou- 
've différens morceaux affés gros de 
rubis & de faphirs dans du fable de 
' cette efpece. En troifiéme lieu le mi-, 
-crofcôpe fera voir que les paillettes 
-d'or ont une, même figure > & reflêm* 
•fcleht à de petites particules emportée* 
par une lime 5 la même chofe fe voie 
-dans tous les endroits où l'on , tire 
-de l'or par le lavage^ Et pour texte . 
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toutes les obje&ions qu'on pourrait 
faire , je dirai que je fais le moyea 
de couvrir un rerrein de plufieues 
lieux , d'un fable dont on pourra ti- 
rer de l'or par le iavaee , au point , 
qu'il fera très-difficile de ie diftinguer 
du fable qui en contient naturelle- 
ment. 

Mais pour en revenir à ce que je 
difois , que Tor ne fe produit point 
dans les pays froids faute d'une quao- 

>„*ti^ foffifcn» à* f ™ centr al ; on'peut 
0 c w -pourtant venir au fecours des métaux 
tAi Jtt tut imparfaits par une application conve - 
&~ nable du teu ; mais , comme je le 
0 ^ ^ dirai 2 la fin de ce Traité , où je don- 
— ; — - nerai un procédé général pour le ttai- 
v 0 7 1 1) ix y^' «ement des Mines , il faut avoir foin 
3 % % « au commencement de ne point donw 
0 . »er aux Mines un degré de feu trop 
L **uu^ violent , fans cette précaution on ri£- 
^vea^^que de brûler ce qui eft bon, ain/î 
j, A ; Co i o^î '^tjue ce qui eft mauvais ^ on ne man« 
y ^ 4^*^ -^era point de réuflir r fi on propor- 
U " /C" 3 tionne le feu à la matière qu'on traite. 
h A ^^ Ytlc - Voici encore une expérience qui 
S^kt fervira à prouver que le cuivre con— 
^*t^**>& m un (bufre colorant Uubkur tiru- 
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gens )* J'ai eu occafion de la répéter 
piufieurs fois dans les années 16$ 1 , 
82 , & 83 avec un Gentilhomme qui 
demeuroit en Bavière j & qui vivoit 
dans fes certes. 

* 

Procède. 

On 'ptendra de fils d'argent on 
de galon brûlé 1 gros» de verdde 
gris une démi - once, de fel ammo- 
niac 3 gros , on pulvérifera avec foin 
fur un porphyre ces matières avec l'ar- 
gent fans en rien petdre. On peuraä" 
lieu de fil d'argent fe fervjr de li- 
maille d'argent. On mettra ce mé- 
lange dans un vaifleau fublïmatoire 
jufqu'à ce qu*il ne s'élève plus rien. 
Alors on prendra ce qui fe fera fublimé 
auffi bien que le réfidu , on les remè- 
lera de nouvéau , on les pulvérifera 
parfaitement , & l'on pefeca le tout 
pour voir s'il pefe exactement une 
once, on fubftituera du fel ammo- 
niac en la place de ce qui s'en man- 
quera pour compléter fonça j on fu- 
blimera de nouveau , jufqu'à ce qu'on 
ne voye plus s'élever la moindre cho- 
ie ; alors on écrafera de rechef les 
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ni a ne res , & en obfervant la même 
chofe que la première fois , on fa- 
blimera pour la troifiéme fois* On 

{prendra le fublimé & le réfida , on 
es pulvérifera , & quand même le 
tout ne peferoit pas une once , cela 
n'y feroit rien". On fera fondre de la 
cire , & Ton y mêlera la teinture , fans 
cependant rendre la cire trop dure 
par ce mélange; on en formerais 
tablettes^ larges que Ton mettra dans 
,un creufet j on placera par. deflusiw 
ducat d or , on fera fondre le tout en- 
semble i lorfque l'on aura vuidé le 
creufet j on trouvera que l'or qu'on y 
a voit mis , fera augmenté , mais il 
» aura point la couleur de l'or de 
ducat. 

On dira peut-être , que dans cette 
opération il ne fe fait qu'un alliage 
de l'argent & du cuivre , contenu 
■dans le verd de gris qui seft rc'duir, 
Avec l'or ; mais on n aura qu a pefer 
*avec la dernière exactitude lor avant 
.de le mettre dans le creufet, & en- 
fuite , après que le procédé fera fini y 
on n'aura qu'à le pafTer à la cou- 
pelle , & en faire le départ , on trou- 
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era qu'il y a plus d'orque Ton n'y 
rx a voit mis, quoiqu'il y ait toujours 
Lu déchet quand on fait le départ de 
"or le plus pur. 

Je ferois en érat de rapporter en# 
•ore un grand nombre de procédés 
Eemblables ; mais je vais donner Je 
procédé général , que j'ai promis 3 
pour tirer parti des Mines qui font 
volatiles , quoiqu'elles contiennent 
du métal. Avant tout je crois nécef- 
laire de parcourir les abus qui fe 
commettent ordinairement dans le 
traitement des Mines. 

Un des principaux abus vient de 
ce qu'on réduit la Mine en poudre 
ou en fchlich , il eft vrai , que l'on 
fuit en cela une maxime , qui eft que 
tout ce qui refißc à l'eau y rèfifie aujfi au 
feu ; mais cette maxime eft faufle t 
en effet > à quoi fert de réduire le 
minerai en particules fi fines ou et* 
poufliére 3 finon à perdre la moitié 
du métal contenu dans la Mine ? Ea 
voici la raifon. 

i°. Si la Mine eft par elle-mê- 
me d'une bonne qualité & d'une pe- 
fanteur fuffifante x il fuffit de remar- 
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quer que la trop grande chaleur <kt I 
feu excite dans la partie la plus èta- 1 
vée des fourneaux un mouvement I 
rapide de l'air, qui eft en état de 1 
difliper même du métal , à plus forte J 
raifon de la Mine qui* a toujours i 
moins de pefanteur. Quand on char- 
ge le fourneau avec de la Mine réduite 
en poudre , le vent la diflipe & la 
pouffe en 1 air avant même quelle 
ait pu , tomber fur les charbons , 
par ce moyen elle s'en va par la che- 
minée $ Ci Ton endouroitj Ton n'au- 
roit qu'à y mettre un linge ou un pa- 
pier, recueillir la pouflîére qui s'y 
amaflera , en faire le (Tai , & Ton trou- 
vera que cette pouflîére contient au- 
tant de métal que la Mine mêmçea r 
contenoir. J'ai fait ces fortes d'et- 
fais fur toutes les poufliéres ou en- 
duits qui fe raflèmbloient fur les ma- « 
railles de nos fonderies j & j'ai trou- 
vé qu'elles étoient dans le même 
cas. On a encore une preuve de cette 
vérité dans les fonderies de Sultz- 
bach 9 où Ton traite une Mine de 
plomb blanche d'une très-bonne qu> 
lité y lorfqu'on vient à nétoyer k$ 
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cheminées & lattelier y on y trouve 
-du plomb en particules très-déliées , 
qui reflemble a du plomb en grénaii- 
U. J'ai trouvé que le cuivre faifoit 
la même chofe à Smalkalde & dans 
le pays de Saltzbourg. 

i°. Les parties métalliques font 
déjà en molécules très-fines danfc les 
Mines 4 fi on vient encore à les di- 
vifer davantage , en réduifant les Mi- 
nes en poudre , il faut néce(Tairement 
que le feu en brûle une grande par* 
tie , lorfqu'il fera excité par de forts 
foufflets tels . que font ceux des fon- 
deries j pour s'en convaincre , on n ait. 
ra qu a prendre 4 fils de métal d'une 
groifèur inégaie , en les pefant devant 
&c après , on trouvera que le fil le 

Î>lus mince perdra beaucoup plus par 
a fufion en un tems égal , que ce- 
lui qui fera le plus gros ; ce qui vient 
de ce que le feu n'a pas pu agir fur 
le fil le plus gros x ni le pénétrer 
aufli parfaitement que le fil le plus 
mince. Si cela arrive à un métal com« 
plet ou tout formé > à combien plus 
forte raifon cela arrivera-t-il à un 
.métal incomplet & qui n'eft point eû-3 
çore formé. 
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3*. On fait affes que les métaux 
tels que le cuivre , le plomb &c , 
lorfqu'iis font en limaille & entaffes, 
font plus expofés à être diffous & dé- 
<ompofés par lair qui s'y infinue j 
deforte que quand on en fait la ré- 
duction , on s apperçoit d'un déchet 
alTés fenfible. Or dans le cas dont il 
Vagit 3 non feulement la Mine eft 
divifée en particules extrêmement fi- 
nes , qui ne font point encore du 
métal , mais qui font diflbutes > &: 
qui fe diflbudront encore davantage. 
Jai vu dans ce pays que quelques- 
. unes de nos Mines , étant demeuré 
entaflees près de 6 ans., fe font conver- 
ties en une efpece de terre gralTe , de 
glaife ou de rouille- 
Un autre grand abus eft celui qui 
fe commet dans le grillage du mineraij 
fi on demande la raifon pourquoi 
on le grille , on dira que c'eft pour 
en dégager le foufre j mais les Mines 
de cuivre , quand on les fait fondre 
-pour la première fois , donnent de 
la matte s on grille cette matte pour 
obtenir le cuivre noirrj & lorfque 
l^on sapperçoit que dans le grillage 
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il n'en part plus d odeur de fotifre , 
on fe figure que Ton a réuflï ; après 
qu'on a grillé la marte à un feu vio- 
lent , ce qu'on répète plufieurs fois 5 
on obtient du cuivre qui fondu don- 
ne peu de féconde matte ou de fpurf- 
tein : mais fi Ton confidére attentive- 
ment les mattes de cuivre , on n'y verrà 
<que des petits grains de cuivre en pouf- 
iiére} on n'a qu'à placer des barres 
Je fer au-defTus des lits à griller , 6c 
les, y lai(Ter pendant quelques jours 
cxpofées à la fumée du grillage , on 
verra que ces barres paraîtront tou- 
tes couvertes de cuivre. D'ailleurs fi 
J'on fait attention à quel point l'acide 
<lu foufire ronge les tuiles dont on 
•couvre les atteliers j dans iefquelson 
fait les grillages ^ on pourra juger , 
jque, s'il agit avec autant de force 
fur ces pierres , il doit en avoir en* 
x:ore plus pour agir fur le métal ten- 
dre & extrêmement divifé. 

Si l'on demande pourquoi la matte 
de cuivre fe gonfle dans le grillage, 
ien voici la raifon : Auffitôt que le 
feu- de grillage commence à brûler., 
de foufre qui eil renfermé dans la 
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matte s'allume j fon acide fe déga- 
ge , & attaque fur le champ le cui- 
vre , comme on fait que cela arrive 
quand on fait du vitriol de mars , 
ou lorfquon approche un morceau 
de foufre d'une barre de fer rougie. 
Dans cette difTolution, non feulement 
le corps fe gonfle , mais ehcore l'aci- 
de du foufre qui eft chafle par Tac- 
don du feu , ne peut point entraîner 
avec lui la partie métallique , elle refte 
en arriére & prend la forme d un mé- 
tal dilfout ; lorfque fon diUblvant s'é- 
vapore , il fe fait une violente efièr- 
vefeence , pendant laquelle le diflol- 
vant fe dégage du corps qu'il a mis 
en dilloiudon , & avant quelles bul- 
les fe foient affaiflees : alors ce der- 
nier fe durcit faute d'humidité; la mê- 
me chofe arrive dans le cas dont il 
«'agit. Àu refte , il eft aile de fentir 
combien un métal fouffre de déchet , 
lorfquon le fait «Moudre dans un 
acide , que Ton fait évaporer , quand 
eniuire on vient à réduire ce meul ; 
il eft aile de s'en appercevoir , fi ca 
le pefe avant Se après l'opération, 
il en eft de même des Mines que 
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Ton grille avant de les faire paffer par 
la première fonte ; en effet 3 on mec 
les particules métalliques dans letat 
de chaux , comme il eft aifé de le 
voir par la couleur que le premier 
grillage fait prendre à ces Mines , 
qui eft la même que celle qu'une lon- 
gue réverbération fait prendre aux* 
chaux des métaux. Ce n eft pas que je 
prétende donner une excluhon totale 
au grillage , je le regarde comme une 
des principales opérations de la Mé- 
tallurgie j je défapprouve feulement 
l'abus qu'on en fait , Se la mauvaife 
manière de l'appliquer : j'indiquerai 
une méthode de le faire avec plus de 
fureté. 

Quelques perfonnes ont encore in* 
troduit un abus étrange , en voulant 
tirer parti des Mines par le moyen 
de la macération y quoique cette ma- 
nière d'opérer foit très bonne en elle- 
même , & quoiqu'on puilfe s'en fer- 
vir avec beaucoup d'avantage dans le 
traitement des Mines; cependant ou 
doit rejetter la méthode que Ton fuit 
ordinairement , parce que dans la li- 
queur dont on fe fert pour macérer 

R 
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les Mines , on fait entrer beaucoup 
d'alcalis tres-cauftiques , qui ne peu- 
vent point être appliqués , furtout aux 
Mines d'argent 5 en effet , on fait 
que lorfqu'on joint trop de fels à l'ar- 
gent j on en fait de la lune cornée , 
& lorfqu on vient à en faire la ré- 
du&ion , on retire à peine le quart 
du métal. Je ne parie point d'une in- 
finité d'autres abus qu'il feroir trop 
long de rapporter. 

Mais fi Von veut traiter les Mines 
avec profit , on n'aura qu'à fuivre les 
régies que je vais preferire. Il faut 
d'abord bien faire attention à la na- 
ture du minerai , qui varie confidé- 
rablement j en effet , il y a des Mi- 
nes qui font mûres , d'autres qui ne 
font point encore parvenues à matu- 
rité, & d'autres qui font trop mû- 
res. Les unes font difficiles à fon- 
dre, d'autres font fufibles^ & d'au- 
tres enfin font trop aifées à fondre; 
il y en a qui font volatiles ; d'au- 
tres fe dégagent aiftment de leurs mi- 
nières 5 d'autres y font étroitement 
liées. Il y a des Mines qui font mê- 
lées ou de foufre,ou de fel*ou de mer- 
cure* 
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Celles qui abondent en foufre 
font communément toutes les py- 
ritès cuivreufes , les Mines d argent 
vitreufes , les Mines d'argent rouges;, 
&c. 11 ne faut point beaucoup d art 
pour traiter ces deux dernietes ef- 
peces de Mines \ mais il en faut 
davantage pour tirer parti des pyrites 
cuivreules-, qui font ou riches ou pau- 
vres. Celles qui font riches , & qui 
donnent de la matte dès la première 
fonte j peuvent être traitées en com- 
mençant par leur donner un feu très- 
doux aa fourneau de grillage j dif~ 
pbfé de la manière qui a été décrite 
dans mon Art de la Fonderie } on 
couvrira la pyrite avec de la chaux 
vive ou avec une autre matière qui 
ferve à abforber les acides , & à émouf- 
fer leur force , par là le cuivre fera 
épargné. Le foufre laide aller le cui- 
vre qu'il avoir déjà attaqué, lorfqu'on 
lui préfente un corps plus tendre,ce qui 
nous fournit une voie de le recouvrer. 

Il ne faut pas réduire les Mines 
de quelque nature quelles foient en 
morceaux plus petits que des noifet- 
tes 5 mais on peut bien les réduire 

R ij 
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en morceaux plus gros ; par la 
d'abord on préviendra la perte dont 
j'ai parlé plus haut ; en fécond lieu 
on fera en forte que le métal , qui 
^eh tpourroit encore être facile à difliper, 
ne reflente point fi promptement 1 ac- 
tion du feu à fon intérieur , il de- 
vient plus capable d'en foutenir la vio- 
lence j ne fe brûle -point fi vi te , au 
contraire il fe mûrit ; c'eft ce qu'on 
voit 'chez les Ouvriers en acier, qui 
mettent dans le feu de grolïes mat 
les ou paquets de fer d'une épaifleur 
afTés conddérable. La chaleur agir 
doucement à la partie intérieure, 
parce que la première impreflion vio- 
lente du feu ne s'y fait pas fendr 
immédiatement, étant retenue & af- 
foiblie par la partie extérieur e. On . 

a encore très-bien de joindre 
la pierre calcaire a ces lortes de Mi- 




non pas tant pour en facilite r 
iifion , que pour produire une fixa- 
tion des parties métalliques ^ 

"our tirer parti des Mines de cui- 
vre qui font pauvres , il faudra d'a- 
bord les griller plus fortement que 
d'autres , pour que l'acide du foufre 
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attaque le métal qui y eft contenu j 
mais pour cela il faut la couvrir ou 
avec de la Mine de fer , ou ce cjui 
vaut encore mieux , avec des fcories 
ou du mâche-fer , que les Ouvriers en 
fer jettent comme inutiles j cela fe fait 
pour que le fer ferve à précipiter le 
cuivre y Pacide du foufre attaquera 
le fer , qui eft plus difpofé à s'unic 
avec lui , & laiflera aller le cuivre. 
Il faut cependant ne point pouffer le 
feu du grillage jufqu a l'excès., fans 
quoi on ne feroit que du vitriol j 
en effet , en donnant un feu trop vio- 
lent on diiïipera la petite quantité 
de cuivre en même-tems que Pacide 
du foufre : voici une expérience qui 
le prouve* 

On n'a qu a diftiller de l'efprit de] 
vitriol f en le iervant pour cela du 
vitriol ordinaire , qui ait été préala- 
blement calciné; on donnera le feu 
le plus violent qu'il fera poflible , 
jufau'à ce qu'on croie que tout eft 
pafle y on n'aura qu'à tremper un 
fer poli dans cet efprit de vitriol , 
lorfque l'on retirera ce fer, on le 
trouvera chargé d'une croûte de cui- 4 

Riij 
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vre. On voit par là qu'il n'eft pas 
difficile de faire pafTer les métaux à 
la diftillation , & qu'il n'y a point 
de différence entre l'acide da foufrê 
& celui du vitriol. 

Il nous refte maintenant a exami- 
ner la manière dont il faut traiter 
les Mines qui abondent en mercure > 
telles que font les Mines d'étain > 
le cobalt, le bifmuth, &c. Elles 
demandent à être traitées avec précau- 
tion , furtout au commencement. Le 
cobalt & le bifmuth ne font par eux- 
mêmes compofés que de mercure > 
uni avec un foufre blanc ou rou- 
geâtre ; comme ce mercure n'eft pas 
>ur , & ne peut pas fe montrer fous 
a forme d'un mercure coulant , la 
fublimation de ces Mines le fait 

**—** /* i pi * 

paroître fous la forme darfenic. Dé 
plus , comme il fe trouve aiîffi dans 
ces fortes de Mines des fels qui font 
, très-corrofifs , ils s'élèvent en même- 
tems que le mercure , & forment un 
V corps folide, fembiable à celui que 
* forme le mercüre fublimé , parceque 
Tes fels , quelques fixes qu'ils foient, 
ne iaifTent pas de s'élever > & empê- 
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dient le mercure de devenir coulant , 
ils en font , comme on a dit , de 
l'arfénic ; il feroit aifé de prouver que 
rarfénic eft un mercure , puifqu'it 
blanchit le cuivre. Je pourrois en don- 
ner encore d'autres preuves que j ob- 
mets en renvoyant le Le&eur à mon 
Hiftoirc des Métaux & % Minéraux. 

Pour traiter d'une taçon avanta- 
geufe les Mines de plomb , il faut 
avoir beaucoup d'attention à la ma- 
nière dont on gouverne le feu » . 
furtout dans le grillage y d abordil 
faut mettre le mercure du plomb con- 
tenu dans la Mine en état de foute- 
nir l'a&ion du feu j on y parviendra 
en appliquant la chaleur par degrés, 
dans le grillage de la Mine \ il fau- 
dra avoir pour cela un fourneau par- 
ticulier. 

En fuivant cette méthode , je fuis 
parvenu fans addition à réduire le 
mercure ordinaire fous la forme d'une 
poudre ou d'un précipité d'un beau 
rouge , fens même avoir luté le vai£ 
feau. 

Il faut avoir 1 attention de ne poinr 
griller les Mines de plomb à découvert j 
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il ne faut pas non plus que le feu les 
frappe en deflbus , il faut qu'il agiffe 
fur elles de haut en bas > Se comme 
per dèfcenfum. On réuflira encore très- 
bien, lorfqu'on pourra fe procurer 
de bonnes pyrites fulfureufes $ alors 
on fe fervira d'un fourneau double s 
dans lequel les Mines feront comme 
fur un gril. Oh fera griller les pyri- 
tes fulfureufes dans la partie infé- 
rieure du fourneau à la plus grande 
violence du feu , & Ton difpofera 
les chofes de façon que la vapeur 
qui partira des pyrites fulfureufes 
foit obligée de paffer au travers de 
la Mine de plomb j elle y fera arrê- 
tée quelque tems , furtout fi la cou- 
che de la Mine eft épaifle : par là 
la Mine de plomb fera grillée a peu 
près de la même manière qu'on cal- 
cine la corne de cerf philosophique- 
ment. Mais il faut que ce fourneau 
foit difpofé de manière que la fa- 
mée ou la vapeur ne puifïe point re- 
venir fur la Mine , nife diflïperfur 
le champ. Après avoir pris ces pré- 
cautions , on n'aura qu'a faire ron~ 1 
dre le minerai , que l'on couvrir^ ■ 
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d'une quantité fuffifante de fco- 
riesj an verra la quantité d'argent 
qu'on obtiendra par ce moyen , fur- 
tout fi Ton a fait durer long-tems 
le grillage avec les pyrites fulfureu- 
fes. Ces obfervations que je commu- 
niqué font de la dernière importan- 
ce, elles procureront de ttes-grands 
avantages dans les travaux, fi on les 
fuit avec exa&itude. 

Quand je traite les Mines de 
plomb dans un fourneau particulier 
dont. je me fers, fur zo quintaux 
j'ai 2 quintaux d'augmentation , Se 
chaque quintal acquiert 3 ou 4 li- 
vres de plomb fans compter l'ar- 
gent. L'on obtient ces deux quintaux 
d'accroifTement fur chaque vingtaine 
de quintaux fans avoir employé au- 
cune addition j c'eft pourquoi je crois 
devoir appeller mon fourneau, four* 
ne au de maturation. 

Si on fuit exactement les régies que 
je viens de preferire ^ on pourra trai- 
ter avec avantage toutes les Mines qui 
fe préfenteront. J'ai cru devoir com- 
muniquer au Le&eur tout ce que je 
favois , fans lui rien cacher j & 11 mes 
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expériences me font encore décou- 
vrit d'autres vérités , je les ferai paf- 
fer i la poftérité. 

F I M 



N. B. On trouve che% le Libraire qui 
diflribue ce V Hume j les Elémens de 
Chymie fuivant les principes de B e c- 
kbr & de Stahl »traduits da la- 
tin fur la féconde édition de Mon- 
fieur Juncker avec des notes , par 
Monfieur De m ach y, Apothicaire 
gagnant Maîtrife de l'Hotel-Dieù de 
Paris, fix volumes in il i imprimés en 
1 7 5 7 y H* fi vendent douye livres bro- 
chés & quinze livres reliés ; Monfieur 
De m a ch y vient encore de donner 
au Public les Diflertations Chymiques 
de M. Pott en 4 volumes in xu 
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ERRATA. 

r e i j ligne 17. déchec life^ déchet, 
t /. z6. Kircher /. Kirkcr. 
1 /• i.i. rcfroidirc /• refroidir. 
7 /. déchec/. déchet, 
»a. /. & X7 volatile volatile /. w- 
volatil. 

8 £ /. <fcr/z. elle fc fait. /. l'opération fc 
ait. 

87 /. 11. Tolatilcs /. volatils. 
54 /. 18 le minerai /. la nwtte, 
ixx l. j. pains deliquation 1. des pains 
de liquation. 

Ibid. 1. ij. épines l des épines. 

Ibid. /. z}.dornlein-fcktichtenl.dornleirh> 
fchlichten. 

K i$7 l. 15.Ü fc fbi^r-^ — T^V*^ 
?. 1*1 /. 4. dudéchet /. de déchet. 

P. X17 /. 11. volatile /. volatil. 

T. 34} /. 14. été /. avoir été. 
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